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HIS TOIRE 


i D’IRLANDE, 

Depuis Finvajion cT H e n ri 
Second. 

\ 

LIVRE QUATRIEME. 


CHAPITRE I. 

Avènement JE lifabeth auTrône. — Suf- 
fex , Vice-Roi. — Etat de C Irlande 
dans ce période. — • Mouvements <T Hen- 
ri Sidney contre Jean O' Ni al. — Ar- 
tifices de ce Capitaine. — Leur confé- 
rence. — O’Nial fie jufiifie avec beau- 
coup J adrefje, 4 — Projet pour le rèta- 
blifjement de la Réformation. Par- 
lement convoqué en Irlande la x. an - 
Tome IV. A 
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2 Hifoire et Irlande. 

née de la Reine Elifabeth. — Carachn 
de cette aff emblée. — Ses loix. — Com- 
ment reçues du peuple. — Les Papifles 
Jonnent Ü allarme. — Nouveaux excès 
de Jean O' Niai. — Son infolence & fes 
boutades. — Suffex marche contre lui . 
— Ils Je raccommodent. — O 1 Niai 
prête ferment de fidélité, i — Accompa- 
gne le Vice- Roi à Dublin. — Se rend 
à la Cour de la Reine Elifabeth. — 
Son cortege. Se réconcilie avec la 
Reine. — Témoigne beaucoup de %ele 
pour fon fervice. — Sa conduite tou- 
jours fufpecle. — Henri Sidney , Vice- 
Roi. — O' Niai trouve mauvais qu'on 
mette gamifon dans Derry. — Son 
obfervation fur la promotion de Mac- 
Arthy. — Il provoque les ho fi li tés des 
Anglois. — Il propofe une conférence 
au Vice-Roi. — ■ Et ne s'y rend point. 
— Rompt ouvertement avec Le Gou- 
vernement dé Angleterre , & pourquoi. 

' — - Ses irruptions. — - Ses menées en 
Irlande , & dans Les pays étrangers. 
— Il tache damufer le Vice - Roi. — 
Sages mefures que prend Sidney pour 
foumettre Jean O' Niai. — Détreffe 
de ce Général.-— Ses foldats V aban- 
donnent. — Il prend la réflation de 
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fi foumettre , & on Cen détourne. — • 

// s'adreffe aux Ecoffois. — .Sa mort 
tragique. — Règlements que Sidney 
fait à Tirowen. — Craintes & foup - 
fo/w (T Elifabeth. — Caraïïere du Corn- 
_ Defmond. — 5m querelles avec 
• la Maifon de <£ Ormond. — Obferva- 
tion fpirituelle qu'il fait lorfqu'il ejl 
blejfé & fait prifonnier. — Sidney 
foupçonné de favorifer ce Seigneur. — 

// le fait arrêter & conduire à Du- 
blin. — Defmond & autres Lords 
accompagnent Sidney à la Cour cCE- 
lif ibeth. — Ce Lord & fon frere fdYit 
envoyés à la Tour. — Def ordres occa - 
fionnès par Cabfencc- de Sidney. — Il 
retourne. — Convoque un Parlement. 

■— Efprit de la chambre des Com - • 
mîmes. — Clameurs & mécontente- 
ments. — Actes de cette Ajfemblée. 

N OUS voici arrivé au période de A. r>, 
cette Hiftoire dans lequel les cir- 
confiances de l’Angleterre, & les 
dangers compliqués de la Princèffe 
régnante , exigèrent une attention ex- 
traordinaire aux intérêts de la Cou- 
ronne d’Irlande ; où une fuite conti- 
nuelle de troubles dans ce pays, aug- 

A ij 


4 Hïfloirc JT Irlande. 

menterent les anxiétés de fon régné , 
& l’obligerent à s’oppofer aux fac- 
tions, aux révoltes, & aux invafions 
étrangères : mais ayant enfin dompté 
les rebelles, elle affermit l’autorité 
du Gouvernement d’Angleterre , elle 
força fes ennemis à fe foumettre , 6c 
jetta les fondements de la paix 6c de 
la tranquillité dont l’Ifle jouit pen- 
dant fon régné. « 

Camden. Elifabeth , étant montée fur le 
Trône, conçut pour le Comte de Suf- 
fex, l’eftime qu’ilméritoit pour avoir 
rétabli la paix 6c le bon ordre dans 
l’Irlande , avec des forces aufîi mo- 
diques que les fiennes ; mais quelle 
que fut la tranquillité dont ce Pays 
jouiffoit , eu égard aux troubles qui 
l’avoient agité , aucune de fes Pro- 
vinces n’étoit exempte de défordre. 

floolcer. Mac-Arthy, Chef deMunfter, vivoit , 
îwss ^ y énte 5 paifiblement avec le Gou- 
vernement d’Angleterre ; mais Da- 
niel O’Brien ne ceffoit d’harceler le 
Comte de Thomônd , 6c de lui fuf- 
citer des querelles au fujet de fes 
prétentions fur la fouveraineté de 
North-Munfter. Les Comtes de Def- 
mond 6c d’Ormend vivoient dans 
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Élisabeth. y 

un état de rivalité & d’inimitié fu- 
nefte au repos public. La Province 
d’Occident fouffroit , depuis quelque 
temps, des querelles qui régnoient 
entre le Comte de Clanricard & la tri- 
bu de de Burgho , appellée par les Ir* 
landois , Mac-\Villiam Oughter. Dans 
Leinfter , les defcendants des familles 
de Leix & > d’0’Fally, confervoient 
un reffentiment implacable des maux 
qu’on leur avoit faits. Ils fe regar- 
doient comme chaffés des poffefîions 
de leurs ancêtres par un fyftême ini- 
que de fraude & de trahifon, foutenu 
par la violence & la cruauté (*); & 


(*) Quoiqu’on ait lieu de foupçonner lesïr- 
landois de partialité dans ce qu’ils riifent du 
traitement que l’on fit aux habitants d’Irlande , 
il y a. cependant un paffage d’une lettre que le 
Primat Dowdal écrivit la derniere année de 
Marie fur l’état de ce Royaume, & que l’on 
trouve parmi les manuferits du College de la 
Trinité de Dubiin , qui, bien qu’écrite avec 
'ménagement, prouve que les ..familles d’O’- 
Moorc & d’O’Counor avoient été très - mal- 
traitées. Il confeille de leur pardonner, & de 
leur reftituer uae partie de leur ancien patri- 
moine. « On me dira peut-être , qu’il n’eft pas 
,, de l’honneur de la Reine de faire la paix 
,, avec des gens qui ont fi fou vent manqué 
„ à leurs promeffes , & contre lefquels on a 
f , déjà donne des ordres. J’ignore fi cela cil vrai 

A h) 


6 Hijto iri <£ Irlande . 

provoqués, plutôt qu’intimidés, pa* 
la mort de plufieurs de leurs alliés , 
ils épioient une occalion favorable 
pour fortir de leurs retraites , & af- 
îaillir les nouveaux habitants auxquels 
on avoit diftribué leurs terres , prêts à 
fe retirer à la moindre apparence de 
danger dans des bois & des monta- 
gnes inaccefîibles , & à Retourner à 
la charge après qu’il étoit paffé. 

La Province du Nord offroit un 
tableau encore plus effrayant. Jean 
O’Nial étoit revenu de fon trouble , 
& avoit rallié ceux de fes partifans 
qui avoient furvécu à la défaite de 
Tirconnel. On l’avoit reconnu Chef 
de ce vafte diftriâ: ; il afpiroit à la 
fouveraineté de tout Ulfter, & il 
Jivoit captivé l’affe&ion de fes fujets 
en affe&ant les plus hautes idées de 
l’ancienne grandeur de fon Pays. Il 
avoit témoigné vouloir vivre en paix 
avec la Couronne d’Angleterre, & 
le Vice-Roi l’avoit pris lous fa pro- 


„ ou faux ; mais quand cela feroit , il con- 
„ viendroit d’avoir égard à l’ignorance & à la 
„ grolliéreté de ces gens , — & aux raifons 
,, qui Us ont fortés à faire la guerre , &ç. 
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Élisabeth. 7 
te&ion ; mais en prenant le titre de 
Chef de Tirowen , il brava le Gou- 
vernement qui avoit créé fon pere 
Pair du Royaume , qui l’avoit invefti 
de fes terres à titre de fief de la Cou- 
ronne d’Angleterre , & décidé la fuc- 
cefiion en faveur de Matthieu & de 
fes enfants. On le dépeignit avec des 
couleurs fi odieufes à Henri Sidney, 
qui gouvernoit pendant l’abfence de 
Sufièx , qu’il fuivit l’avis de fon Con- 
feil , & marcha vers le Nord dans le 
defl'ein de l’intimider. Etant arrivé à 
Dundalk, il le fomma de comparoître, 
pour lui rendre compte de fa con- 
duite, ôc donner des afîurances de fa 
fidélité. On nous dépeint O’Nial com- Hooktr. 
me un homme abandonné aux excès 
les plus honteux, & entr’autres, à l’i- 
vrognerie , & qui s’enterroit dans la 
terre* pour corriger fon mauvais tem- 
pérament; mais la rudefle de fes 
mœurs n’&mpêchoit point qu’il ne fût 
prudent, circonfpeô & pénétrant. Il 
fa voit que l’attachement de fes fujets 
étoit fondé fur l’opinion qu’ils a- 
voient de fapuiflance & de la digni- 
té , & que c’eut été s’abaiffer & re- 
connoître la fupériorité de Sidney , 

A iv 


X Hifloirt et Irlande . 

que de fe rendre dans fon quartier.' 
L’orgueil & la politique le détermi- 
nèrent donc à éluder les ordres; mais 
voulant maintenir fes compatriotes 
dans l’opinion qu’ils avoient de fon 
autorité, & perluader le Vice-Roi de 
fes diipofitions pacifiques & amia- 
bles, il lui fit une réponfe pleine de 
rcfpett pour la Reine & le Gouver- 
neur; le priant de vouloir l’honorer 
de fa vifite , & fervir de parrain à 
fon enfant;* ce qui leur fourniroit 
l’eccafion de conférer enfemble fur 
ce 011? concernoit l’honneur & les 

i 

intérêts du Gouvernement. Le Vice- 
Roi fenti't tout l’orgueil de fa propo- 
rtion ; mais il crut devoir y acquies- 
cer, & il fut trouver Jean O’Nial , 
qui le reçut avec un appareil tel qu’on 
devoit l’attendre d’un homme aulîi 
greffier que lui. Le cérémonial fini , 
il fut queftion d’en venir au fujet de 
leur entrevue , & voici oe que Jean 
allégua pour juftifter fa conduite. 

Hooker. Il avoua , fans fe déconcerter, qu’il 
s’etoit oppofé à ce que les enfants 
de Matthieu fuccédaffent à la fouve- 
raineté de Tirowen ; mais , ajouta- 
t-il , perfonne n’ignore que ce Mat- 
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Élisabeth. 9 

threu , qu’Henri VIII a eu l’impru- 
dence de créer Baron de Dungannon , 
étoit le fils de la femme d’un Forge- 
ron de Diuidalk , & qu’il fut reconnu 
pour tel durant feize ans , au bout def- 
qwels le Comte Conn l’adopta pour 
ion fils fur la parole de cette femnje 
adultéré , & le préfera , par une par- 
tialité honteufe, à fon fils légitime» 
Que quand même il voudroit fe dé- 
filler de fes prétentions en faveur de 
quelqu’un de fès enfants, plus de cent 
perfonnes qui portaient le nom d’O- 
Nial , foutiendroient l’honneur de 
leur famille contre les ufurpations 
d’une race bâtarde. Que les lettres- 
patentes fur lefquelles ils fondoient 
leurs prétentions , étaient vaines & 
frivoles , parce que Conn , par les 
anciennes inftitutions de fon Pays, 
n’avoit de droit fur Tirowen que fa 
vie durant, & ne pou voit ni céder 
ni aliéner fon domaine fans le con- 
fentement des Seigneurs & des ha- 
bitants de fon territoire. Que fi l’on 
s" en rapportait à la loi d’Angleterre , 
on ne pouvoit faire aucune concef- 
fion par lettres-patentes , qu’on n’eut 
au préalable pris connoiflance de* 

A v 


IO Hijloire et Irlande. 

terres qu’on vouloit céder ; qu’on 
n’avoit point fait de pareille inquifi- 
tion dans Tirowen , où les loix d’An- 
gleterre n’étoient point reçues , & 
qui n’avoit point été réduite en Com- 
té Anglois. Que fi l’on infiftoit fur ce 
que l’héritage appartenoit à l’héritier 
légitime, c’étoit lui qui l’étoit, com- 
me l’aîné des enfants légitimes de 
Conn; mais que fa prééminence étoit 
fondée fur un titre plus glorieux; fa- 
voir , fur le choix de fes compatrio- 
tes , qui , après la mort de fon pere , 
l’avoient élu pour leur chef, à caufe 
de fa vertu & de fa bravoure ; & 
qu’une pareiHe éleftion avoit toujours 
eu lieu dans fon Pays, fans que la 
Couronne d’Angleterre s en fût ja- 
mais mêlée. Qu’ayant été ainfi inverti 
de la fouveraineté de Tiroven , il ne 
réclamoit que les droits & les pri- 
vilèges dont fes prédéceffeurs avoient 
joui , & qui étoient fi bien établis , 
qu’ils ne fouffroient aucune difpu- 
te , & n’exigeoient point l’entremife 
du Gouvernement d’Angleterfe. 

Hooker. Un difeours fi fpirituel & fi fo- 
fide ne fe fentoit nullement de la bê- 
tife & de la ftupidité d’un homme 
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ÉLISABETH. U 
- adonné au vin. Sidney confulta Tes 
Confelliers, & ils ne furent que lui 
répondre , tant ils furent étonnés du 
bon fens & de la fermeté du Chef 
Irlandois. 11 lui répondit que les 
points dont il s agiffoit , étoient trop, 
importants pour qu’il pût fe décider 
avant d’avoir confulté la Reine; mais 
il lui confeilla de vivre en paix , l’af- 
furant que Sa Majefté lui accorderoit 
tout ce que la juftice exigeroit d’elle. 

Le Chef lui promit de fuivre fes con- 
feils , & ils fe féparerent , après s’ê- 
tre donnés réciproquement des té- 
moignages d’amitié. 

Le Comte de SufTex reprit le gou- Rymer , 
vernement d’Irlande avec un ordre Tom X ^» 
formel d’établir la Religion Réfor- p ’ 
mée , & d’obtenir du Parlement des 
ftatuts pareils à ceux qui avoient déjà 
paru en Angleterre. Perfonne n’igno- 
roit les fentiments de la Reine par 
rapport à la Religion ; & les Sei- 
gneurs & les Communes s’affemble- 
rent le 1 1 de Janvier de l’an 1560, 
pleinement inftruits du fujet de leur 
convocation , mais non pas avec les 
mêmes difpofitions pourles nouveaux 
réglements qu’on avoit deffein de 
* A vj 
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1 1 ïlijloire et Irlande. 

Ware. faire. Les établi ffements religieux a- 
voient tellement varié fous les rognes 
d’Henri , d’Edouard & de Marie , que 
les partilans de la Cour de Rome , 
qui étoient très-nombreux , affe&e- 
rent de déplorer les troubles qn’a- 
voit occafionnés l’abandon de l’an- 
cien fyffême, & prétendirent qu’il 
convenoit pour tranquillifer les ef- 
prits & les confciences , de s’oppo- 
ser à quelque innovation que ce fût. 

Hot. Can. Il paroît par le catalogue de ce Par- 

KiEhi. l ement> q ue la plupart des Seigneurs 
temporels étoient les mêmes dont les 
defeendants font encore attachés au- 
jourd’hui à la communion Romaine ; 
mais que le plus grand nombre des 
Prélats jouiffoient paifiblement de 
leurs Evêchés , en fe conformant par 
occaffon aux différents modes de Re- 
ligion, ôc que de dix-neuf qu’ils é- 
toient, il n’y en eut que deux , fa- 
voir , Welsh de Meath , & Levereux 
de Kildare , qui perfifferent opiniâ- 
trement dans l’ancienne Religion. Il 
n’y eut , dans la chambre des Com- 
munes , que dix repréfentants de la 
part des Comtés (*). Les autres , qui 


(*) Ces tenues «tpieat Dublin , Mcacb , 
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Élisabeth. ij 

fe montoient à foixante-feize , étoient 
citoyens & bourgeois des Villes , 
dans lefquelles l’autorité royale étoit 
prédominante. On ne doit donc pas 
s’étonner , que malgré les clameurs & 
les oppolitions qu’on éprouva pen- • ! 

dant quelques femaines que dura la 
feiîion , tout le fyftême eccléfiafti- 
que de la Reine Marie ait été ren- 
verfé par une fuite de ftatuts confor- 
mes à ceux de la législation Angloife. 

’ La jurifdiftion eccléfiaftique fut Ir. Stat. 
reftituée à la Couronne, & l’on clreffa a Ehr - c * 
une nouvelle formule de ferment ’ ’ 3 ‘ 
touchant la fuprématie.On annulla les 
loix portées contre les Hérétiques; 
on établit (*) l’ufage des prières pu- 


Weft - Meath , Louth , Kildare , Catherlow , 
Kilkenny , Warrerford , Tipperary , AVexford. 
Les Comtés non • représentés , furent Cork , 
Kerry, Limerick , Connaught , Clare , Antrim , 
Arrie , Dovn , King’s county , Queen’s county. 

(*) II y a dans cet a£le une claufe remarqua- 
ble, qui, à en juger parle ftyle , paroît avoir 
été inférée par le Parlement , après le pre- 
mier envoi du bill , & peut-être même par 
ceux qui s’y étoient oppofés. Elle porte que, 
comme dans çlufieurs endroits du Royaume , 
on ne trouve point de Minières Anglois, que 
la langue lrlandoife cft difficile à imprimer , 
& que peu de gens peuvent la lire , On prie 
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14 Hijloire (C Irlande. 

bliques avec les changements qu’on y 
avoit faits en Angleterre, & l’on obli- 
gea tous les fujets à aflifter à l’office 
Ir. Stat. i divin. On rendit à la Couronne les 
Ehf. c. 4. prémices & le vingtième des reve- 
nus eccléfiaftiques , & l’on abolit en- 
tièrement en Irlande la formalité fu- 
tile d’élire les Prélats par le moyen 
des Doyens & des Chapitres , en 
vertu de la permiflion appellée Congé 
(T élire , comme fujette à des délais , 
à des dépenfes , & injurieufe aux 
prérogatives de la Couronne. On or- 
donna que la Reine & fes héritiers, par 
lettres - patentes fous le grand fceau 
d’Angleterre Si d’Irlande , où le Gou- 
verneur en chef, duement autorifé , 
nommeroit , en vertu de fes lettres- 
patentes , à tous les Sieges vacants ; 
que les perfonnes ainfi nommées , 
feroient facrées & inverties de leurs 


la Reine d'ordonner que dans les cas où les 
Minières ne faifroient point l’Anglois, il leur 
fera permis de célébrer l’office en Latin. — 
Si ce moyen ne contribua point à l’édification 
du peuple, il fervit du moins # à adoucir l’ai- 
greur de fes préjugés contre le culte Réfor- 
mé , vu qu’on célébroit le fervice divin dans 
une langue en ufage dans leurs Egtifes. 
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ÉLISABETH. ïf 

> & que les Prélats , chargés 
de les facrer, obéiroient à l’ordre du 
Roi dans le terme de vingt jours, fous 
les peines portées par les ftatuts de 
premunire , ou d’emprifonnement Sz 
de confifcation de biens. Ces or-Tr. Stat. 
donnances furent fuivies d’un a&e Elif - c - ï 
• par lequel on reeonnoiffoit le droit 6 ’ 7 * 
de la Reine à la Couronne d’Irlan- 
de ; d’un fécond , qui étendoit à 
la Reine régnante celui du dernier 
régné touchant les crimes de trahi- 
son ; & d’un troifieme qui reftituoit 
à la Couronne le Prieure de St. Jean 
de Jérufalem , & révoquoit toutes les 
difpofitions qu’avoit faites des reve- 
nus de cette Maifon le feu Prieur Mef- 
fingberd , zélé partifan de Rome , le- 
quel , pour avoir été fous des pré- 
textes frivoles dans les diftri&s voi- 
fins, s’etoit rendu fufjjed d’exciter 
des révoltes, & de les fomenter. Il 
s’enfuit, foit qu’il fût convaincu de 
fon crime, foit par crainte de la puif- 
fance royale , de maniéré que le Par- Ibid. c. *. 
lement ordonna qu’on le lommeroit 
de comparoître dans l’efpace de qua- 
rante jours, fous peine d’être déclaré 
coupable de haute trahifon. 


< 

1 6 , Uifioin £ Irlande , 

Suffex fut fi effrayé de l’oppofition 
qu’il rencontra dans ce Parlement, 
qu’il l’obligea de fe féparer au bout 
de quelques femaines. Il fe rendit au- 
près de la Reine, & remit par fon » 
ordre le Gouvernement d’Irlande à 
William Fitz - William , perfonnage 
trop peu confidérable pour faire va- 
loir fon autorité chez un peuple qui 
ne pouvoit être gouverné que par un 
homme dé poids , d’autant plus qu’il 
étoit provoqué par la violence que 
l’on faifoit à fes préjugés religieux. 
Les partifans de Rome inveâiverent 
contre la Reine Hérétique & fes Mi- 
nières impies; Les Eccléfiaèiques 
qui refuferent de foufcrire à fes or- 
dres , abandonnèrent leurs Cures , & 
l’on ne trouva aucun Minière Ré- 
formé pour Jes remplir. Les Eglifes 
tombèrent en ruine , & le peuple fe 
trouva fans culte & £ans inèruâion. 
On éluda & l’on négligea les derniers 
èatuts, même dans les endroits les 
plus civilifés (*). On apprit aux igno- 


(*) Nous avons un exemple frappant de la 
foibîeÆe du Gouvernement de ce temps-là, de 
la répugnance avec laquelle les ftatuts du det- 
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rarçts à détefter un Gouvernement 
dévoué à tous les fléaux de la ven- 
geance célefte ; on les exhorta à dé- 
fendre la caufe de la Religion , tk on 
leur fit efpérer un prompt fecours de 


nier Parlement furent r^ns , & de l’indul- 
gence que la Reine fut obligée d’avoir pour 
les fujets d’illande, dans une lettre au Con- 
feil- Privé. Rot. Can. Hib. 4 Elif. Dorfo. 

„ Vous me marquez par vos autres lettres 
,, du 2 de Septembre*, que l’abfence de quel- 
„ ques membres du Chapitre d’Armagh eft caufe 
„ que le Doyen ne peut procéder a l’éleélion 
,, de M. Adam Lofthowfe à cet Archevêché , 
» conformément à l’ordre que je lui ai don- 
11 né , & que , pour y fuppléer , vous avez def- 
,, fein dénommer une commilïion pour régler 
„ les affaires ecclélialliques de ce Diocefe.Vous 
,, me marquez encore , qu’il feroit à propos 
,, de lui adjuger lo revenu de cet Archevêché , 
,, fans qu’il foît tenu d’en rendre compte à 
„ compter du jour de fa nomination. J’appron- 
,, ve votre deffein , 8c j’aurorife mon Député , 
„ mon Chancelier , & tels autres Officiers à 
„ qui il appartiendra , de faire exécuter votre 
„ ordre fous notre grand fceau , ou autrement , 
,, félon que le cas le requerra , de lui adju- 
,, ger ledit revenu à compte des fommes que 
,, nous lui avons accordées, 8c de le lui son* 
„ tinuer jufqu’à ce qu’il foit établi dans cet 
t, Archevêché, à la maniéré accoutumée”. 

Il paroîtroît par-là qu’on avoit oublié le 11a- 
tut qui aboliffoit le Congé d’élire, ou qu’on ne 
put , ou ne voulût l’exécuter généralement 
& à la rigueur. 
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la part du Pape , dont on avoit pro- 
fané l’autorite , & de celle du Roi 
Vaie. dlifpagne , qui étoit irrité contre Eli- 
fabeth. 

Dans ces entrefaites , le Chef tur- 
bulent de Tirowen prêta l’oreille aux 
flatteurs qui lui rappelloient les hon- 
neurs dont fa famille avoit autrefois 
joui. Enivré par l’orgueil & l’ambi- 
tion , il entra dans les territoires d’un 
Seigneur Irlandois. voifin , nommé 
O’Reily , qu’il obligea à reconnoître 
fa fuperiorité, & à lui donner des 
Ir. St. h otages comme fon vaffal. Animé par 
eui\ Sefl. j e ^efir j a yepgeance , il fe ren- 
dit avec fes partifans dans les domai- 
nes de Tirconnel , furprit fon ancien 
ennemi Calvagh , le chargea de chaî- 
nes , & ne le relâcha qu’après qu’il 
lui eut cédé tous fes biens ; & en- 
core eut-il le déplaifir de voir rete- 
nir fon fils prifonnier , & fa femme 
deftinée à fervir de concubine à ce 
conquérant féroce. Pendant qu’O’- 
Nial affuroit ainfi fes droits fur la fou- 
veraineté d’Ulfter, il manifefta le mé- 
pris & l’averfion qu’il avoit conçue 
pour les Anglois. Il donna à un fort 
qu’il fît bâtir dans ime de fes Ifles', 
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. le nom de Foogh-ne-Ga/l , c’eû-îi-â'ire 
Y Abomination des Anglois. Il fît pen- 
dre un de fes adhérents, fur le fim- 
ple foupçon qu’il fervoit d’efpion au 
Gouvernement d’Angleterre. Un au- 
tre eut le même fort, pour avoir man- 
gé du bifcuit à l’Angloife. Ces excès 
furent d’autant plus effrayants , que 
les habitants du diftrid avoient déjà 
beaucoup fouffert de fes irruptions. 

Suffex , à fon retour en Irlande , eut 
ordre de le foumettre , & ordonna 
jà tous les fujets de^prendre les ar- 
mes. Jean raffembla fes forces ; Suf- Rot. Can. 
fex fe rendit dans le Nord; & après p' or 3 f Ellf * 
quelques hoflilités de part & d’au- 
tre , on propofa un accommodement. 

Le Comte de Kildare repréfenta à 
O’Nial fon allié la folie & le danger 
qu’il y avoit à lutter contre la Cou- 
ronne d’Angleterre. O’Nial témoigna 
les intentions les plus pacifiques. Il 
dit qu’il avoit à la vérité pris les ar- 
mes contre ceux de fes vaffaux qui 
s’étoient révoltés; mais que ne s’é- 
tant jamais oppofé au gouvernement . 
de la Reine , il efpéroit qu’on ne s’op- 
poferoit non plus à ce qu’il fît ufage 
de Ion autorité. Que s il avoit atta- ^ 

Elit. 
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qué quelque établilfément des An- 
glois, il ne l’avoit fait que pour fe 
défendre. Que fes voifins ne s’étoieni 
point bornés à ravager fes domaines, 
mais encore formé des deffeins con- 
tre fa perfonne , de maniéré qu’il vi- 
voit continuellement dans la crainte 
qu’on ne l’afTaflinât; & les preuves 
qu’il allégua, parurent allez plaufibles. 

SulTex infilta de fon côté à ce qu’il 
s’en rapportât à l’équité de la Rei- 
ne , & à ce qu’elle décideroit au fu- 
jet de fes prétentions ; & fur la pro- 
melfe qu’il fit de fe foumettre , on 
convint qu’il feroit reconnu Prince 
de Tirowen , & qu’il jouiroit des 
droits & des prérogatives attachées 
à ce titre , jufqu’à ce que le Parle- 
ment eût examiné la validité des let- 
tres-patentes qu’on avoit accordées 
au Comte Conn, & au feu Baron 
de Dungannon. Qu’au cas qu’elles 
fulfent déclarées nulles , il feroit créé 
Comte de Tirowen, il releveroit de 
la Couronne d’Angleterre, & confer- 
veréit fur fes vaflaux l’autorité atta- 
chée à ce -titre; qu’on examineroit 
fans partialité les torts qu’il difoit 
avoir reçus, qu’on lui donneroit 
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la fatisfa&ion qui lui feroit due. Le 
traité ayant été ainfi conclu à des 
conditions, aufll équitables qu’avan- 
tageufes à O’Nial , il fui vit le Vice- 
Roi à Dublin ; il prêta ferment de 
fidélité , & promit d’aller trouver la 
Reine , pour renouveller la fourni f- 
fion qu’il lui devoit au pied de fon 
I rone. 

Suflfex lui fit un très-bon accueil ; -\Vare. 
mais pendant qu’O’Nial difTeroit de 
tenir la promefle qu’il avoit faite d’al- 
ler trouver la Reine , quelques-uns 
de fes partifans lui firen^ entendre 
que le. Vice-Roi avoit formé le def- 
fein de s’aflurer de fa perfonne , &z 
de l’envoyer prifonnier en Angle- 
terre. Ces fuggeftions piquèrent ion 
orgueil & réveillèrent fes craintes. Il 
réfolut de fe rendre en Angleterre, 
avec une fuite proportionnée a fa 
dignité. Il hâta fon départ, & fe mit 
en route accompagné de quantité d’Ir- 
landois. Il arriva à Londres avec une canvien. 
garde de Gallow-gUJJes , magnifique- A. d. 
ment hahillés , armés d’une hache 156 *’ 
d’armes , la tête nue , les cheveux 
flottants fur leurs épaules, leurs ve£ 
tes de couleur de falran , avec de Ion- 
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gués manches ouvertes , par-deffus 
lefquelles étoient leurs harnois mili- 
taires. Les Anglois , étonnés de ce 
fpe&acle , s’imaginèrent que ces gens 
venoient de quelque contrée éloignée 
du globe. La Reine reçut fes fournit 
lions avec bonté , & écouta tran- 
quillement les raifons qu’il allégua 
pour juftifier la conduite qu’il avoit 
tenue. Il réitéra fes obje&ions con- 
tre la foumrffion des enfants de Mat- 
thieu ; il prouva que fes droits à la 
fouveraineté de Tirowen étoient fon- 
dés fur l^j loix d’Angleterre , & fur 
les anciennes conftitutions d’Irlande ; 
il offrit de prouver le droit & la fu- 
périorité qu’il avoit fur les Seigneurs 
voifins ; il repréfenta d’une maniéré 
pathétique les injures qu’il avoit re- 
çue| , & les tentatives qu’on avoit 
faites pour le détruire ; il fe plaignit 
amèrement de l’injuftice de fes en- 
nemis , qui l’avoient obligé à pour- 
voir à fa fûreté , en l’accufant fauf- 
fement de s’être oppofé k l’autorité 
Royale. Ce difeours , fimple & natu- 
rel, joint aux raifons plaufibles qu’il 
allégua pour fa juflification , produi- 
fit tant d’effet. fur Elifabeth, qu’elle 
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l’aflura de fa proteâion , 6c le ren- 
voya comblé de préfents. 

Les Anglois regardèrent cet évé- 
nement comme une preuve du re- 
pentir d’un Chef rebelle ; les Irlan- 
dois, fur-tout les partifans d’O’Nial, 
comme un traité de paix entre deux 
potentats ; 6c la réception que la Reine 
lui avoit faite, &.dont il fe vanta 
à fon retour, comme un aveu de fa 
fouveraineté. Ce nouvel allié , vou- 
lant donner à la Reine des preuves 
de fon attachement, marcha contre 
les habitants des Ifles Hébrides qui 
infeftoient la Province d’Ulfter , 6c 
qui , malgré les pertes 6c les défaites 
qu’ils avoient efluyées , s’étoient em- 
parés de plufieurs Villes fur lefcjuel- 
les les Anglois avoient des préten- 
tions. Il les attaqua , les. battit , 6c 
tua le Général qui les commandoit ; 
& l’on fit un rapport fi avantageux 
de fa conduite à la Cour d’Angle- 
terre, que Thomas Cufack, membre 
du Confeil-Privé , eut ordre d’exé- 
cuTer les articles du traité qu’on avoit 
conclu avec lui , 6c que la Reine les ra- 
tifia par fes lettres-patentes , dans des 
termes qui marquoient le cas qu’elle 
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faifoit des fervices qu’il venoit de 
lui rendre. 

Cet accommodement procura au 
Vice-Roi le loifir de veiller pendant 
quelque temps à Fadmmiftration des 
Vare. autres Contrées de l’Ifle ; mais com- 
me le Chef du Nord continuoit de 
difcipliner fes fujets, & d’augmenter 
fes forces , Suffex écrivit à la Rei»e 
qu’O’Nial méditoit quelque entre- 
prife contre le Gouvernement. » Ne 
» craignez rien , lui répondit Elifa- 
» beth, & dites à mes amis, que s’il 
» fe révolte , ce fera un bien pour 
» eux : parce que j’aurai des terres' 
» à donner à ceux qui en manquent. 
» *Je ne lui ferai certainement aucune 
» grâce ”. Cette réponfe ne calma 
point les craintes du Vice-Roi. Il de- 
manda à O’Nial la raifon des prépa- 
ratifs militaires qu’il faifoit. Il lui ré- 
pondit , qu’ils étoient deftinés con- 
tre les EcofTois : ce qu’il regarda com- 
. me un fubterfuge ; de maniéré qu’il 
prit les précautions néteffaires p^pr 
mettre les frontières du Nord à cou- 
vert de toute invafion. 

Hooker. Un Chevalier Anglois , nommé 
Arnold , qui lui fuccéda , fut aulR- 

tôt 


Digitized by Gcjog 



ÉLISABETH. 2J 

tôt rappelle à caufe de Ton incapaci- 
té. Les circonftances affligeantes dans 
lefquelles fe trouvoit l’Irlande à caufe 
des jaloufies & des révoltes des an- 
ciens naturels , des faôions & des 
querelles des Anglois , de la mau- 
vaife adminiftration de la Juftice , &C 
de la négligence totale de la Reli- 
gion, déterminèrent le Confeil d’An- 
gleterre à confier les rênes du Gou- 
vernement à Henri Sidney , qui avoit 
déjà rempli ce pofte avec honneur, 
qui joignoit à la connoiflance du Pays 
celle des mœurs &C du cara&ere de 
fes habitants , & de l’adminiftration 
duquel on avoit conçu les efpéran- 
ces les plus flatteufes. Pour lui allé- 
ger le fardeau du Gouvernement , 
on envoya Saintléger dans Munfter 
avec le titre de Préfident de cette Pro- 
vince , pour juger les procès , faire 
exécuter les loix, & maintenir la tran- 
quillité publique. Pour contenir les 
mécontents d’Ulfter, & particuliére- 
ment O’Nial, dans leur devoir, un 
Officier Anglois , nommé Randolph , 
fut pofté à Derry avec une forte gar- 
nifon. On donna ordre au nouveau 
Confeil-Privé d’Irlande de féconder 
Tome ir. B 
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le Vice-Roi clans toutes les mefures 
qu’il prendroit pour affermir l’auto- 
rité de la Reine & des loix, & pour 
faire fleurir la véritable Religion. Le 
défordre régnoit également dans l’E- 
glife & dans l’Etat; mais on craignoit 
fur-tout l’efprit inquiet & turbulent 
de Jean O’NiaL 

Hooker. La garnifon de Derry étoit un obs- 
tacle qui s’oppofoit non-feulement à 
fes entreprifes, mais qui mortifioit en- 
core Son orgueil. On ne l’avoit éta- 
blie que parce qu’on Se méfioit de 
fa fidélité ; & voyant que l’on coa- 
noiffoit Sa mauvaife foi, il ne Se mit 
plus en peine de déguifer fes Senti- 
ments. Ayant appris que Mac-Arthy, 
Chef de Defmond , s’étant fournis à 
la Reine, en avoit été gracieufement 
reçu , qu’elle lui avoit rendu fes do- 
maines , & l’avoit créé membre du 
Parlement fous le nom de Comte de 
Clancarthy. » Voilà un Comte bien 
» précaire , dit O’Nial aux Commif- 
» miflaires Anglois qu’on avoit en- 
» voyés pour traiter avec lui. J’ai 
» un laquais d’aufli bonne maifon que 
» lui. Qu’il jouiffe de cet honneur, 
» O’Nial ne le lui envie point. J’ai 
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» fait , il eft vrai , la paix avec la 
» Reine pour lui complaire ; mais je 
» n’ai point oublié que mes ancê- ' 
» très ont porté la couronne. Ulf- 
» ter leur appartenoit , & je l’au- 
» rai. Ils l’avoient conquis avec leur 
» épée, & je le conferverai avec la 
» mienne ”. ^ 

Son orgueil le tranfporta fi fort,’ 

3 u’il chercha adroitement l’occafion 
9 provoquer les hoftilités des An- 
glois. Il fe préfenta devant Derry à 
la tête de fes troupes , non point dans 
l’intention de l’attaquer , mais pour 
avoir le plaifir de braver la garnifon. 
Randolph , qui la commandoit, & 
qui probablement avoit plus de cou- 
rage que de prudence , fit une for- 
tie , tomba fur un de fes détache- 
ments & le repouffa ; mais il perdit 
la vie dans cette rencontre. Ô’Nial 
n’avoit commis aucune hoftilité qui 
pût jufiifier cette démarche, & il s’en 
plaignit hautement , fans manquer ce- 
pendant au refpeft qu’il devoit à fes 
ïiipérieurs. Il pria le Vice-Roi de vou- 
loir lui accorder une entrevue à Dun- 
dalk, pour qu’il pût lui expofer fes 
griefs , & prendre avec lui les me- 
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fures néceffaires pour rétablir la paix 

dans le Nord, & Sidney fe rendit 

Î jon&uellement dans l’endroit qu’il 
ui avoit indiqué. Dans ces entrefai- 
tes , O’Nial eut avis que le feu avoit 
pris au magafin à poudre de Derry, 
& que la garnifon avoit été obligée 
d’évacuer Ta ville. Les ignorants &C 
les fuperftitieux regardèrent cet ac- 
cident comme l’effet de la vengeance 
de Saint Kolum-Kil , qui avoit puni 
les profanateurs facrileges de fa ré- 
Suliivan. fidence. Ils firent courir le bruit qu’un 
hui. Cath. j OU p j’ une groffeur énorme étoit forti 
de la forêt avec un tifon allumé dans 
fa gueule, & avoit été le jetter dans 
l’Eglife , que les hérétiques avoient 
convertie en un arfenal. Ce miracle 
produifit fon effet fur le Chef du 
Nord; & n’ayant plus rien à crain- 
dre de fon ennemi , il négligea de 
fe trouver à la conférence qu’il avoit 
propofée à Sidney ; il déploya fes 
étendards, & réfolut de fe venger de 
tous ceux qui oferoient lui difputer 
le titre de Prince d’Ulfiter. 

Ses excurfions furent rapides & 
violentes : il rafa plufieurs châteaux 
fitués fur les frontières du diftrift An- 


/ 


Digitized by Googlq 



Élisabeth. 19 

glois ; & pour montrer fon averfion 
pour l’héréfie , il brûla l’Eglife d’Ar- 
magh , où Henri Loftus , qui venoit 
d’être promu à cet Archevêché , fe 
propofbit d’établir le culte Réformé. 
Il entra dans Fermanagh , ravagea 
le dillriél , & en chaffa le Chef qui 
avoit refufé de reconnoître fa fupé- 
riorité. Il envoya des émiffaires à 
Munfter, pour engager le Comte de 
Defmond à fe liguer avec lui ; il fol- 
licita les Seigneurs Irlandois de Con- 
naught, de prendre fa défenfe; & en- 
voya, en qualité de Souverain, des 
Ambaffadeurs à Rome & en Efpa- 
gne , pour y demander du fecours 
contre l’ennemi commun. En atten- 
dant, il chercha à amufer le Vice- 
Roi par des proteftations d’amitié , 
& lui propofa une fécondé entrevue. 
Sidney fe rendit à fon invitation, & 
O’Nial manqua de nouveau à fa pa- 
role. Il profita de l’éloignement des 
troupes Angloifes pour attaquer la 
garnifon de Dundalk; mais il fut hon* 
teufement repouffé ; & lorfqu’il ap- 
prit que le Vice-Roi étoit en mar- 
che , il fe retira dans des lieux inac- 
cefîibles. 

B iij 
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La réputation de ce dangereux in- 
fiirgent fe répandit dans toutp llfle , 
& fes progrès devinrent un objet d’at- 
tention intéreffant. Les amis du Gou- 
vernement prirent l’allarme, s’atten- 
dant à tout moment à un embrafe- 
ment dans les autres cantons , & à 
être opprimés par une confédération 
générale; mais Sidney connoiffoit le 
moyen de réduire le Chef du Nord , 
& ne le perdit point de vue. Il com- 
mença par en gagner un autre, qui 
avoit à fe plaindre d’O’Nial. Il s’a- 
boucha avec Calvagh de Tirconnel i 
il le rétablit dans la pleine poffeffion 
de fon territoire, & fut tellement 
l’intéreffer par fes politeffes, cju’il re- 
connut la Reine pour fa maitreffe, 
8c pour fouveraine d’Irlande dans 
toutes les caufes eccléjiajliques & tempo- 
ral. Can. relies. Il promit d’obéir au Député ; 
w. 8 Ehf. qu’au cas qu’il plût jamais à Sa 
Majefté de changer les coutumes de 
fon Pays , d’y introduire fes loix , 
8c de conférer quelque titre hono- 
rifique à quelqu’un de fes fujets , il 
feconderoit fes bonnes intentions. Il 
s’obligea fur-tout à s’oppofer de tout 
fon pouvoir au rebelle Jean O’Nial, 
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11 rétablit pareillement Macwire, Sei- 
gneur de Fermanagh, dans fon ter- 
ritoire , & l'engagea au fervice de la 
Refne , avec plusieurs Seigneurs Ir- 
landois de Connaught. Telle fut la 
maniéré dont Sidney s’y prit pour 
lu fciter à O’Nial plufieurs ennemis 
qu’il avoit. provoqués par fes injus- 
tices , & qui n’attendoient que l’oc- 
cafion de fe déclarer contre lui. Il 
fut fe porter avec un corps confidé- Hooker. 
rable de troupes fur les frontières 
du Nord. 

O’Nial fe trouva pris dans le pié- 
gé. Il ne reçut aucun Secours des Pays 
étrangers. Defmond , fur lequel il 
comptoit, s’étoit ligué avec le Vice- 
Roi pour défendre le dirtrift : il fut 
tout-à-coup attaqué dans différents 
endroits , & fes troupes furent dé- 
faites dans différentes efcarmouches. 

Les malheurs qu’il éprouva ne Ser- 
virent qu’à irriter fon orgueil & à 
l’indifpofer contre fes partifans , qu’il 
traita avec une Sévérité barbare. Plu- 
fieurs déferterent, & laifferent leurs 
camarades en proie aux horreurs de 
la guerre & de la famine. Il perdit ïr. Stat. x i 
dans l’efpace de quelques mois plus ^ hf, c Se I <r * 
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de trois mille cinq cents hommes de 
fes troupes ; & après avoir erré d’un 
lieu à l’autre fans aucune efpérance 
de fecours , il réfolut enfin d’aller fe 
jetter aux pieds du Vice-Roi , pour 
implorer fa miféricorde. 

Comme il étoit à la veille d’exé- 
cuter fon delTein , un de fes Officiers 
favoris qui lui fervoit de Secrétaire , 
lui témoigna l’inquiétude que lui cau- 
foit la démarche qu’il alloit faire. Il ' 
lui repréfenta que le Gouvernement 
d’Angleterre étoit trop irrité pour lui 
pardonner fon opiniâtreté. Que puifi 
qu’il étoit réfolu de fe mettre à la 
merci de fon ennemi , il valoit mieux 
fe réfugier chez les Ecoffois d’Ulf* 
ter , dont une partie campoit a&uel- 
lement à Clan-huboy. Que quelque 
fujet qu’ils euffent de fe plaindre de 
fa conduite paffiée , ils continuoient 
de haïr les Anglois , & qu’il lui fe- 
roit par conféquent aifé de les met- 
tre dans fes intérêts. Qu’il pourroit, 
avec leur fecours, continuer la guer- 
re, jufqu’à ce qu’il pût obtenir des 
conditions plus avantageufes que cel- 
les qu’il pouvoit efpérer dans cette 
conjon&ure critique. Cet avis rani- 
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ma les efpérances d’O’Nial. Il remit 
en liberté un fils du Général Ecof- 
fois qu’il avoit fait prifonnier ; & lui 
ayant fait prendre les devants , il fe 
rendit au camp deClan-huboy, pour 
conférer avec les Officiers Ecoffois. 

Il y avoit alors dans ce Pays un 
Officier Anglois nommé Piers , qu’on 
avoit probablement chargé d’épier 
la conduite des habitants du Nord. 

Ayant appris qu’O’Nial étoità la veil- Hookçr. 
î e d’arriver , & le motif de fon voya- 
ge , il s’aboucha avec les EcofTois , 
il leur rappella fes aftions paffces , 

& ménagea les chofes avec tant d’a- 
dreffe, qu’il enflamma leur reflenti- 
ment contre O’Nial , & principale- 
ment celui de leur Commandant, dont 
il avoit attaqué & tué l’oncle. Il en- 
couragea Alexandre Oge ( c’eft ainfi 
qu’on l’appelloit) à faifir cette occa- 
sion de fe venger ; & il prévalut fi 
fort fur fon efprit, qu’il s’en remit 
entièrement à fà conduite. Ses agents 
furent au-devant d’O’Nial , lui dirent 
que les EcofTois avoient réfolu d’é- 
poufer fa querelle , & l’inviterent à 
le rendre à leur camp. Il y fut ac- 
compagné de fon Secrétaire , de la 
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femme de Calvagh de Tirconnet , & 
d’environ cinquante Cavaliers , & le 
Commandant le reçut dans fa tente 
avec beaucoup d’hofpitalité. Pendant 
qu’ils étoient dans la débauche , les 
rufés EcolTois cherchèrent querelle 
au Secrétaire , & l’accuferent d’avoir 
fait courir le bruit , que la veuve du 
feu Général Ecoflois avoit promis à 
O’Nial, de l’époufer. Le Secrétaire 
avoua le fait, & ajouta que ce fe- 
roit beaucoup d’honneur à la Reine 
d’Ecoflfe d’époufer un Seigneur aufli 
diftingué que fon maître. On répon- 
dit à cette infulte par une autre. O - 
Niai prit le parti de fon Secrétaire; 
& la difpute s’étant échauffée^ les 
foldats entrèrent à un lignai qu’on 
leur fit, maflacrerent les malheureux 
convives , & percerent O’Nial d« 
mille coups. 

Telle fut la fin de ce Chef, qui ju- 
geoit de fon crédit par les flatteries 
groflieres de fes adhérents , & fe fai— 
foit honneur de tenir le Gouverne- 
ment d’Angleterre dans des allarmes 
continuelles par une vie turbulente , 
qui fut terminée par un aflaflinat. 
Piers donna avis de fa mort au Vice- 
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Roi , envoya fa tête à Dublin , & 
reçut mille marcs pour récompenfe 
du fervice qu’il venoit de rendre. Sid- 
ney fe rendit aulîi-tôt à Tirowen , 
pour appaifer les troubles . qui ré- 
gnoient dans ce diltrid ; & les Irlan- 
dois , fur-tout ceux qui afpiroient à 
la Principauté , le reçurent avec les 
plus grands témoignages de zele & 
d’attachement. Il leur recommanda 
la paix , le bon ordre , & la poli- 
teffe , & les alîura de la protedion. 
Par ordre de la Reine, il donna pour 
fucceffeur à Jean , Tirlough Lyn- 
nogh O’Nial. Il étoit petit-fils de 
cet O’Nial qui s’étoit marié dans la 
famille de Kildare , & extrêmement 
porté pour la paix. Il s’obligea par 
un ade public à être fidele à la Cou- 
ronne, à renoncer à la louveraine- 
té que fon prédéceffeur prétendoit 
avoir fur les Seigneurs Irlandois voi- 
fms ; à ne point inquiéter les fils de 
Matthieu dans la poflefiion de leurs 
domaines , & à d’autres conditions 
néceffaires à la tranquillité du Pays , 
& aux intérêts du Gouvernement de 
la Reine. Pour empêcher qu’on ne 
changeât ces difpofitions. Sa Majellé 
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donna ordre d’enfermer dans le châ- 
teau de Dublin le fils de Jean O’- 
Nial, qu’on avoit autrefois donné en 
otage. 

Cette guerre , quoique parfaite- 
ment bien conduite, ne fut accompa- 
gnée d’aucune de ces circonflances 
brillantes par lefquelles les perfonnes 
éloignées ont coutume de juger des 
fervices d’un Général ; & de-là vint 
que l’on regarda la deftruttion de ce 
dangereux rebelle , plutôt comme 
l’effet du hafard, que de la bravoure 
de Sidney. Cela eft fi vrai , que 
la Reine , loin d’approuver la con- 
duite qu’il avoit tenue dans le Nord , 
le blâma de n’avoir pas appaifé plu- 
tôt les troubles qui y régnoient. Elle 
ne craignoit pas moins les Seigneurs 
de race Angloife que les Irlandois, 
& elle ne fut pas plutôt montée fur 
le Trône , qu’elle écrivit à Suffex 
d’engager le Comte de Kildare à fe 
rendre en Angleterre , & de s’affurer 
de fa perfonne , en cas qu’il refufât 
de le faire. Les fervices que ce Comte 
lui rendit , calmèrent fes craintes ; 
mais elle eut tout lieu de fe plaindre 
de la conduite de Defmond fon allié. 
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Gerald , Comte de Defmond , étoit 
un Gentilhomme qui , pour me fer- 
vir des expreflions de la Reine , » n’a- 
» voit point été élevé dans un en- 
» droit où l’on connut la juftice & 
» les loix ”. Son pere ne fut pas plu- 
tôt mort , qu’il profita de l’attache- 
ment que fes partifans avoient pour 
lui , pour défendre fes droits à la fuc- 
cefîîon , contre un frere qui les lui 
difputoit. Il s’engagea infenfiblement 
dans le genre de vie que les Chefs 
Irlandois avoient coutume de mener. 
Il devint orgueilleux &C hautain ; il 
vexa fes fujets, empiéta fur fes voi- 
fins , & intenta plufieurS procès au 
Comte d’Ormond. Il* revendiqua les 
terres, les franchifes &: les revenus 
qui appartenoient à ce dernier ; & fe 
fiant fur fes propres forces , il tenta 
de s’en emparer par la voie des ar- 
mes. Ormond rafïembla fes troupes» 
repoufla fes outrages , & la guerre 
fe termina par la défaite de Defmond, 
qui fut blefle & fait prifonnier. Com- 
me les foldats'd’Ormond le tranfpor- 
toient fur un brancard , ils s’écrièrent 
dans un tranfport de joie : » Où efl 
» maintenant le Chef fouverain de 


! 


Rot. Pat. 
Can. H. 6 
Elif. 


Davis, 


Cox, ra 

MSS. 

Lamb. 


Digitized by Google 



Rot. Pat. 
ut fup. 


38 Hijloire <£ Irlande. 

» Defmond ” ? — Là où il doit être 
» repliqua-t-il avec Beaucoup de fer- 
» meté : fur le dos des Butlers 
Ormond , dont les moeurs étoient 
plus polies, confentit de renvoyer 
la décifion de ce différend à la Rei- 
ne. Elle écouta leurs raifons , & leur 
propofa un accommodement qu’ils 
acceptèrent. Defmond promit erî ou- 
tre de faire exécuter les loix cpi’elle 
donneroit, de faciliter la levee des 
fubfides dans Munfter , d’abolir la ju- 
ridiction de Brehon , & d’autres cou- 
tumes Irlandoifes contraires au bon 
ordre & à la politeffe. Il eut ordre 
de fe rendre à Dublin , & de ne point 
en for tir jufqu’à ce qu’on lui permît 
de retourner dans fon Pays. Lorfqu’il 
fut arrivé , il confentit à quelques 
autres conditions qu’on lui propofa. 
Il promit entr’autres chofes, de ne 
point fe mêler de la Religion , parce 
qu’il n 'étoit point lettré , & qu'il igno- 
roit ce dont il s’agijfoit ; mais qu’il ap- 
puyeroit tout ce que feroient les 
Commiffaires prépofés pour cet ef- 
fet. On le renvoya fur ces affuran- 
ces ; & quoique fon empreffement h 
lever des troupes l’eût rendu fufpeêt , 
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il ne laifla pas , lors de la révolte 
d’O’Nial, d’obéir aux ordres d’Henri 
5idney , & de concourir avec lui à Hooker. 
la défenfe du diftrift. 

Il s’éleva bientôt de nouvelles dif- 
ficultés & de nouvelles difputes, re- 
lativement aux articles dont il étoit 
convenu avec Ormond ; & fon or- 
gueil le porta à des extravagances qui 
allarmerent fes voifins. Ormond por- - 
ta fes plaintes à la Reine , accufa Sid- 
ney de partialité pour fon rival , & 
la prévint fi fort contre fa conduite, 
qu’elle tança fon Député pour avoir Camden, 
négligé de s’oppofer à l’infolence de 
Defmond. Il fe rendit par fon ordre 
à Munfter ; & après avoir écouté les 
plaintes des deux parties , il condam- 
na le Comte de Defmond , & lui or- 
donna de dédommager Ormond des 
torts qu’il lui avoit faits. Le Comte 
refufa d’obéir; mais avant qu’il eut 
raflemblé fes forces , Sidney le fit ar- 
rêter, & conduire à Dublin. Voyant 
que la Reine étoit toujours mécon- 
tente de fa conduite , il fe rendit à ✓ 
la Cour d’Angleterre avec le fils du 
feu Baron de Dungannon , O’Connor 
de Sligoe, & d’autres Chefs Irlan- 
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dois, qui avoient prêté ferment de 
fidélité avec- le Comte de Defmond 
& Jean fon frere. Elle renvoya les 
„ ' Seigneurs Irlandois , mais elle retint 
Defmond & fon frere, & les envoya 
prifonniers à la Tour ; ce qui leur inf- 
pira une haine pour le Gouvernement 
d’Angleterre , qui ne finit qu’avec leur 
vie. 

L’abfence de Sidney fournit une 
occafion aux mécontents des diffé- 
rents diftri&s, de retomber dans leurs 
Hooker. premiers excès. Edmond Butler, frere 
du Comte d’Ormond, qui étoit à la' 
tête de fes troupes , prit les armes 
fur certains prétextes frivoles contre 
quelques Geraldins de Munfter. Ja- 
mes Fitz-Morris de Defmond , tira 
l’épée contre le Seigneur de Lixnaw 
fon allié. Les O’Moores & les O’Con- 
nors , le rendirent dangereux dans 
Leinfter ; & Tirlough Lynnogh de Ti- 
rowen engagea mille Ecoffois d’Ulf- 
ter à le féconder dans une expédi- 
tion contre quelques Seigneurs voi- 
fins , pendant que le Comte de Clan- 
carthy , autre Chef Irlandois , qui 
avoit depuis peu embraffé la réfor- 
mation , reprenant fes mœurs natu- 
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relies, revendiqua la fouveraineté de 
Munfter , & déclara la guerre à fes 
voiflns. Tout ce que put faire Sid- 
ney à fon retour , fut d’obliger Tir- 
lough à une prétendue foumiflion. 

Butler, à qui il avoit ordonné de ve- 
nir le joindre , allégua un prétexte 
pour éluder fes ordres , & continua 
fes outrages. Le Député ne voyant 
par-tout que défordre , mécontente- 
ment & cabales , obéit aux ordres de 
la Reine , & convoqua un Parlement. 

L’objet de cette aflemblée fut non- Hooker. 
feulement de remédier aux befoins 
du Gouvernement , mais encore d’a- 
bolir les impôts & les exaûions qui 
avoient caufé tant de maux au pu- 
blic , de faire fleurir les loix d’An- 
gleterre , & de réformer l’Eglife & 
l’Etat. La paix & les bonnes moeurs 
étoient fl étroitement liées avec les 
intérêts de la Couronne, qu’on ne 
pouvoit trop s’en occuper pour l’a- 
vantage de la nation. Les ennemis de 
la Religion Réformée , dont le nom- 
bre étoit confldérable , ceux qui crai- 
gnoient la diminution de leur auto- 
rité dans les diflrifts qu’ils avoient 
accoutumé de vexer , qui s’étoient 
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enrichis par des exa&ions, d’autres' 
qui étaient jaloux des grâces qu’on 
accordoit aux fujets d’Angleterre, que 
l’adminiflration avoit négligés , ou 
dont on fe méfïoit , fe rendirent au 
Parlement dans la réfqlution de s’op- 
pofer aux mefures du Trône. Com- 
me on avoit prevu leurs intentions, 
on fît tous les efforts poffibles pour 
affermir les intérêts du Gouverne- 
ment ; on ufa de beaucoup de mé- 
nagement, & l’on commit même plu- 
fieurs irrégularités dans leleélion des 
Communes. Stanihurft , Greffier de 
Dublin, &Clïriftophe Barnewal, que 
l’on favorifoit beaucoup, furent pro- 
pofés peur Orateurs par leurs parti- 
fans ; & l’éle&ion de Stanihurft , à 
laquelle la Cour contribua , ne fer- 
vit qu’à irriter les oppofants. Barne- 
wal, que tout le monde eflimoit à 
caufe de fes connoiffances politiques, 
prétendit que la chambre des Com- 
munes n’étoit point compofée com- 
me les. loix l’ordonnoient , & s’op- 
pofa à tous les bills qu’elle pafferoit. 
Il fut appuyé par Edmond Butler. On 
' allégua pour prouver ce qu’il avan- 
çoit , que plufieurs avoient été élus 
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membres pour des Villes qui ne for- 
moient aucun corps ; que plufieurs 
Shériffs & plufieurs Magifirats des 
corporations s’étoient nommés eux- 
mêmes ; & que nombre d’Anglois 
avoient été élus comme bourgeois 
de certaines Villes qu’ils n’avoient ni 
vues , ni connues , quoiqu’ils euf- 
fent dû y réfider conformément aux 
loix. 

Quatre jours fe pafferent dans des 
conteftations. Les membres mécon- 
tents déclarèrent qu’ils ne recevroient 
aucun bill , & ne traiteroient d’au- 
cune affaire. L’Orateur communiqua 
au Vice-Roi & au Confeil leurs ob- 
jeftions contre la conftitution de la 
chambre des Communes. Les Juges 
que l’on confulta là-deffus, déclarè- 
rent que les membres desVilles qui n’é- 
toient point incorporées , & les Ma- 
gifirats qui s’étoient nommés eux-mê- 
mes, ne pouvoient fiéger au Parle- 
ment. Que les membres qui ne réfi- 
doient point dans les Villes pour les- 
quelles ils avoient été nommés, n’é- 
toient point dans le même cas , & 
que c’etoit aux Shériffs à répondre 
de leur nomination. Cette décifion 
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laiffa au Gouvernement la majorité 
des partifans, qu’il s’étoit efforcé d’ac- 
quérir; ce qui irrita le parti oppofé, 
dont les clameurs ne cefferent qu’a- 
près que les Juges eurent communi- 
qué eux -mêmes leur opinion à la 
chambre des Communes. Barnewal 
& fon parti furent obligés d’y ac- 
quiefeer ; mais ils réfolurent de s’op- 
poler vivement aux mefures de ceux 
qu’ils regardoient comme les parti- 
fans des Anglois. 

Parmi les bills que l’on fit paffer au 
Parlement, il y en eut deux fur-tout qui 
choquèrent extrêmement les mem- 
bres du diftri£h Le premier accor- 
doit à la Reine un nouvel impôt fur 
le vin ; ce qu’on regarda comme une 
innovation tyrannique. Le fécond fut 
pendoit la loi de Poynings , & au- 
torifoit tous les attes du Parlement 
aftuel , fans qu’il fût befoin de les 
communiquer à la Cour. Ce dernier 
éprouva encore plus d’oppofition que 
l’autre. On prétendit qu’il fapoit les 
fondements de la fûreté publique, 
& qu’il livroit le Royaume à la merci 
d’un Vice-Roi , qui, avec le fecours 
de fes bourgeois Anglois , pouvoit 
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faire les loix qu’il jugeoit convena- 
bles à fes vues particulières. Hoo- 
ker , bourgeois d’Athunree , à qui 
nous fommes redevables de ces par- 
ticularités , avoit accompagné Pierre 
Carew dans le voyage qu’il fit en 
Irlande , pour réclamer la Baronnie 
d’Hidrone, dans le Comté de Cather- 
low , & d’autres terres qu’on avoit 
cédées à fes ancêtres , mais qu’ils 
avoient abandonnées, & dont les na- 
turels du Pays jouiffoient depuis plu- 
fxeurs fiecles. Il étoit membre du Par- 
lement d’Angleterre , & par confé- 
quent au fait de fes procédés , & il 
fut fcandalifé du défordre & de la 
conduite irrégulière des Communes 
d’Irlande. Il s’oppofa vivement à Bar- 
newal &c k fon parti; il leur repro- 
cha leur ingratitude envers la Reine 
& fon Député; il leur repréfenta l’in- 
juftice de leurs foupçons, au fujet 
de la fufpenfion de l’a&e de Poy- 
nings , qui tendoit à leur honneur 
& à leur avantage, vu qu’elle leur 
laiffoit la liberté de juger des cho- 
fes par eux-mêmes , & de remédier 
aux befoins publics. Quant au nou- 
vel impôt fur le vin, il leur dit, que 
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quoique la Reine eût pu l’établir de 
fa propre autorité , elle avoit cepen- 
dant voulu ne le devoir qu’à leur at- 
tachement & à leur obéiffance. Cette 
do&rine étoit familière en Angleter- 
re ; mais non pas chez les Irlandois. 
Ils ne connoiffoient que les princi- 
pes de l’ancienne conftitution ; ils 
n’étoient ni éblouis par la fplendeur 
d’une Cour , ni intimidés par les dé- 
cidons péremptoires d’un Monarque 
impérieux : & elle caufa un embra- 
fement fi violent , que l’affemblée s’a- 
journa confufément , &: que l’on fut 
obligé de donner des gardes à Hoo- 
ker, de crainte qu’on ne l’infultât. 

Un délai de quelques jours, joint 
à l’entremife de quelques perfonnes 
modérées, calma tellement l’empor- 
tement des deux partis, qu’ils con- 
fentirent de vaquer aux affaires pu— 
Ir.Stat.i 1 bliques. Le bill de fubfide paffa le pre- 
E!if Seff. m j er ^ on i oua ] a j^ e j ne d’avoir dé- 
livré le Royaume de l’exaôion oné- 
reufe des impôts connus fous le nom 
de coyne & de livery , & le Député , 
, de la vigueur & de l’intégrité de fon 
adminiftration. On confirma à la Cou- 
ronne les terres confifquées , & l’on 
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fît quelques ftatuts pour prévenir les 
défordres qu’occafionnoient les per- 
fonnes attachées au fervice des Grands, 

& pour défendre à ces derniers de 
tenir aucun enfant Irlandois fur les 
fonts de baptême. Après une courte 
prorogation , on paffa le bill qui fuf- ir. Srat. u 
pendoitla loi de Poynings; mais pour Elif * SelT * 
calmer la jaloulie & les foupçons des 3 ’ c ’ 1 ‘ 
chefs de l’oppofition , on fit un au- 
tre ftatut qui portoit , qu’on ne paf- 
feroit en Angleterre aucun bill pour 
révoquer cette loi , à moins que la 
plus grande partie des Seigneurs & 
des Communes d’Irlande n’y con- 
fentiffent. La troifieme feflîon com- 
mença par un afte d’atteinte contre 
le feu Jean O’Nial. Il contient une 
énumération de fes excès & de fes 
révoltes; & pour montrer la futilité 
des prétentions de cette famille à 
quelque fouveraineté que ce foit en 
Irlande , on y établit le droit de la 
Reine à la Royauté dans un long dé- 
tail hiflorique , à commencer par Gur- 
monde , fils du Roi Belinus. Il or- 
donne , indépendamment de l’attein- 
te , que le nom d’O’Nial y & toutes 
les cérémonies de fa création , feront 
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éteintes & abolies ; & que quicon- 
que prendra ce titre , fera puni com- 
me coupable de haute trahifon. Il 
exempte U Hier de la jurifdiélion d’O’- 
Nial , & annexe à perpétuité à la 
Couronne les terres de Jean & de fes 
adhérents ; mais cependant avec cette 
claufe particulière en faveur de Tir- 
lough Lynnogh , & de fes partifans , 
qu’on leur pardonnera en faveur de 
leur foumifïion, & qu’on leur accor- 
dera quelque portion de leur pays , 
à titre de fief de la Couronne d’An- 
gleterre. Il efl ordonné par un au- 
tre flatut,que qui que ce foit ne pren- 
dra le nom & l’autorité de Chef ou 
de Capitaine de fon Pays , dans au- 
cun territoire qui efl aéluellement , 
ou fera dans la fuite érigé en Pro- 
vince , qu’il n’ait obtenu pour cet ef- 
fet des lettres-patentes de la Couron- 
ne. On donna pouvoir au Chancelier 
de nommer des Commiffaires pour 
reconnoître tous les territoires qui 
n’étoient point encore réduits en 
Comtés ; & au Député , de les éri- 
ger en Provinces d’après leurs certi- 
ficats. L’a&e au fujet de l’impôt fur 
les vins, paffa enfin dans la quatriè- 
me 
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me fefïion ; & l’on fît au fujet de la Seff. j; y 
réformation des Communes , un au- 4* 
tre a&e que je ne puis paffer fous fi- 
lence. Il donna pouvoir au Vice-Roi 
& au Confeil d’accorder des lettres- 
patentes , en vertu defquelles tous les 
Irlandois ou Anglois abâtardis , qui 
étoient difpofés à céder leurs ter- — 

res , pourront les conferver , à con- 
dition qu’ils relèveront de la Cou- 
ronne d’Angleterre. 

Le réglement le plus remarquable 
par rapport à la Religion, fut celui 
de la quatrième feffion , lequel au- 
torife le Gouverneur de nommer , 
pendant dix ans , aux dignités de 
' Munfter & de Connaught , à caufe 
des abus qui régnent dans ces Pro- 
vinces , » où l’on nomme aux digni- Seff. 4, 

» tés eccléfiaftiques des fujets indi- c * i 

>» gnes , fans naiffance , fans favoir , 

» qui ignorent les mœurs & la lan- 
» gue Angloife , iffus d’Abbés , de 
» Prieurs, de Doyens & de Chan- 
» très concubinaires, lefquels obtien- 
» nent leurs dignités par force, par 
» fimonie, & par d’autres moyens 
» illicites Dans le catalogue des 
bills que l’on pafla fous le grand fçeau 

Tome IV, C 
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d’Angleterre , avant la tenue de ce 
Parlement, il y en a deux, dont l’un 
Rymer , a pour titre, A&e pour la réparation 
T.xv.p. ^65 Eglifes paroilîiales , & l’autre, 
Aâe pour l’établiffement des écoles 
gratuites. Ce dernier ne fut donné 
que dans la cinquième feflion ; ce qui 
n’eft pas une preuve cjue l’on eût défi 
fein de s’oppofer à l’etabliffement de 
la Religion Réformée : mais le pre- 
mier ne fut ni reçu , ni rejetté, mal- 
gré l’utilité apparente de fon objet. 
Un autre bill intitulé , Afte pour la 
confirmation de certains aftes don- 
nés dans le Royaume d’Angleterre , 
eut le même fort. 
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CHAPITRE II. 

On ne peut effectuer la réformation ci- 
vile de C Irlande. — Objlacles qui s y 
oppofent. — Révoltes. — Edmond 
Butler attaqué par Carew. — Hofii- 
lités de James Fitq-Maurice. — Sa 
vanité. — Il compte fur les Cours de 
Rome & cPEfpagne. — Le Comte 
ePOrmond calme les craintes de la 
Reine. — Aide Sydney à pacifier 
Munfier . — Ses frères fe foumettent . 
— On empêche Us Comtes de Clan - 
carthy & de Thomond de fe révolter . 
Ils obtiennent leur pardon. — Les me • 
nées de Fitç-Maurice dont aucun fuc- 
cès. — Il fe foumet a Jean Perrot. — 
Activité & fuccïs de ce Gouverneur 
Provincial. — Fit^- William Vice- 
Roi. — i Thomas Smith propofe d! en- 
voyer une colonie en Irlande. — Son 
fils ejl affaffinê. — Projet de Walter 9 
Comte d’Effex. — William Fitç-Wil - 
linm jaloux de ce Seigneur. — Ses 
mauvais fuccès. — Pratiques fecretes 
du Comte de Leicefier. — Effex dé- 
tenu en Irlande , — . Retour du Comte 
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de Defmond & de fon frere. — Ils fe 
fauvent dans les Provinces méridiona- 
les. — On intercepte une lettre que le 
Pape écrit aux Irlandais pour les exciter 
à la révolte. — Eflex fécondé le Vice- 
Roi. — On foumet les rebelles. — - Ef- 
' fex perjîjle dans le projet cf établir des 
. colonies en Irlande. — Ses ennemis le 
< harcèlent. — Il meurt de chagrin. — 

. On foupçonne Leicejler de C avoir em- 
poifonné. — Henri Sydney retourne 
dans fon Gouvernement. — * Ses fuc- 
cès. — Druty y Lord Préjident de Munf- 
ter. — - Son aventure à Tralee. — Sid- 
. ney propofe un accommodement , — *• qui 
cauj'e un mécontentement général. — 

. Son projet blâmé. — Réception que lui 
fait la Reine. — Les fuppliants Irlan- 
dais traités avec beaucoup de févérité. 
— Réfultat de cette querelle. — Syd- 
ney fe démet de fon Gouvernement. 

Ennemis étrangers <£ Elifabcth. — • 
Leur deffein fur Ç Irlande. — Menées 
de Stukely & de Fit^-Maurice dans 
les Cours de Rome & cTEfpagne. — 
Bulle' en faveur de Fit^-Mauricc. — 
Zele de Saunders & d' Allen. — On 
. fe, précautionne contre une invajion. — 
Mort de Stukely . — Fitç-Maurice 6* 
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les Efpagnols font une defeente a Smer- 
wick. — - Duplicité du Comte de Def- 
mond. — Barbarie horrible de Jean de 
Defmond. — Mort de Fitç-Maurice. 

— Expédition » de Drury. — Succès 
de Malby. — Diffimulation & hofli- 
lités de Defmond. — Pelham Gou- 
verneur en chef. — Defmond déclaré 
traître. — Son meffage infolent à Pel- 
ham . ■ — Etat malheureux de fes clients. 
Sévérité exercée par Ü armée de la Rei- 
ne. — Il offre de fe foumettre , mais on 
rejette Ja propoftion. — Le Lord Grey 
Gouverneur en chef. — .Action funeft 
a Glendalagh. — . Arrivée des troupes 
Efpagnoles. — Reddition & exécu- 
tion de leur garnifon. — Révoltes. — 
Confpiration contre le Lord Grey. — 

Son gouvernement odieux. — Sévé- 
rité des Officiers de la Reine. — Jean 
de Defmond efi tué. — Etat défefpéré 
du Comte de Defmond. — Son genre 
de mort. ' 

I L paroît par les procédés du Par- a. d. 

lement que convoqua Henri Sid- 
ney , que la réformation avoit fait 
dans ce temps-là des progrès ’ allez 
confidérables en Irlande. Par le bill 
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d’atteinte contre Jean O’Nial & fes 
affociés , la Reine fut inveftie de plus 
Davis, de la moitié d’Ulfter , pour en difpo- 
fer de la maniéré qu’elle jugeroit la 
plus convenable à l’intérêt & à la fu- 
reté de fon Gouvernement. L’auto- 
rité que s’étoient arrogée les princi- 
paux Chefs Irlandois de fouler leurs 
lu jets , fut déclaré illégale , & l’on 
enjoignit à ces derniers de n’en point 
reconnoître d’autre que celle du Trô- 
ne d’Angleterre. En vertu du pouvoir 
dont jouiffoit le Vice-Roi, le diftri& 
d’Annaly fut réduit en une Comté 
Angloife ; & la Province de Con- 
naught , divifée en fix , fa voir , Clare , 
( laquelle comprenoit Thomond , que 
l’on - décida appartenir à Connaught ) 
Galvay , Sligo , Leitrim , Mayo , Rof- 
common ; ce qui ouvrit un vafte 
champ aux loix d’Angleterre. Jean 
Davis a trouvé beaucoup de défauts 
dans ces procédés. Quoique Con- 
naught eût été divifé comme on vient 
de dire, Sidney n’établit aucune Cour 
de juftice dans cette Province , & 
fe contenta d’y envoyer Edouard Fit- 
ton, avec la qualité dePréfident, dont 
ladminiftration, comme dit l’Auteur, 
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fut en partie militaire, & en partie ci- 
vile. La loi qui aboliffoit les Chefs Ir- 
landois , fut contraire à fes vues , en 
ce qu’elle exceptait ceux qui obtien- 
droient des lettres-patentes, & qu’on 
les accordoit trop aifément. Quoi- 
que les terrés d’Ulfter euffent été con- 
nfquées au profit de la Couronne, 
on ne fit cependant aucune faifie , & 
les Irlandois continuèrent d’en jouir 
fans aucune redevance; de maniéré 
que le Clergé conferva les terres & 
les maifons attachées aux Abbayes, 
& que le Pape nomma à l’ordinaire 
aux trois Evêchés du Nord, favoir, 
Clogher, Derry & Raphoe. 

• Si ces loix ne furent point obfer- 
vées , on doit moins s’en prendre à 
l’indolence & à l’incapacité du Gou- 
verneur, qu’aux troubles continuels 
qui régnoient en Irlande, & qui prou- 
voient qu’elle n’étoit point encore 
fufceptible d’une adminiftration ré- 
gulière. Ceux que le rétabliflement 
de la puiffance Angloife avoit attirés 
dans ce Royaume , y vinrent l’efprit 
rempli des préjugés les plus défavan- 
tageux contre les nationaux , qu’ils 
avoient intérêt de faire paffer pour 

C iv 
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des gens mal intentionnés. Ces der- 
niers furent outrés de la partialité 
que l’on témoignoit à ces aventuriers. 
On les traitoit comme des étrangers 
& des ennemis , ainli que l’obferve 
l’Annalifte d’Elifabeth; on les excluoit 
des charges , & l’on ne doit par con- 
féquent pas être furpris qu’ils haïf- 
fent le Gouvernement. Les moins ci- 
vilifés , qui étoient accoutumés à 
vexer leurs inférieurs , & à foutenir 
leur état barbare par des extorfions 
tyranniques , ne pouvoient fouffrir 
un fyftême qui avoit la liberté & l’é- 
quité pour objet. Les partifans de Ro- 
me abhorroient les ennemis de la foi; 
& comme le Pape venoit de fulmi- 
ner la fentence d’excommunication 
contre Elifabeth, les ignorants fe pré- 
vinrent aifément contre une ufurpa- 
trice, que fon Souverain avoit dé- 
pofée & condamnée à la damnation 
éternelle. Il ne paroît pas que ceux 
qui gouvernoient l’Irlande fe foient 
oppofés à l’influence de ces princi- 
pes de mécontentement, ni que leur 
conduite ait été aufli équitable & aufli 
modérée qu’elle auroit dû l’être pour 
concilier les efprits. 
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Pendant que le Parlement étoit af- 
femblé, il s’éleva dans le Midi des 
troubles qui allarmerent Sidney. Ed- 
mond Butler s’étoit rendu odieux au 
Député , par la conduite qu’il avoit 
tenue dans la chambre des Commu- 
nes. Celui-ci inveôiva contre lui avec 
plus de zele que de prudence ; il af- 
fetta d’attribuer fa conduite à fa dé- 
loyauté , & lui fît même quelques 
menaces. Butler, orgueilleux de fbn 
pouvoir & de fa naiffance, ne dif- 
iimula point fon reffentiment. Etant 
retourné chez lui , & fe voyant ap- 
puyé de fes créatures , il fe laiffa aveu- 
gler par fa paflion au point de jufti- 
fier les foupçons de Sidney , & de 
braver le Gouvernement. Pierre Ca- 
rew avoit des prétentions fur quel- 
ques-unes de fes terres ; il avoit ob- 
tenu une fentence en fa faveur, 6c 
il voulut en prendre pofTeflion ; mais 
Butler fît prendre les armes à fes ad- 
hérents , & s’y oppofa. Plufieurs de 
fes voifins , qui avoient foufferi de 
fes violences , portèrent leurs plain- 
tes au Député , qui nomma des Com- 
miffaires pour examiner leur caufe. 
Butler refufà de comparoître , fous 
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prétexte qu’il n avoit aucune juftice 
à attendre de fon ennemi. Cette info- 
lence donnoit d’autant plus à craindre , 
que l’on favoit que le Roi dTEfpagne 
avoit envoyé Jean Mendoza en Ir- 
lande pour - y exciter une révolte ; 
que James Fitz-Maurice , frere du 
Comte de Defmond , & d’autres Ge- 
raldins de Munfter , outrés de l’em- 
prifonnement du Comte & de Ton 
frere Jean , & affeftant un zele ex- 
traordinaire pour la communion Ro- 
maine , avoient pris les armes contre 
un Gouvernement hérétique, enga- 
gé le Comte de Clancarthy & d’au- 
tres Seigneurs dans leur révolte , & 
envoyé leurs émiflaires au Roi d’E£ 
pagne, pour lui demander du fecours. 
On prétendit que Butler s’étoit ligué 
avec ces ennemis invétérés de fa Mai- 
lbn; fur quoi on donna ordre à Pierre 
Carev , qui commandoit à Leighlin , 
de le réduire ; & il fe chargea avec 
empreffement de cette commiflîon. 

Il emporta d’affaut un de Tes châ- 
teaux , & ravagea fes terres. Etant 
arrivé à Kilkenny, il apprit qu’un 
parti des Butlers campoit à quelque 
diflance de là. Ceux qui le compo- . 
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foient, s etoient probablement aflem- . 
blés par ordre de leur Chef, comme 
cela fe pratiquoit en Irlande, 8c igno- 
roient fon crime 8c fes mauvais def- 
feins ; car ils n’obferverent aucun or- 
dre dans leur campement , 8c ils ne 
paroiffoient même pas avoir deflein 
d’en vouloir à la Ville. Carew , qui 
les regardoit comme des rebelles, fe 
mit à la tête de fa-garnifon, fondit 
fur eux à l’impro ville , les défit , les 
pourfuivit, 8c en fit un carnage hor- 
rible. Hooker nous repréfente fon 
patron attaquant avec un fimple dé- 
tachement un corps de deux mille 
hommes bien armés 8c bien difcipli- 
nés, dont il tue quatre cents, la ns 
perdre un feul de fes foldats. Cette 
circonftance dément fon récit , 8c 
prouve que le parti qu’il attaqua n’é- 
toit point fur la défenfive. Il ajoute 
mal-à-propos , que les habitants de 
Kilkenny , loin de fe réjouir de la 
défaite d’un ennemi , eurent horreur 
du carnage qu’il fit. 

James Fitz-Maurice 8c fes partifans 
fe mirent en campagne. Ils fortirent 
avec plus de férocité que de forces 
de leurs retraites, 8c inveftirent la 
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ville de Kilkenny. Ayant été repouf» 
fés par la garnifon , ils exercèrent 
leur fureur fur les villages voifins & 
fur le plat pays, pillant, ravageant 
& maffacrant tout ce qu’ils rencon- 
trèrent fur leurs pas. Leurs outrages 
s’étendirent fur les diftriôs les plus 
civilifés, & ils trouvèrent li peu d’opr 
pofition, que leur Chef ofa fe flat- 
ter d’anéantir la puiflance Angloife. 
il engagea le Comte de Thomond à 
épouler fa caufe. Il envoya un émif- 
faire à Tirlough O’Nial, pour lui con- 
feiller de prendre les Ecoffois à fon 
fervice , & de faire une diverfion fur 
les frontières feptentrionales du dif- 
triô. Il dépêcha en même-temps de 
nouveaux meflagers aux Cours de 
Rome & d’Efpagne, pour les aflu- 
rer que les ennemis d’Elifabeth s’é- 
toient révoltés dans toute l’Irlande, 
que leurs efforts avoient eu un fuc- 
cès confidérable , & qu’il ne falloit 
plus qu’un fecours étranger, pour ex- 
terminer tous les ennemis du Saint 
Siégé. ’ 

Cette révolte fuit beaucoup moins 
dangereufe qu’on ne l’avoit cru. Le 
Comte' d’Ormond , qui réfidoit à 
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la Cour d'Angleterre , s’efforça de 
calmer les inquiétudes de la Reine , 
lui offrit de rétablir la paix dans Munf- 
ter, & de faire rentrer fon frere dans 
fpn devoir. Il fe rendit pour cet ef- 
fet en Irlande , où le Député étoit 
occupé à foumettre les rebelles du 
Midi, Il engagea Edmond Butler à 
aller trouver le Député à Limerick; 
il fut mis en prifbn ; mais ayant trou- 
ve le moyen de fe fauver , lui & fes 
deux freres confentirent enfin de s’en 
rapporter à la juftice. Le Député ne 
fe fut pas plutôt montré avec fes 
troupes , que Fitz-Maurice & fes af- 
focies prirent la fuite , ÔC ne repa- 
rurent qu’après que l’ennemi fe fut 
retiré. Ils avoient appris cette rufe 
des Irlandois. Une courfe que fit Sid- 
ney dans les Provinces méridonales 
& occidentales, encouragea les amis , 

& intimida les ennemis du Gouver- 
nement. Plufieurs Seigneurs de Munf* 
ter renouvellement leur ferment de 
fidelité , & fe liguèrent .contre les 
rebelles; ce qui effraya leurs adhé- 
rents, & obligea les autres qui n’a- 
voient encore commis aucun outra- 
ge, à fe foumettre. Le Comte de Rot. can. 

H , 13 Elif . 
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Clancarthy fe rendit à un Officier 
Anglois, nommé Gilbert, qui com- 
mandoit dans Munfter , & qui l’en- 
voya à Sidney ; il fe fournit de la ma- 
niéré la plus humiliante devant le Con- 
feil , il donna fon fils pour otage de 
ià fidélité, & il obtint fon pardon. 
Le Comte de Thomond ne tarda pas 
à fe repentir des démarches dans les- 
quelles l’avoient engagé l’infolence 
& la févérité d’Edouard Fitton, Gou- 
Hooker. verneur de Connaught. Ormond, s’é- 
mss CX tant plaint de lui , eut ordre de l’ai— 
Lamb. 1er trouver , & de s’accommoder ; 
mais Fitton s’apperçut bientôt qu’il 
avoit à faire avec un rebelle, & qu’il 
Camdcn. falloit le traiter comme tel. Il fut tel- 
lement effrayé de fes premières hof- 
tilités , qu’il s’enfuit en France , oit il 
eut le bonheur de captiver l’amitié 
de Norris , Ambaffadeur de la Reine , 
qui lui fit obtenir fon pardon. 

Les intrigues de Fitz-Maurice n’eu- 
rent pas un meilleur fuccès dans 
Ulffer. Tirlough, codant à fes ins- 
tances, & fécondé de quelques trou- 
pes Ecoffoifes cju’il avoit prifes à fon 
fervice, fe préparait à attaquer les 
frontières du Nord , lorfqu’une bief- 
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Jure penfa le priver de la vie , & faire 
fvorter fon deflein. Cet accident oc- 
cafionna une confiifion extrême dans 
Tiroven. Il s’éleva des faôions & 
des difputes touchant la fucceffion à 
la fouveraineté. Les Ecoffois fe dé- 
bandèrent faute de paye, &Tirlough, 
fe trouvant abandonné après fa gué- 
rifon , fut obligé de fe.foumettre au 
Vice - Roi. Les troupes de la Reine 
réprimèrent les ennemis de Leiniler, 
de maniéré que les infurgents du 
Midi ne purent foutenir leur révolte 
faute de fecours. Pour mettre le com- 
ble à leur confufion, Jean Perrot, 
Officier févere , hardi & courageux , 
fut nommé Préfident de Munfler. Il 
paffoit pour être fils naturel d’Henri 
VIII, & il avoit hérité de l’orgueil, 
de l’a&ivité & de l’inflexibilité de ce 
Monarque. Il pourfuivit les rebelles 
fans relâche, leur enleva leurs forts, 
les chafla de leurs repaires, & les 
réduifit à une fi grande détrefle , que 
Fitz-Maurice & quelques-uns de fes 
adhérents , furent obligés , pour ne 
pas périr de faim & de miiere, de 
venir fe jetter à fes pieds. Les agents 
fubalternes de cette révolte furent 
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à l’inftant condamnés à toute la ri- 
gueur des loix militaires ; & leur 
Chef, comme le plus coupable , ré- 
fervé pour fubir le fort que la Reine 
lui deftinoit. 

Perrot , après avoir appaifé cette 
«révolte, s’efforça de rétablir la paix 
dans Munfter. Les mécontents furent 
effrayés de fa févérité; les bien in- 
tentionnés vinrent fe mettre fous fa 
proteftion , & l’aiderent à éteindre 
les dernieres étincelles de la révol- 
Hooker.te. Il tint fa Cour dans différents 
cantons ; il écouta les plaintes des fu- 
jets , & redreffa leurs griefs ; il fît 
exécuter les loix d’Angleterre , réfor- 
ma les mœurs, encouragea l’induf* 
trie , & rétablit la paix dans toute la 
Province. La Reine comptoit fi fort 
fur les talents & la capacité de cet 
Officier, qu’auffi-tôt après lui avoir 
donné le commandement de la partie 
de l’Irlande , qui étoit la plus expo- 
A. D. fée au danger , elle permit à Henri 
* î71, Sidney de retourner en Angleterre, 
& confia le Gouvernement de ce 
Royaume à William Fitz-William , 
fon frere. On conçut en Angleterre 
de fi grandes efpérances de la- fup- 
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preffion des derniers troubles , qu’on 
forma de nouveaux projets pour 
faire fleurir l’Irlande, & établir des 


colonies Angloifes dans les parties 
d’Ulfter qu’on avoit confifquees , ou 
cédées à la Couronne. 


On étoit fi fort porté pour les co- 
lonies, que Thomas Smith, Secré- 
taire de la Reine, conçut le premier Camden. 
le deflein de procurer à fon fils na- ' 
turel un établiffement en Irlande. Ce Hooker. 


jeune homme fut chargé d’en fonder 
une dans une péninfule appellée Ar- 
des , dans la partie orientale d’Ulfter , 
que fa fituation rendoit fufceptible 
de défenfe. On y afligna des terres 
à ceux qui le fuivirent, moyennant 
une redevance d’un fol par acre, dont 
on donna cent vingt à chaque fan- 
taflîn , & cent quarante à chaque ca- 
valier. On fe promettoit les plus 
grands avantages de cette colonie , 
lorfque le jeune Smith fut affafliné 
par une créature d’O’Nial. 

Un autre aventurier , d’une naif- 
fance plus diftinguée , loin d’être ef- 
frayé de cet accident , conçut le pro- 
jet d’une colonie plus étendue. Sur Camden. 
l’avis qu’on eut de quelques troubles ^umb. 
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qui s’étoient élevés dans la partie 
d’Ulffer , appellée Clan-hu-boy, Wal- 
ter Devereux ,.quon venoit de créer 
Comte d’Effex , offrit de conquérir 
ce diftrift , & d’y fonder une colo- 
nie Angloife. On convint de lui cé- 
der la moitié du diflrift ; de tenir 
fur pied douze cents hommes , & de 
faire conftruire les forts néceffaires 
aux fraix communs de la Reine & 
du Comte; de donner, à chaque ca- 
valier qui s’engageroit volontaire- 
ment pour deux ans, quatre cents 
acres de terre , & deux cents à cha- 
que fantaffin , moyennant une rede- 
vance de deux fols par acres ; que 
le Comte commanderoit en chef pen- 
dant fept ans , & continueroit , con- 
jointement avec la Couronne, d’aug- 
menter la colonie , jufqu’à ce qu’elle 
fut compofée de deux mille Anglois. 
Effex fe prépara pour cette expédi- 
tion avec- tant de zele , & de fi gran- 
des efpérances , qu’il engagea fes 
biens à la Reine pour la fomme de 
dix mille livres fterling. Les Lords 
Dacre & Rich, Henri K no vies & 
fes quatre freres , trois fils du Lord 
Norris , & plufieurs Anglois de dif- 
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tin&ion r confentirent à l’accompa- 
gner. 

Fitz - "William , qui prévit que la 
préfence d’un Gentilhomme, revêtu 
d’une autorité indépendante, & ac- 
compagné d’une force auffi confidé- 
rable , ne pouvoit qu’affoiblir fon 
crédit & Ion autorité , repréfenta 
le tort qu’on avoit eu de donner une 
pareille commifîion au Comte , & de 
vouloir former un nouvel établiffe- 
ment dans Ulfter , pendant les trou- 
bles qui y régnoient; mais les enne- 
mis d’Effex , qui. connoiffoient fon 
génie, & qui l’avoient engagé dans 
cette entreprife , ne négligèrent rien 
pour l’éloigner de la Cour d’Angle- 
terre. Leicefter, qui étoit à la tête, 
engagea la Reine à calmer la jaloufie 
de Fitz-William, en confentant qu’Ef* 
fex tînt fa commiflion du Vice-Roi 
d’Irlande, comme s’il n’eût agi que 
par fon autorité. On retarda à delfein A. d; 
fa commiffion , de maniéré que lorf- x 573- 
que le Comte débarqua avec fa trou- 
pe , les habitants du Nord, qui lui 
a voient promis de l’aflifter, méprife- 
rent fes forces , & fuivirent le con- . 
feil qu’on leur avoit donné , de s ’op- 


Digitized by Google 



68 MJloire S Irlande, 

pofer à fon établiffement. Brian Mac- 
Phelim, un des principaux Chefs de 
la tribu d’O’Nial ; Hughes , fils de 
Matthieu , Comte de Dungannon , 8e 
Tirlouhg , Seigneur de Tirowen , fe 
liguèrent contre lui, & harcelèrent 
fes troupes par des efcarmouches 
continuelles , félon la coutume de 
leur pays. On s’apperçut alors que 
fon embarquement avoit été trop 
long-temps retardé , que la Reine lui 
avoit fourni de mauvaifes troupes, 
que leur nombre n’étoit point com- 
plet, qu’on les laiffoit manquer de 
vivres, & que le peu qu’on leur en 
envoyoit étoit mauvais. Les affociés 
fe repentirent de s’être engagés dans 
line entreprife que l’on s’efforçoit de 
faire échouer , & s’en retournèrent 
fous divers prétextes les uns après 
les autres dans leur pays. Effex re- 
préfenta à la Reine , dans les termes 
les plus pathétiques , la détreffe de 
fa fituation ; & elle étoit à la veille 
de lë rappeller , lorfque fes ennemis 
trouvèrent un nouveau prétexte pour 
le retenir en Irlande. 

* Fitz-William avoit éprouvé divers 
troubles durant fon adminiftration. 
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Leinfter étoit en proie aux défordres 
que le génie turbulent des O’Moores, 
& le reffentimen^ d’un Chef de l’an- 
cienne tribu de Mac-Murchad y avoit 
excités. Il avoit pris les armes pour 
fe venger de quelques injures que fes 
voifins lui avoient faites , & battu 
un corps de troupes de "Wexford 
qui abo ient voulu lui difputer le ter- 
rein. Dans Connaught, les fils du 
Comte de Clanricard , provoqués par- 
la févérité d’Edouard Fitton, fe ré- 
voltèrent (*) , & leur pere manqua 
à la parole qu’il avoit donnée de le 
faire rentrer dans l’obéiflance. Pour 
comble de malheur , la Province de 
Munfter , que Perrot s’efforçoit de 
réformer , fut menacée de nouveaux 


• 1 a 

(*) Ces enfants illégitimes du Comte & leur 
race avoient tellement dégénérés , que leur 
averlion pour les Anglois excédoit celle de 
leurs ennemis les plus invétérés. Leur fureur 
fut telle, qu’ils brûlèrent la ville d’Athunree , 
où il y avoit une garnifon Angloife. On con- 
feilla à un d’entr’eux d’épargner l’Eglife, parce 
que fa mere y étoit enterrée. „ Fût-elle vivait* 
, , te , répliqua ce Sauvage , je la brûlerois , elle , 
f , l’Eglife , & tout ce qui eft dedans-, plutôt que 
„ de fouffrir une Egüfe Angloife dans cet en* 
ti, droit* ci ”, Cox, 
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troubles. Le Comte de Defmond & 
ion frere , après avoir été long-temps 
détenus prifonniers en Angleterre , 
furent enfin renvoyés au Gouver- 
neur de Dublin , comme prifonniers 
d’Etat. Le Maire de la ville , à la 
garde duquel on les avoit confiés , 
leur accordoit tant de liberté, que, 
fous prétexte d’aller à la chafl^ ils 
trouvèrent moyen de s’évader & de 
retourner dans leur pays , réfolus de 
fe venger des mauvais traitements 
qu’ils avoient reçus. Pour augmenter 
l’allarme générale , Fitz-William fit 
intercepter des lettres de Rome, a- 
Ware. drelïees aux Irlandois , par lefquelles 

Aan * le Pape les exhortoit à s’oppofer tou- 
jours au gouvernement de la Reine , 
les affurant qu’ils ne manqueroient 
ni d’argent, ni de troupes, & leur 
promettant l’abfolution pour eux & 
leurs defeendants , jufqu’à la troifie- 
me génération. 

Camden. Les ennemis d’Eflex fe prévalurent 
du danger préfent , pour engager la 
Reine à donner ordre au Comte de 
relier en Irlande, & d’aflifter le Vice- 
Roi contre les ennemis du Gouver- 
nement. Brian Mac-Murchad , trou- 
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vant plus de réfiftance qu’il n’avoit 
cru , fe rendit enfin à la douceur, 
consentit à mettre bas les armes , & 
perfévéra dans fon attachement pour 
la Couronne, avec un zele & une 
fincérité extraordinaire. Il fut rede- Hooker. 
vable de fon changement à Pierre 
Carev, & conçut tant d’affeftion 
pour fon prote&eur & fon ami , qu’il 
mourut de chagrin lorfqu’il le per- 
dit. Les fils de Clanricard fe fourni- 
rent aufli , & obtinrent leur pardon ; 

& la Reine fut tellement perfuadêe 
de la juftice de leurs plaintes contre 
Edouard Fitton, qu’elle lui ôta, peu 
de temps après , la Préfidence de 
Connaught. Defmond, cetinfurgent 
dangereux , qui avoit raffemblé fes * 
forces , dans le deffein de fe révolter , 
fut vigoureufement pourfuivi par les 
Comtes d’Effex & de Kildare , obligé 
d’abandonner fon deffein , & de re- 
nouveler fon ferment de foumiflion 
& de fidélité. 

Effex reprit le projet de fa colo- 
nie d’Ulfler(*); mais la perfidie des Camdciw 


(*) Les annales manufcntcs d'Irlande de ce 
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Irlandois , & les menées infidieufes 
de Leicefter & de fes partilans , lui 
attirèrent une foule de perplexités» 
Rébuté à la fin des dégoûts & des 
obftacles qu’il éprouvoit, il fe démit 

de 


régné , rapportent une adion infâme que com- 
mit ce Seigneur , à fon retour à Ulfter. La voici 
telle qu’elle eft rapportée dans une tradu&ion 
littérale de l’Irlandois, que M. O’Connor a 
communiquée à l’Auteur. Anno 1574. n Le 
„ Comte d’Effex venoit de conclure la paix 
„ avec Felim O'Nial. 11 invita ce Chef à un 
„ repas -, mais à peine fut-il achevé , qu'il fit 
„ arrêter O’Nial & fa femme, & égorger à. 
„ leurs yeux tous ceux qui les avoient accom- 
„ pagnés. Felim , fa femme & fon frere, furent 
„ conduits à Dublin, où on les coupa par qitar- 
,, tiers Cetfe aûion infpira de l’horreur à tout 
- le monde , & occafionna un mécontentement 
général. 

Ces mêmes annales rapportent encore , que 
les Anglois invitèrent , quelques années après, 
les Chefs Irlandois de King’s & de QueenV- 
Çounty à un accomodement •, mais qu’ils ne 
furent pas plutôt arrivés au rendez-vous , qu’ils 
furent invertis & maffacréspar desfoldats qu’on 
avoit aportés. — On- auroit lieu de fe méfier 
de ces relations , fi ces Annaliftes témoignoient 
de l'animofité contre le Gouvernement d’An- 
gleterre ; mais elles ne different des Hiftoires 
imprimées que dans quelques légères circonf- 
tances-, Ôc quelquefois mêmes, elles blâment 
leurs compatriotes de s'être révoltés contre leur 
Prince. t 
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de fon autorité ; mais on lui ordon- 
na de la reprendre. Il obéit, & on 
l’oblig ea de nouveau de s’en démet- 
tre , uns égard pour les fuccès qu’il * 
avoit eus. Il obtint enfin la permif- 
fion de retourner en Angleterre ; mais 
il n’y fut pas plutôt arrivé , qu’on le 
renvoya en Irlande , avec le vain ti- 
tre de Maréchal du Royaume. Il y 
. mourut de chagrin ; l’on accufa Lei- 
cefter de l’avoir fait empoifonner, 
& il confirma lui-même ce foupçon , 
en époufant la Cointeffe d’EfTex. 

William Fitz-William pria fi fou- 
vent la Reine de le décharger du far- 
deau du gouvernement d’Irlande , 
qu’elle acquiefça enfin à fa deman- 
de , & confia l’adminiftration de ce 
Pays à Henri Sidney , dont elle con- 
noifïoit les talents & l’expérience. Il 
avoit éprouvé tant de difficultés dans 
l’exercice de fon emploi, on avoit 
fi mal reconnu fes fervices, qu’il 
refufa d’abord de l’accepter ; mais on 
vainquit fa répugnance, en lui ac- 
cordant des pouvoirs plus honora- 
bles & plus étendus , & lui promet- 
tant une remife annuelle de vingt 
mille livres lterling pour fupplécr 

Tome IF. D 
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A. n. aux revenus ordinaires d’Irlande. Il 

*57 6 . arriva dans ce Royaume, dans un 
' temps où la pefte rava^eoit le diftri& 
* Anglois ; ce qui l’empecha de fe ren- 
dre dans le fiege du Gouvernement. 
Les avis qu’il reçut des défordres dn 
Nord, & particuliérement des a&es 
d’hoflilité que les celons Ecoffois 
avoient exercés contre la garnifon An- 
gloife de Carrickfergus , le détermi- 
nèrent à marcher dans la Province 
d’Ulfler. Il appaifa les troubles par 
fa préfence ; & parcourant les diffé- 
rentes Provinces , à la tête de fix 
cents hommes , il vint à bout , fans 
tirer l’épée , & fans éprouver le moin- 
dre danger , d’étouffer les querelles , 
qui paffent ordinairement pour des 
révoltes, & de faire exécuter les loix 
avec la derniere févérité. Beaucoup 
de Seigneurs d’extraélion Angloife , 
& plufieurs Chefs Irlandois vinrent 
le joindre , & s’efforcèrent de le con- 
vaincre de leur zele & de leur at- 
tachement. Les fils du Comte de 
Clanricard furent les feuls qui ofe- 
rent retomber dans leurs excès , après 
qu’il eut quitté la Province ; mais il 
ne fut pas plutôt retourné dans C©n* 
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fiaught, qu’ils s’enfuirent dans leurs 
bois. Il prit leurs châteaux ; & leur 
pere , qu’on foupçonnoit de favori- 
fer leur rébellion , fut enfermé dans 
une étroite prifon. 

" Sidney ne perdit point de vue le 
Gouvernement du Midi , & engagea 
la Reine à nommer William Drury, 
Préfident de Munfter , à la place de 
Perrot , qui étoit retourné en An- 
gleterre. Drury avoit fervi avecbeau- 
coup d’honneur & de réputation pen- 
dant qu’il étoit Gouverneur de Ber- 
vick , & réfolut , en entrant dans » 
cette place , de fuivre les traces de 
fon prédécefleur. Il tint régulière- 
ment fes afîifes ;-il adminiftra la juf- 
tice fans partialité , & fît exactement 
obferver les mœurs & les loix d’An- 
gleterre. Le Palatinat de Kerry étoit 
le feul endroit de Munfter, où les 
malfaiteurs trouvafTent un afyle. E- 
douard III avoit accordé la fouverai- 
neté de ce Comté au Comte de Def* 
mond; mais Drury, fans égard pour 
les anciennes patentes , réfolut d’é- 
tendre fa jurifdition jufqu’à Kerry. 
Defmond allégua l’ancien privilège 
& l’exemption dont fes terres jouif-. 
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foient ; voyant que le Préfident per- 
fiftoit dans fon deffein , il réclama la 
juftice du Vice-Roi : mais il écrivit 
à Drury , qu’il le recevroit à K.erry 
avec lé refped & la foumiflion qui 
lui étoit due , & lui offrit même la 
maifon qu’il avoit à Traleê. Le Pré- 
fident accepta fon.offre , & fe mit en 
chemin fous l’efcorte de cent & vingt 
foldats. Comme il approchoit de la 
ville , il vit venir à lui un corps de 
fept cents partifans de Defmond , dont 
l’appaçeil le furprit. L’ignorance dans 
laquelle il étoit des coutumes de ce 
diftrid, jointe aux foupçons & aux 
préjugés dont il étoit imbu comme 
Anglois &c étranger, lui fit conclure 
qu’il «étoit trahi, 5c qu’on alloit le 
tailler en pièces. Il exhorta fes fol-_ 
dats à prévenir l’ennemi, & à l’atta- 
quer le premier ; ce qu’ils firent avec 
tant de promptitude , que les Def- 
moniens s’enfuirent fans avoir eu le 
temps de fe reconnoître , tant ils fu- 
rent étonnés de cette attaque bruf- 
que & imprévue. La Comteffe de 
Defmond affura lè Préfident, que fes 
gens n’avoient point eu deffein de 
commettre aucune hofiilitéique leur 
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fuite avoit été bien moins l’effet de 
leur pqjtronnerie , que de l’étonne- 
ment qu’ils avoient eu de fe voir 
traités comme ennemis , lorfque leur 
unique deffein étoit de lui faire hon- 
neur. Que fon époux ne les avoit 
affemblés que pour lui procurer le 
plaiftr de la chiffe , dans laquelle ils 
étoient très * experts. Drury feignit 
d’être fatisfait de ces raifons , fit 
exécuter les loix dans le Comté de 
Defmond, fans que perfonne s’y op- 
poiat. . . 

Dans le temps que les affaires Hookcr. 
de Munfter paroiffoient entièrement, 
rétablies , que les de Burghos de Con- 
naught , dont les révoltes avoient 
été fi fréquentes , étoient fournis ; 
que Nicholas Malby gouvernoit cette 
Province avec toute la prudence 
poffible, & que tout le Royaume 
jouiffoit d’ime tranquillité apparen- 
te, les fujets d’Irlande firent éclater 
un mécontentement, qui donna lieu 
de croire que l’adminiltration d’Hen- 
ri Sidney leur étoit odieufe. 

Le cabinet d’Angleterre avoit cou- A. I>. 
tume de Juger du mérite des Vice- 77» 
Rois d’Irlande, par les avantages bril- 

D iij 
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lants qu’ils procuroient à la Couron- 
ne, fans s’embarraffer dit mérite de 
ceux h qui l’on conçoit cet emploi ; 
ce qui les rendoit beaucoup moins at- 
tentifs aux befoins des fujets , qu’aux 
intérêts de leur Souverain. La dis- 
proportion énorme qu’il y avoit en- 
tre le revenu de l’Irlande, & la dé- 
penfe qu’exigeoit l’entretien des trou- 
pes, fournilîoit à l’Angleterre un fu- 
jet continuel de plainte; & Sidnejr 
crut ne pouvoir lui rendre un fervi- 
ce plus agréable , que de le faire cef- 
fer. On avoit coutume , depuis plu— 
« «fieurs années , d’exiger des diftriâs 
Anglois une certaine quantité de pro- 
vifions pour l’entretien des garnifons 
royales & de la maifon du Vice- 
Roi. Les principaux habitants de cha- 
que diftrid fe rendoient chez le Dé- 
puté & au Confeil , convenoient de 
ce qu’ils dévoient fournir , & fe co- 
tifoient eux-mêmes. Sidney conçut 
le deffein de convertir ce fubfide en 
un sevenu régulier & permanent , 
au moyen d’un impôt qu’on exige- 
sidney's roit de tous les fujets. Il communi- 
vôTi*’ c I ua ^ on deffein à la Cour d’Angle- 
8 4 °. ' ’ p ' terre , qui lui ordonna de l’exétuter. 
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Il commença par abolir les franchi- 
fes , en vertu «lefquelles les fujets 
étoient difpenfés de fournir des pro* 
vifions, ou du moins de diminuer 
les privilèges de ceux auxquels on 
ne pouvoit les difputer légitimement; 
enfuite de quoi il impofa la nouvelle 
taxe , par la fimple autorité du Con- 
feil , & en vertu de la prérogative de 
la Reine. 

Cette démarche hardie du Gouver- 
nement , occalionna à l’inftant un mé- 
contentement général dans le Royau- 
me. Ceux non-feulement à qui l’on 
avoit ôté leurs franchifes , mais ceux 
-encore qui avoient confenti à l’an- 
cienne cotifation , les mal-intention- 
nés , & ceufc dont la fidélité étoit fuf* 
pe&e , furent outrés d’une taxe fi 
onéreufe & fi contraire aux loix , & 
firent à ce fiujet des remontrances 
très-vives au Vice-Roi & au Confeil. 

Leur nombre & leur condition leur 
affuroient une audience favorable. Ils 
fe plaignirent de l’abrogation arbi- 
traire des franchifes & des privilèges 
qui leur avoient été accordés par des 
lettres-patentes, & dont ils jouiffoient Hooker.' 
depuis plufieurs fiecles ; de l’illégalité 

D iv 
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de la taxe quon leur impofoit fané 
aucune autorité , 8* de la févérité 
avec laquelle on l’exigeoit. Ils dirent 
qu’à la vérité ils avoient autrefois 
confenti à une cotifation par un pur 
effet de leur bienveillance ; mais qu’ils 
trouvoient mauvais qu’on la conver- 
tît en une impofition péremptoire , 
qui fe montoit pour le moins à dix 
ou douze livres pour chaque ferme 
ou cenfe , & qui étoit un fardeau 
d’autant plus infurportable, qu’il étoit 
contraire aux loix & à la raifon. Ils 
réclamèrent les droits dont ils jouif- 
foient en qualité de citoyens , & les 
privilèges de la conftitution Angloi- 
fe , ajoutant qu’il n’appartenoit qu’au 
Parlement d’impofer unè taxe ; & 

3 u’ils ne pouvoient' renoncer aux 
roits des fujets Anglois , ni fe fou- 
mettre à une taxe , à laquelle leurs 
repréfentants n’avoient point confen- 
ti , & que le Parlement n’avoit point 
accordée en vue du bien public. 

Sidney & fes Confeillers, après 
avoir délibéré quelques jours là-def- 
fus , répondirent qu’ils n’avoient a- 
boli que les franchifes qu’ils avoient 
trouvées milles , ou qui étoient ex- 
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mirées ; qu’à l’égard de la taxe , Sa 
Alajeflé vouloit qu’elle n’excédât pas 
la valeur de cinq marcs pour chaque 
ferme ou cenfe ; & gue quant à l’au- 
torité , elle avoit été ifnpofée par 
celle de la Reine, & que pèrfonne ne 
pouvoit la lui difputer. Qu’elle étoit 
d’ailleurs fondée fur la coutume qu’a- 
voient le Vice -Roi & le Confeil, 
conjointement avec la Noblefïe des 
différents Comtés , de cotifer les fu- 
jets, & que cet ufage n’avoit jamais 
varié depuis le régné d Henri IV. La 
différence e»tre l’ancienne cotifation 
la nouvelle impofition étoit fi évi- 
dente, la maniéré de lever de l’argent 
de pure autorité , parut fi nouvelle 
aux fujets d’Irlande , & fi contraire 
aux loix & à la juftice , &c il^étoienî 
tellement affurés .de leur bon droit , 
tju’ils demandèrent au Vice-Roi la 
permiffion de fe rendre à la Cour 
d’Elifabeth , pour lui expofer leurs 
faifons. Sidney , irrité & allarmé de 
leur oppofition, répliqua froidement 
tju’il ne pouvoit confentir à cette dé- 
marche; mais qu’ils étoierit,au relie, 
les maîtres de s’adrelfer à la Reine. 
Cette oppofition, dans une caufe 

D v 
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qui intéreffoit tout le peuple , aug» • 
menta de jour à autre , & fut géné- 
ralement approuvée. Les principaux 
Seigneurs du Royaume refuferent 
d’obéir à l’Edit du Confeil , & défen- 
dirent à leurs fermiers & à leurs 
vaffaux de payer la taxe. Les habi- 
tant du diftrift s’affemblerent , déli- 
bérèrent, & réfblurent enfin de con- 
fier leurs intérêts à trois Agents par- 
faitement verfés dans la connoiflance 
des loix , qui étoient du nombre de 
ceux qui s’oppofoient. à la taxe. Ils 
les chargèrent de lettres pour la Reine 
&: le Confeil d’Angleterre , fignées 
des Lords Baltinglafs, Del vin , Hoath , 
Trimblefton , BelleV , Nangle , de 
quelques familles de Plunket & de 
Nugent, & d’autres habitants diftin- 
gués des Comtés- de Meath & de 
Dublin , au nom de tous les fujets 
du diftrift Anglois. Ils fe plaignoient 
du tort que leur caufoit la taxe , & 
du déni de juftice qu’ils avoient ef- 
fuyé de la part du Vice-Roi ; ils in- 
fiftoient fur l’illégalité du fardeau 
qu’on vouloit leur appofer, & fur 
les abus que l’on commettoit dans 
la levée de la taxe. Les Agents fe pré- 
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fenterent à la Cour d’Angleterre, 
dans la ferme confiance d’avoir gain 
de ca^ ; mais comme Sidney avoit Lett. He 
eu foin de prévenir la Reine & le Sidne y- 
Confeil contre eux, ce dernier l’exa- 
mina avec la partialité qu’on devoit 
en attendre. Quatre Seigneurs Irlan- Hoolcer. 
dois , favoir , Kildare , Ormond, Gor- 
manftovn & Dunfany , qui fe trou- 
voient dans ce temps-là à la Cour , 
eurent ordre de dire leur avis tou- 
chant ce qu’alléguoient leurs com- 
patriotes. Ils déclarèrent qu’on avoit 
toujours cotifé les habitants pour 
fubvenir à l’entretien des garnifons 
de la Reine , & de la maifon du 
Vice - Roi ; ils évitèrent foigneufe- 
ment de toucher à la prérogative, 

&C fe bornèrent fimplement aux be- 
foins de leurs compatriotes, à l’é- 
normité de la taxe qu’on vouloit 
leur impofer , & prièrent le Confeil 
de vouloir bien la modérer. C’eft ce 
que le Confeil & la Reine avoient 
intention de faire. Sa Majefté parut Camdea. 
touchée de leurs plaintes , & Ton 
prétend même qu’elle s’écria : » Hé- 
» las! je crains bien qu’on ne me 
» faffe le même reproche que Bato 

D vj 
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» fit à Tibere au fujet des trouble J 
» de la Dalmatie. Cefi vous oui aveç 
» tort , d avoir livre vos fiujem à des 
w loups , au - lieu de les confier à des 
» bergers 

Mais cette Princefle impérieufe céda 
bientôt aux confeils que lui donnè- 
rent fes Minières , de foutenir fes 
prérogatives. Les Agents Irlandois , 
qui avoient e\i l’imprudence de comp- 
ter fur la loi & la juftice , furent en- 
voyés à Fleet{*), comme des gens 
qui s’oppofoient à l’autorité royale. 
La Reine écrivit à Henri Sidney & 
au Confeil, pour les réprimander de 
ce qu’ils avoient négligé de punir 
ceux qui avoient ofé nier la légalité 
de la taxe; elle, leur ordonna de man- 
der tous ceux qui avoient figné la 
requête , & de les tenir en prifon , 
s’ils s’opiniâtroient à nier fon autori- 
té , jufqu’à ce qu’ils euflent avoué 
leur crime. Dans le temps même 
qu’elle leur recommandoit de modé- 


(*) C’eft le nom d’une prifon de Londres, 
finiée près du pont auquel elle communique 
fon nom. 


Digitized by Googll 



ÉLISABETH. 

rer la taxe, & d’empêcher les abus 
que l’on commettoit dans la levée, 
elle leur ordonna de dépofer les Of- 
ficiers & les Jurifconfultes attachés à 
fon fervice , qui avoient eu connoif- 
fance de la requête , & qui avoient 
négligé de foutenir *fa prérogative 
royale. . 

Cette févérité apparente ne pro- 
duifit aucun effet fur les Seigneurs 
& les Gentilshommes du diflriû. Ils 
fe préfenterent ^u CoAfeil, ils per- 
fifterent dans leurs premières décla- 
rations ;nls nièrent qu’on pût impo- 
fer aucune taxe fans l’aveu du Par- 
lement : fur quoi on les envoya en 
prifon au château de Dublin. Les 
agents qu’ils avoient en Angleterre, 
ayant également perfifté à leur fécond 
interrogatoire, furent envoyés à la 
Tour , comme coupables de trahifon. 
Tous les fujets d’Irlande furent allar- 
més de cette févérité ; ils l’imputerent 
aux menées de Sidney , & l’accable- 
rent dl mille invettives. Leurs cla- 
meurs furentfi violentes, que la Rei- 
ne, quoiqu’impérieufe, & fes Confeil- 
lers obéiffants, en frirent allarmés. Ils 
craignirent les fuites d’un méconten- 
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tement général , dans un pays où le 
Gouvernement avoit beaucoup d’en* 
nemis cachés : leurs menaces fe ter- 
minèrent à accepter la foumiffion 
équivoque des agents Irlandois, qui 
avouèrent que la maniéré dont ils 
avoient préfenté leur requête , étoit 
contraire au refpeft qu’ils dévoient 
à la Reine , mais qu’ils n’avoient ja- 
mais prétendu s’oppofer à fon auto- 
rité. Ils promirent, fous caution, d’al- 
ler rejoindre le Vice-Roi, & on les 
renvoya en Irlande , où ils renou- 
velèrent leur foumiffion. Quelques 
Seigneurs & Gentilshommes Irlan- 
dois , obtinrent leur liberté par la mê- 
me voie. Le mécontentement ayant 
continué, Sidney eut ordre de ter- 
miner cette difpute violente & dan- 
gereufe,par un prompt accommode- 
ment (*). Le Député & le Confeil , 
de concert avec les Seigneurs & 
les Gentilshommes du diftrift , fixè- 
rent ce que les fujets feroient tenus 


(*) Cela paroît par une lettre que le Con- 
seil d’Angleterre écrivit aux Jufticiers d’Irlan- 
de , le 30 d 'Avril 1584, 
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Je fournir pendant fept ans , & les 
mécontents furent déchargés. Toute 
[a rage de l’indignation & du refTenti- 
ment tomba fur le Vice-Roi. On l’ac- 
cufa d’aliéner, par fon imprudence , 
l’affe&ion des fujets d’Irlande ; de 
gouverner fans modération , fans po- 
litique & fans jugement ; de difîiper 
les revenus publics ; de décourager 
& de méprifer les perfonnes bien in- 
tentionnées, & de faire grâce pour 
de l’argent aux rebelles & aux crimi- 
nels les plus notoires. Sidneyfut fenfi- 
ble à ces reproches. Il fe laffa de gou- 
verner un peuple qui prenoit toutes 
fes a&ions en mauvaife part , & pria 
plufieurs fois la Reine , de vouloir 
bien le rappeller. 

On ne doit attribuer la facilité 
avec laquelle cette difpute fe termi- 
na , & qui s’accordoit fi peu avec le 
caraéfere emporté & impérieux de 
la Reine , qu’à la crainte qu’elle eut 
de fes ennemis étrangers, & aux 
nouvelles que l’on reçut du Conti- 
nent. Les jaloufies & les foupçôns 
mutuels qui régnoient depuis long- 
temps entre l’Ef'pagne & l’Angleter- 
re, éclatèrent enfui en une guerre 
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ouverte, à caufe des fecours qu’E- 
lifabeth envoya dans les Pays - Bas. 
Le Roi Philippe profita de la fitua- 
tion de l’Irlande, pour fe venger d’el- 
le, en excitant une révolte dans ce 
Royaume. La Reine Hérétique d’An- 
gleterre , étoit devenue un objet 
d’horreur pour la Cour de Rome ; 
■& tous les profcrits qui lui propo- 
saient quelque moyen pour la dé- 
truire , étaient fûrs d’y être bien ac- 
cueillis , & d’y trouver des protec- 
Camden. teurs. Il y avoit un aventurier An- 
glois , nommé Thomas Stukley, dont 
la vanité & la perfidie avoient été dé- 
couvertes fous le régné d’Edouard VI, 
& qui avoit été obligé de fe réfugier 
en Irlande. Il y acquit quelque cré- 
dit par fon genie entreprenant, & 
SHney’ï, il trouva même le moyen de s’infi- 
Lc«. VoK nuer dans j es k onnes grâces de Sid- 
* p ' 3 "ney; mais n’ayant pu. obtenir l’em- 
ploi de Sénéchal de ’Wexford , qu’on 
lui avoit promis , il tint plusieurs 
mauvais propos fur la Reine , & pafla 
dans le Continent, avec une aver- 
fion décidée pour le Gouvernement. 
d’Angleterre. Il fe rendit à Rome , 
qui étoit le centre de la confpiration 
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zontre Elifabeth , où les Eccléfiafti- 
ques Irlandois lui firent yn très-bon 
accueil, & le préfenterent au Pape, 
comme un jékf partifan de la caufe 
Catholique. Il exagéra à Pie V les 
forces te le courage des ennemis 
qu’Elifabeth avoit en Irlande , & lui 
promit, fi on vouloit lui donner trois 
mille Italiens , de chaffer les Anglois 
de ce Royaume. Son projet ne fut 
point immédiatement adopté ; mais 
il trouva le fecret de gagner la con- 
fiance de Grégoire XIII, fucceffeur 
de Pie, auquel il infinua adroitement 
qu’il lui feroit facile d’établir Jaco- 
mo Boncompagno fon fils , Roi d’Ir- 
lande. Le vieillard ambitieux goûta 
fon avis ; il concerta avec l’Efpagne , 
amufa Philippe de l’efpérance de brû- 
ler la flotte Angloife , par le moyen 
de Stukley, & de chaffer Elifabeth de 
tous fes domaines , dès la première 
invafion que l’on feroit en Irlande. 
Philippe prit huit cents Italiens à 
fon fervice ; & Stukley , qui les com- 
mandoit , s’embarqua comblé d’hon- 
neurs par le Pape , lequel s’arrogea 
l’autorité de le créer Marquis de 
Leinfter , Comte de, Vexford & de 
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Carlow , Vicomte de Murrogh , & 
Baron de Rofs. 

Un autre fugitif Irlandois menaça 
fon Pays d’une autre inv#dion. James 
Fitz-Maurice , que Jean Perrot avoit 
réduit , après avoir été détenu quel- 
que temps en prifon , avoit enfin ob- 
tenu fon pardon de la Reine avec les 
freres du Comte d’Ormond. Les But- 
Iers reconnurent ce bienfait par leur 
fidélité & leur attachement au Gou- 
vernement. Fitz-Maurice paffa dans 
le continent , animé d’une hairre im- 
placable contre la Reine , & dans la ré- 
folution de lui fufciter de nouveaux 
troubles. Il s’adrefla plufieurs fois au 
Roi de France , & le preffa de faire une 
invafion en Irlande , lui repréfentânt 
la facilité avec laquell^il pouvoit dé- 
pouiller Elifabeth de ce Royaume. 
Après deux ans d’attente & de con- 
tre-temps, le Roi le renvoya avec mé- 
pris , lui confeilla de faire fa paix 
avec Elifabeth , & .lui promit de le 
recommander à fa fœur. Il fut reçu 
avec plus d’attention en Efpagnë. Phi- 
lippe l’adrefla au Pape Grégoire 
qu’un fameux Eccléfiaftique Anglois, 
nommé Saimders , & Allen , Prêtre 
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frlandois, engagèrent à féconder le wiikin»; 
projet de cette invafion. if adreffa Conc - T * 
une bulle aux Prélats , aux Princes , o’sumv.* 
aux Nobles & aux habitants d’Irlan- T.li,Liv. 
de, par laquelle il les exhortoit à iv » c,l7 ‘ 
féconder le deffein qu’avoit Fitz-Mau- 
rice de leur procurer leur liberté , 

8c à défendre la Sainte Eglife ; 5c pro- 
mettoit à tous fes adhérents les mê- 
mes indulgences fpirituelles qu’à ceux 
qui faifoient la guerre aux Turcs. On 
bénit avec beaucoup de folemnité une 
bannière , que l’on remit à ce cham- 
pion de la foi ; 5c comme Saunders 
8c Allen avoient confenti à accom- 
pagner Fitz-Maurice en Irlande , le 
premier fut inverti de la dignité de 
Légat. Les confpirateurs ayant reçu Camden. 
la bénédiôion du Saint Pere , 5c une 
fomme d’argent, fe rendirent auprès 
de Philippe , qui devoit leur fournir 
les forces néceffaires pour l’exécu- 
tion de leur entreprife. 

Elifabeth ne fut pas plutôt infor- 
mée de ce deffein, qu’elle prit les 
mefures néceffaires pour le faire é- 
chouer. Elle envoya des troupes en 
Irlande , elle porta des vaiffeaux le 
long de fes côtes , 8c donna ordre à Hooker. 
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Sidney de pacifier le Royaume. Stu- 
kley étôit celui qu’on avoit le plus à 
craindre ; mais les inquiétudes qu’on 
avoit à fon fujet, furent bientôt dif- 
fipées. S’étant embarqué à Civita-Vec- 
chia , il arriva en Portugal à l’em- 
Camdtfn. bouchure du Tage , dans le temps que 
Dom Sébaftien alloit fe rendre en 
Afrique , à la follicitation de Maho- 
met , fils d’Abdalla , Roi de Fez. Le 
Roi ayant fu fon deffein , l’engagea 
à l’accompagner dans cette expédi- 
tion , lui promettant de le fuivre en 
Irlande, lorfqu’il feroit de retour. Le 
Roi d’Efpagne ayant appris les in- 
, tentions du Pape en faveur de fon 
fils, lui permit d’accompagner Sébaf- 
tien. Stukley & fes Italiens furent 
fe ranger fous l’étendard du Portu- 
gal, & eurent la gloire de périr avec 
ce Prince. Philippe, ayant appris fa 
mort , renonça au deffein qu’il avoit 
formé contre Elifabeth , & tourna 
A- D. fes vues fur le Portugal. L’orage qui 
1 5?8 ' rnenaçoit fes domaines s’étant difîipé, 
elle fit revenir fes vaiffeaux d’Irlan- 
de, & permit à Henri Sidney de réfi- 
gner le Gouvernement de ce Royaux 
me à 'William Drury , qui avoit été 
.Préfident de Munfter. 


40 
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Philippe Second , en abandonnant 
le projet de conquérir les domaines 
de la Reine , ne perdit point d*vue 
le deffein qu’il avoit de faire révol- 
ter fes fujets. Fitz-Maurice étant re- Kooker. 
tourné en Efpagne , n’y trouva point 
à la vérité le fecours qu’il s’étoit pro- 
mis ; mais il obtint un corps de qua- 
tre-vingts Efpagnols , auxquels fe joi- 
gnirent quelques fugitifs d’Angleterre 
& d’Irlande. Il s’embarqua fur trois 
vaiffeaux , comptant que fes compa- 
triotes viendraient le joindre, & dé- 
barqua à Kerry, élans la baye de 
Smerwick. Saunders & Allen béni- 
rent la place , & promirent la vic- 
toire aux ufurpateurs qui prenoient 
la défenfe de l’Eglife ; mais le com- 
mencement de leur entreprife fut ac- 
compagné d’un incident malheureux. 

Un vailfeau de guerre qui mouilloit 
dans le port de Kinfale , ayant eu avis 
de leur arrivée , doubla le cap , & 
intercepta leurs vaiffeaux de trans- 
port, de maniéré qu’ils ne furent d’où 
tirer des vivres , ni où fe retirer. On 
s’attendoit à leur arrivée , & l’on 
n’en eut pas plutôt avis , que Jean & 
Jacques , fferes du Comte de Def? 
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mond , furent les joindre avec leurs 
adhérents. Le Comte^ui-même, quoi- 
qu’a^ffi mal intentionné , fe condui- 
fit avec plus de précaution; Il fei- 
gnit d’affembler fes troupes pour le 
fervice du Gouvernement , & écri- 
vit au Comte de Clancarthy de ve- 
nir le joindre. La promptitude avec 
laquelle ce dernier obéit, ne fut nul- 
lement agréable à Defmond. Il traî- 
na l’affaire en longueur, & fit naî- 
tre plufieurs obje&ions ; de maniéré 
que Clancarthy, outré de fa mau- 
vaife foi, fe retira. 

Les ufurpateurs furent très-mécon- 
tents de cette duplicité de Defmond. 
Ils avoient efpéré qu’il fe déclareroit 
ouvertement en leur faveur; & F.itz- 
Maurice ne put difiimuler le chagrin 
que lui caufoit ce contre-temps. Il fit 
part de fes foupçons à Jean Def- 
mond, & lui. parla dans des termes 
qui lui donnèrent à entendre qu’il le 
croyoit difpofé à fe foumettre au Gou- 
vernement d’Angleterre, & à cher* 
cher fon falut aux dépens de fes affo- 
ciés. Jean , piqué de ce reproche , 
dont il fentoit la vérité , conçut le 
deffein horrible de fe laver de ces 
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foupçons par un a&e qui ne lui laif- 
Sut aucun efpoir de pardon. 

Henri Davels, Gentilhomme de De- 
von, qui avoit fervi quelque temps 
en Irlande, s’étoit attiré, par fa pro- 
bité & fa bonne conduite , l’eftime 
& l’amitié des Anglois & des Irlan- 
dois. Il avoit rendu plufieurs Servi- 
ces à la famille de Defmond ; il avoit 
Souvent prêté de Tardent à Jean dans 
Ses befoins , & l’avoit plufieurs fois 
tiré de prifon en fe rendant caution 
pour lui. Leur attachement étoit ten- 
dre & fincere. Ils fe traitoient récipro- 
quement de pere & de fils. Le Vice- 
Roi , qui ignoroit la perfidie de Défi* 
mond &c de fes freres , le chargea , 
pendant qu’il raffembloit fer* forces, 
d’aller les trouver pour leur dire qu’il 
ne tarderoit pas de les joindre , & 
de tenir, leurs troupes prêtes. Voyant 
que Defmond l’avoit prévenu , il fut 
reconnoître le fort que les ufurpa- 
teurs conftruifoient ; il inftruifit le 
Comte de leur foibleffe * & lui con- 
seilla de l’attaquer ; mais fes remon- 
trances ne produisirent aucun effet. 
Davels, ignorant, ou feignant d’igno- 
rer le parti que Jean Defmond avoit 
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pris , le prefla d’engager fon frere à 
le charger de cette opération , ou à 
lui permettre d’attaquer le fort lui- 
même. Mais voyant que fes follici- 
tations étoient infru&ueufes , il fut 
rejoindre le Vice-Roi. 

Il prit le chemin de Tralee , avec 
quelques Anglois qui l’avoient ac- 
compagné, & Jean Defmond le fuivit 
en cachette avec une bande de par- 
tifans connus par leur fcélerateffe , & 
capables des a&ions les plus crimi- 
nelles & les plus atroces. Ayant fu 
la maifon oîi il logeoit , ils l’invef- 
tirent , & engagèrent le portier à laif- 
fer la porte ouverte. Ces fcélerats , 
profitant de l’obfcurité de la nuit , 
entrèrent dans fa chambre l’épée à 
la main. Davels fe réveilla en fur- 
faut ; & ayant apperçu Jean : » D'où 
» vient, mon fils, ce vacarme”? lui 
dit il. A peine eut-il achevé ces mots-, 
que ce fcélerat plongea fon épée dans 
le fein de fon bienfaiteur. Ceux qui 
l’avoient fuivi coururent de cham- 
bre en chambre , & égorgèrent fans 
miféricorde tous ceux qui y étoient. 
Il n’y eut qu’un feul laquais de Da- 
rds qui échappa à ce carnage , après 

- avoir 
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avoir fait tous Tes efforts pour dé- 
fendre la vie de fon maître. L’afTaf- 
lin fut rejoindre les usurpateurs , & 
leur fit valoir un exploit qui ne leur 
permettoit plus de douter de fon at- 
tachement pour leur caufe. On fouf- 
fre à raconter une aûion auffi déf- 
honorante pour l'humanité : & ce- 
pendant le bigot Sullivan (*) en parle 


tu - . 

(*) ... Johanni vtro fe fidem non habiturum % 
priufquam facinus aliquod dignum commutât , quo 
hareticorum iram atque indignationem provocet , fibb- 
que ilium fidum fore intelligat. Illico Johannes Tra- 
liam oppidum invadens , Daverfium Jufticiee Minif- 
trum , Arthurum Carterem momoniirum caflramtn- 
torem , Anglos hxreticos , Miachum Judicem , Ray- 
mondum Nigrum , cum al iis occidet , cteterofqut An- 
glos ex oppido fugat , quo faclo laudatus , &c. 

Hift. Cath. O’Sullivan, T. II, L. IV, p. 9;, 
C’eft- à-dire : 


— - H n’auroit point, difoit-il, de confiance 
à Jean , tant que celui ci n’auroit point fait 
quelqu’aûion éclatante qui provoquât la co- 
lère & le reffentiment des hérétiques , & qui 
lui prouvât que lui-même pouvoit compter 
fur fon attachement. — Auffi-tôt Jean fe jetta 
dans la ville de Tralee , fit mourir Davers , 
Miniftre de la Juftice, Arthur Carterem, Aa- 
glois hérétiques , le Juge Miach , Raymond 
le Noir, & plufieurs autres, & chaffa de 1» 
ville le refie des Anglois, Cet exploit lui mé« 
rita des louanges , &c. 

Tome IV . 


£ 
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avec une complaifance qui donne tout 
lieu de croire qu’il l’approuvoit. Hoo- 
ker nous aflure que Saunders pouffa 
le blafphême jufqu’à l’appeller un fa- 
orifice agréable à Dieu. Fitz-Maurice , 
moins corrompu par une fuperftition 
odieufe , condamna cette lâche trahi- 
l'on ; 6c le Comte de Defmond invec- 
tiva hautement contre la perfidie, l’in- 
gratitude , & la cruauté de fon frere. 

Les étrangers attendoient des fer- 
vices plus effentiels. Ils fe plaigni- 
rent de la lenteur du Comte de Def- 
mond , 6c s’impatientèrent de ne point 
- , voir arriver cette foule d’Irlandois 

mécontents qui avoient promis de 
venir fe ranger fous leurs étendards. 
Hooker. Fitz-Maurice fut également fâché de 
ce contre-temps; il diflimula cepen- 
dant fon chagrin , il leur confeilla de 
garder leur porte , 8c leur fit efpérer 
qu’ils recevroient du fecours avant 
qu’il fût revenu du voyage qu’il al- 
loit faire à un lieu de dévotion ap- 
pellé la Sainte-Croix de Tipperary , 
pour s’acquitter d’un vœu qu’il avoit 
fait en Efpagne. Il ufa de ce prétexte 
pour cacher le deffein qu’il avoit d’en- 
gager les mécontents de Connaught 
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& d’Ulfter à fe liguer avec lui. Il 
prit fa route par le Comté de Ly- 
merick ; & étant arrivé dans celle de 
de Burghos, il prit quelques chevaux 
de charroi dont il avoit befoin pour 
conduire fon bagage. "William de Bun- 
gho , Chef de la tribu voifine , les 
réclama ; & Fitz-Maurice tâcha non- 
feulement de calmer fon reffenti- 
ment , mais encore de l’engager dans 
fa révolte. De Burgho lui répliqua 
froidement, qu’il n avoit point ou- 
blié ce qu’il lui en avoit coûté pour 
s’être oppofé au Gouvernement d’An- • 
gleterre , & qu’il n’étoit pas d’humeur 
de retomber dans la même faute. Ils 
s’échauffèrent de paroles, &leur dif- 
pute fut fuivie d’une efcarmouche , 
dans laquelle Fitz-Maurice fut tué 
par un des fils de William. Ce fut 
ainfi que fe terminèrent, avec fa vie, 
les projets ambitieux de ce Geraldin 
hardi & turbulent, dans une que- 
relle indigne d’un foldat. Sa mort pa- 
rut d’une conféquence fi importante', 
que la Reine écrivit une lettre de re- 
merciment à William de Burgho, & 
le créa peu de temps après Pair du 
Royaume» 

T"» • 

E i f 
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William Drury , ayant levé autant 
de forces que la foibleffe & la pau- 
vreté de l’Etat pouvo.ient le lui per- 
mettre , marcha contre l’ennemi du 
Midi. Sa troupe étoit compofée de 
quatre cents fantaffins , & de deux 
cents cavaliers, auxquels fe joigni- 
rent deux cents autres & quelques 
fantaffins que levèrent le Comte de 
Kildare & d’autres Seigneurs du dif- 
triû. Bagnal, 'Wingfield, Malby & 
autres Officiers Anglois qui avoient 
fervi dans les guerres d’Irlande , vin- 
rent auffi le joindre. Etant arrivé à 
Kilmaltock, il écrivit aux Seigneurs 
&: aux Gentilshommes de Munuer , de 
venir fe ranger fous fes drapeaux avec 
leurs adhérents. Ils obéirent fur le 
champ , & le Comte de Defmond lui- 
même fe rendit à fon camp avec un 
corps de cavaliers & de fantaflins très- 
bien équipés. On connoiffoit fi bien 
fa duplicité , & il donna lieu à tant 
de foupçons par fes difcours & fa 
conduite , qu’on le mit en prifon ; 
ce qui l’effraya tellement , qu’il don- 
na les affurances les plus folemnelles 
de fa loyauté &: de fa fidélité : au 
moyen de quoi il obtint fa liberté# 
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Il quitta le camp , & refufa d’accom- 
pagner le Député ; mais malgré l’at- 
tachement qu’il continua de témoi- 
gner pour la Couronne , & quoique 
la ComtefTe fon époufe eût donné 
fon fils en otage pour fureté de fa 
conduite , il paffa toujours pour fa- 
vorifer les usurpateurs. 

Les Efpagnols , qui étoient débar- 
qués dans la ferme confiance que toute 
la Province méridionale prendroit les 
armes contre la Reine , furent éton- 
nés d’apprendre la mort de Fitz-Mau- 
fice. Ils ne pouvoient fe fauver par 
mer , & ils avoient à lutter contre 
les forces réunies de l’Etat. Il ne leur 
relia donc d’autre reffource que de 
s’en rapporter à la conduite de Jean 
Defmond , qui avoit pris la place de 
Fitz-Maurice. Ils abandonnèrent leur 
polie à Smerwick ; & pour n’être 
point pris au dépourvu, ils fe répar- 
tirent dans différents quartiers parmi 
les mécontents de Kerry , & fur-tout 
dans le Palatinat du Comte de Def- 
mond, qui avoit donné ordre à fes 
partifans & à fes fermiers de pour- 
voir à leur fubfiltance. Le Député fut 
donc obligé de faire la guerre à la 
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maniéré des Irlandois, & d’aller chef» 
cher les rebelles jufques dans leurs 
retraites ; ce qui l’expofa à beaucoup 
de fatigue & de danger. Il fut pen- 
dant neuf femaines entières en quête 
de Defmond , qui fuivit continuelle- 
ment l’armée Royale , & la tint dans 
des allarmes continuelles , fans qu’on 
put l’attaquer. Un parti de deux cents 
hommes, ayant voulu furprendre un 
de fes détachements , fut inverti à 
fon retour & taillé en pièces. Cet 
avantage anima les rebelles , & leur 
fit concevoir les efpérances les plus 
extravagantes. Leur nombre augmen- 
ta de jour à autre ; les Eccléfiaftiques * 
exhortèrent le peuple à foutenir la 
■wiikin’s caufe de l’Eglife; le Pape invertit, 
.onc. p ar line n0U y e n e bulle, Jean Def- 
mond de toute fon autorité , & re- 
nouvella fes indulgences à tous ceux 
qui le feconderoient; on prefla le Roi 
d’Efpagne d’envoyer le fecours qu’il 
avoit promis. Drury , de fon côté , 
fut dédommagé de la perte qu’il avoit 
faite, par un renfort de rtx cents hom- 
mes qu’on lui envoya d’Angleterre. 
Jean Perrot fut fe porter fur la côte 
avec fix vaifleaux de guerre , pour 
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empêcher que les rebelles pe reçuf- 
fent aucun fecours. Le Vice-Roi ne 
fe trouvant pas en état de fupporter 
plus long -temps les fatigues de la 
guerre , fe retira à "SVexford , dans 
un état très-langdiffant , & donna te 
commandement de l’armée à Nicho- 
las Malby. 

L’armée ( c’eft ainfi qu’on l’appel- 
loit) étoit compofée de neuf cents 
fantaffins, & de cent cinquante ca- 
valiers. On mit à Kilmallock une Hooker. 
garnifon de trois cents fantaffins & 
de cinquante cavaliers ; oc fur ravis 
qu’on reçut que Jean Defmond cam- 
poit à quelques milles de Lymerick 
avec un corps confidérable , Malby 
fe mit en marche pour l’attaquer avec 
les troupes qui lui reftoient. 11 trou- 
va les rebelles dans une plaine voi- 
fine de l’Abbaye de Monafter Ne- 
va, au nombre de deux mille hom- 
mes, & préparés à lui livrer bataille» 

On avoit déployé l’étendard du Pa- 
pe, & Allen, Jeffiite Irlandois, par- 
couroit les rangs , diftribuant fes bé- 
nédictions aux foldats, & leur pro- 
mettant la victoire. Les Officiers Ef- 
pagnols rangèrent leurs troupes avec 

E iv 
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une régularité inconnue aux Irlart- 
dois, & leur attaque fut fi vigoureufe 
& fi opiniâtre, que la vi&oire fut 
quelque temps douteufe. Les Anglois 
eurent enfin le deffus : ils battirent 
les rebelles, & en firent un carnage 
affreux. Allen , qui , non content de 
fes exhortations ,-avoit tiré l’épée 
pour la caufe de Rome , fut trou- 
vé parmi les morts. 

Malby campa fur le champ de ba- 
taille, où il reçut une lettre du Comte 
de Defmond , par laquelle il le fé- 
licitait de fa vi&oire , & lui confeil- 
loit de décamper; mais comme on 
avoit trouvé dans le bagage du mal- 
heureux Allen plufieurs papiers qui 
démontroient l’attachement de ce Sei- 
gneur pour les rebelles, Malby lui 
répondit par une févere réprimande. 
Il lui rappella les engagements fo- 
lemnels qu’il avoit pris plufieurs fois 
avec la Reine , & l’exhorta à préve- 
nir la ruine de fa famille en rentrant 
au plutôt dans l’obéiffance qu’il lui 
devoit. Voyant que fes remontran- 
ces ne produifoient aucun effet, il 
fe rendit au bout de quelques jours 
à Rathkeal, ville qui appartenoit au 
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Comte , comme s’il eût eu defléin 
de le forcer à rentrer dans fon de- 
voir. Defmond feignit de regarder 
cette démarche comme une in vallon 
à laquelle il avoit droit de s’oppo- 
fer. La tentative qu’il fit pour fur- 
prendre le camp des Anglois , me fer- 
vit qu’à montrer fes mauvaifes in- 
tentions, & qu’à irriter leur Com- 
mandant. Malby ayant encore effayé 
une fois de le gagner par la douceur, 
fe difpofoit à attaquer fes châteaux, 
lorfque la mort de William Drury 
mit fin à fon autorité. Il diftribua 
fes troupes dans différentes garnifons, 
& s’en retourna dans fon Gouver- 
nement de Connaught. 

Pendant que l’ennemi triomphoit 
de cet événement, & ne celfoit de 
harceler les garnifons Angloifes , le 
Confeil de Dublin élut pour Gou- 
verneur William Pelham, lequel fe 
difpofa à recommencer la guerre dans 
Munfier , pendant que le Comte de 
Kildare défendoit les frontières du 
Nord. La première démarche qu’il fit , 
en arrivant dans le Midi, fut de pro- 
fiter d’un renfort qxi’il reçut, pour 
foumettre le Comte de Defmond , 
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dont il connoiffoit le crédit & l’au- 
torité. Il le fomma plufieurs fois de 
comparoître. Celui-ci allégua divers 
prétextes pour s’en difpenfer, & lui 
renouvella les affurances de fa fidéli- 
té , pendant qu’il fe donnoit tous les 
mouvements pofïibles pour féconder 
les rebelles , & qu’il expofoit fes 
biens , fa vie & fon honneur au ha- 
fard, à la follicitation de Saunders. 
Quoique fon crime fût manifefte , 
Pelham crut devoir ménager une au- 
torité qu’il ne tenoit que du Confeil. 
Avant d’agir à la rigueur contre lui , 
il chargea le Comte d’Ormond de 
l’inftruire de la réfolution finale du 
Gouvernement; & de lui ordonner 
de fa part de livrer le Dofteur Saun- 
ders & les autres rebelles qui s’é-- 
toient réfugiés dans fon Pays , & de 
remettre un de fes châteaux , ou Af- 
keaton ou Carrick-a-foyle , à la Rei- 
ne , pour fûreté de fa bonne conduite ; 
de fe foumettre au jugement de Sa 
Majefté, & du Confeil d’Angleterre, 
ou du Vice-Roi & du Confeil d’Ir- 
lande, & de contribuer à la conti- 
nuation de la guerre attuelle contre 
fes adhérents &C les autres traîtres 
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dont il avoit pris le parti. Sa réponfe 
fe réduifit à des plaintes au lu jet des 
torts qu’il avoit reçus , & à quelques 
menaces de bouleverfer le Royau- 
me , fi on ne lui rendoit pas jufti- 
ce ; fur quoi il fut déclaré traître , s’il 
ne fe foumettoiî au bout de vingt 
jours. 

On choifit à deflein les territoires 
de ce Seigneur pour le théâtre de la 
guerre ; ce qui les expofa à tous les 
ravages qu’a coutume de caufer une 
armée preffée parle befoin. Defmond 
& les alliés , pour fe venger , s’em- 
parèrent de la ville d’Youghal par la 
connivence du Magiftrat, la pillèrent, 
battirent un détachement cjue le 
Comte d’Ormond avoit envoyé pour 
la reprendre. Defmond fut tellement 
enivré de ce fuccès , qu’il écrivit à 
William Pelham , que lui & fes al- 
liés avoient pris la défends de la foi 
Catholique fous la protedion du Pape 
& du Roi d’Efpagne , & qu’il lui con- 
feilloit de fe liguer avec lui dans une 
caufe fi jufle & fi honorable. Il écri- 
vit la même chofe à tous les Seigneurs 
Gentilshommes de Leinfier dont 
on foupçonnoit la fidélité , & fes let- 
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très eurent plus de fuccès; car le Lord 
Baltinglafs , & quelques autres Sei- 
gneurs Anglois Irlandois , fe dé- 
clarèrent pour Rome , quoiqu’ils fiif- 
fent hors d’état d’exciter aucun trou- 
ble confidérable dans le diitritt. Les 
démarches que fit Saunders pour au- 
gmenter le nombre de fes partifans , 
furent moins heureufes. Les lettres 
qu’il écrivoit aux de Burghos de Con- 
naught , tombèrent entre les mains de 
Nicholas Malby, & l’inftruifirent à 
fond des deffeins de l’ennemi. 

Defmond , qui s etoit imprudem- 
ment engagé dans cette révolte fans 
aucun plan fuivi d’opérations , & fans 
avoir fait les préparatifs néceffaires 
pour s’oppofer aux forces du Gou- 
vernement, vit ravager impitoyable- 
ment fon territoire , & fut obligé , 
après avoir été profcrit, de fe ca- 
cher d$ns fes bois , & de fe borner 
à quelques irruptions no&urnes fur 
les détachements; de l’armée enne- 
mie. Ses malheureux. vaffaux péri- 
rent par l’épée , ou par la faim. Plu- 
fieurs ayant appris que l’Amiral Win- 
ter étoit arrivé avec ordre d’ufer du 
droit des armes , furent le trouver , 
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& eurent toutes les peines du monde 
d’obtenir fa prote&ion , malgré le ta- 
bleau affreux qu’ils lui firent de leurs 
malheurs. Les foldats, dit Hooker, 
blâmèrent fon indulgence, comme 
préjudiciable aux intérêts de Sa Ma- 
jefté, étant perfuadés que s’ils euf- 
fent continué comme ils avoient com- 
mencé , ils les auroient tous pris ou 
exterminés. Ce même homme , après 
avoir accordé la vie à des malheu- 
reux qui connoiffoient à peine d’au- 
tre devoir que celui d’obéir aveuglé- 
ment à leur Chef, eut la dureté de 
leur ôter fouvent le moyen de la 
conferver. Hooker ajoute qu’après 
qu’on leur eut enlevé leurs befliaux, 
ils furent réduits à une fi grande di- 
fètte , qu’on les vit fuivre l’armée 
avec leurs femmes & leurs enfants , 
& prier les foldats de les tuer , di- 
fant qu’ils aiinoient mille fois mieux 
périr par l’épée , que de fe voir ex- 
pofés à mourir de faim. 

Les incidents particuliers de cette 
guerre font trop peu confidérables 
pour exiger qu’on en donne le dé- 
tail. Ils confifterent pour la plupart 
dans la rédu&ion graduelle des forts 
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où Defmond avoit mis de foibles 
garnifons. Celle de Carrick-a-foyle , 
confiftoit à-peu-près en cinquante Ir- 
landois , & dix-neuf Efpagnols, com- 
mandés par un Officier Italien nom- 
mé Julio. On les attaqua , & ils fe 
défendirent avec beaucoup de bra- 
voure , difant qu’ils tenoient la place 
A. d. pour le Roi d’Efpagne. Elle fut prife 
I 5 S °. d’affaut, & la garnifon paffée au fil 
de l’épée , à la réferve de quelques 
fbldats que l’on pendit. Julio fubit 
le même fort deux jours après. Les 
garnifons des autres forts abandon- 
nèrent leurs portes , pour ne point 
s’expofer au même traitement. Def- 
mond , la Comtefle fa femme , & 
Saunders leur compagnon , vécurent 
dans des allarmes continuelles , & 
furent fouvent à la veille de tomber 
entre les mains de leurs ennemis. Ja- 
mes , un des freres du Comte, fut 
pris prifonnier, & exécuté militai- 
rement. Jean de Defmond, & le Com- 
te fon frere , fe prirent de paroles , 
& s’accuferent mutuellement des mal- 
heurs qu’ils éprouvoient. La Com- 
tefl'e fut fe jetter aux pieds du Vice- 
Roi , pour lui demander la grâce de 
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fon mari , mais elle ne put l’obtenir. 

Ses forces étoient trop peu confidé- 
rables , & les poffeflipns qu’on avoit 
deflein de lui confifquer, d’une trop 
vafte étendue , pour que le Miniftre 
pût la lui accorder. Son frere & le 
Légat Saunders réfolurent de l’aban- 
donner., & de fe réfugier à Leinfter 
avec le Lord Baltinglafs; mais on leur 
ôta cette relfource. Un parti des trou- 
pes de la Reine les furprit dans la 
nuit , arrêta plufieurs de ceux qui 
les accompagnoient, & leurs Chefs 
fe fauverent. Pour comble de mor- Camien. 
tifïcation, l’Amiral Winter refufa l’of- 
fre que Defmond lui fit de fe ren- 
dre , à condition qu’il le conduiroit 
en Angleterre , pour qu’il pût im- 
plorer la miféricorde de la Reine. 

Ces infurgents eurent cependant 
quelque lueur d’efpérance dans l’é- 
tat miférable & abjeéf où ils fe trou-^ 
voient. Le Lord Jufticier fut obligé 
de retourner à Dublin pour remettre 
le Gouvernement à Arthur , Lord 
Grey , qu’on avoit nommé pour lui 
fuccéder. Pelham , d’un autre côté , 
qui vouloit partager l’honneur d’ap- • 
paifer les troubles du Royaume, 
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ayant laiffé le commandement des 
troupes de Munfter , qui étoient à- 
peu-près de trois milles hommes , à 
Bourchier , fils du Comte de Bath , 
vilita la Province de Connaught , fit 
les difpofitions néceffaires dans ce 
diftrift , & avança à petites journées 
vers la Capitale. Dans ces entrefai- 
tes, Grey, à qui on avoit ordonné 
de terminer la guerre d’Irlande, fe 
hâta de fignaler fon zele. Il n’avoit 
pas encore prêté ferment , lorfqu’on 
eut avis qu’un des Fitz-Gerald s’é- 
toit ligué avec le Lord Baltinglafs, 
& que tous deux campoient avec un 
Chef d’O’Birnes dans les vallées de 
Glendalough; que le nombre de leurs 
adhérents augmentoit tous les jours, 
& qu’ils commettoient quantité de 
ravages. L’inexpérience de ce nou- 
veau Général , jointe à l’ignorance 
totale du fervice dans lequel il s’étoit 
engagé, augmenta l’indignation qu’on 
avoit conçue contre un ennemi qui 
avoit l’audace de braver le Gouver- 
nement de la Reine à environ vingt- 
cinq milles de Dublin. 11 donna or- 
dre aux Officiers qui étoient venus 
le féliciter de fon arrivée , de com- 
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pléter. leurs compagnies , & de chaf- 
ier ces rebelles de leur retraite. Ces 
vétérans , qui avoient fervi dans les 
guerres d’Irlande , qui connoiffoient 
la lituation de l’ennemi , & la ma- 
niéré dont ils faifoient la guerre , re- 
çurent cet ordre avec une foumif- 
fion honorable , & marchèrent har- 
diment à l’attaque , quoiqu’ils fuffent 
le danger auquel ils alloient s’expo- 
fer. Ils entrèrent dans une vallée pro- 
fonde & marécageufe, entrecoupée 
de rochers , qui fèrpentoit irréguliè- 
rement entre des montagnes couver- 
tes dépaiffes forêts. Les obftacles 
■augmentèrent à mefore qu’ils avan- 
çoient, étant obligés, tantôt de tra- 
verfer des terreins marécageux qui 
cédoient fous leurs pieds , & tantôt 
de gravir des rochers efcarpés ; ce 
qui dérangeoit conlidérablement leur 
marche. Au milieu de cette confu- 
fion & de cette détrefle , l’ennemi , 
qui étoit en embufcade, les canar- 
doit à travers les bois , fans être ap- 
perçu. Les Officiers & les foldats 
étoient tués, fans pouvoir fignaler 
leur valeur. Audley , Moorè , Cof* 
b y & Pierre Carew, tous Officiers 
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diftingués, furent les vi&imes de cette 
expédition téméraire. George Carew, 
fon frere cadet , auroit eu le même 
fort, fi fon oncle "Wingfield, Maître 
de l’artillerie, ne l’eût empêché de 
fuivre fes camarades , &c réfervé pour 
une entreprife plus honorable.' Le 
Lord Grey , qui attendoit l’événe- 
ment fur une éminence voifine , re- 
tourna avec les débris de fes troupes 
dans le fiege du Gouvernement, cou- 
vert de honte &c d’ignominie. 

Cette mortification fut immédia- 
tement fuivie d’une nouvelle qu’on 
reçut du Midi , qui allarma beaucoup. 
Le Roi d’Efpagne n’avoit point re- 
noncé au deffein de fe venger d’E- 
lifabeth , & d’envahir l’Irlande. Il 
leva des troupes pour cet effet , & 
l’on connoiffoit fi bien les machina- 
tions de l’Efpagne, que Winter fut 
croifer fur la côte de Kerry , pour 
prévenir les defeentes ; mais le mau- 
vais temps & le défaut de vivres 
ayant obligé cet Amiral de retour- 
ner en Angleterre, un corps de trou- 
pes compofé de fept cents hommes , 
tant Efpagnols qu’italiens , profita de 
fon abfence pour faire une defeente 
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à Smerwick. Ils avoient apporté des 
armes & des munitions pour cinq 
milles hommes , & une fomme con- 
fidérable d’argent , qu’ils eurent or- 
dre de diftribper au Comte de Def- 
mond, à fon frere Jean, & au Doc- 
teur Saunders. Ils achevèrent le fort 
que leurs compatriotes avoient com- 
mencé , & l’appellerent le Fort c£or, 

& envoyèrent des émiflaires en Ef- 
pagné pour donner avis de leur ar- 
rivée, & hâter l’embarquement du 
fecours qu’on leur avoit promis, & 
qu’ils attendoient avec impatience. 

Le Comte d’Ormond , qui com- 
mandoit dans Munfler , n’eut pas 
plutôt eu avis de cette defcente, qu’il 
marcha contre les ufurpateurs ; ils 
abandonnèrent leurs poftes , & fe re- 
tirèrent dans les bois voifins. Ce 
mouvement futfuivi d’une efcarmou- 
che , dans laquelle on fît plufieurs 
prifonniers, par le canal defquels on 
fut le nombre & le deffein de l’en- 
nemi. Les Efpagnols ayant appris par 
les transfuges , que les forces d’Or- ' 
mond n’étoient point aufîi grandes 
qu’ils fe l’étoient imaginé, celui qui 
les commandoit retourna dans fon 
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premier pofte , avec environ trois 
cents hommes. Ormond , qui n’étoit 
point en état d’entreprendre un fie- 
ge , fe contenta de bloquer la place ; 
mais ils firent une fortie qui l’obli- 
gea à fe retirer à Rathkeal, oii il 
attendit le nouveau Vice-Roi. Grey 
arriva immédiatement après avec huit 
cents hommes qu’ilavoit levés à Du- 
blin; &, ce qui ne fut pas moins im- 
portant, "William Winter retourna 
avec fa flotte pour foutenir les opé- 
rations du Député. On inveflit le 
fort par mer & par terre ; mais avant 
de donner Paffaut , on fomma la gar- 
nifon de fe rendre , de dire qui ils 
ctoient, qui les avoit envoyés, & 
la raifon pour laquelle ils avoient 
ofé fe fortifier dans les Etats de la 
Reine. Ils répondirent, fans héfiter , 
qu’ils venoient de la part du Pape & 
du Roi d’Efpagne, pour extirper Phé- 
réfie , & pour foumettre le Pays à 
Pobéiflance du Roi Philippe , à qui 
le Saint Pere avoit donné la fouve- 
raineté d’Irlande. 

Cette réponfe fut fuivie d’une for- 
tie vigoureufe , dans laquelle les étran- 
gers Rirent repouffés. Winter fit dé- 
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barquer l’artillerie la nuit fuivante, 
percer une langue de terre fituée en- 
tre le rivage & le fort, & amener 
le canon; ce que l’on fit avec tant 
de diligence & d’aôivité , que fa bat- 
terie fut achevée à la pointe du jour. 
Grey fit la même manœuvre du côté 
de terre. On fomma de nouveau les 
Efpagnols de fe rendre, fous promefle 
de pardon. Comme ils ignoroient 
leur danger & la fituation des aflié- 
geants , ils répondirent qu’ils vou- 
loient garder leur porte , & étendre 
leurs acquifitions : fur quoi l’on fit 
jouer le canon. Il n’arriva aucun fe- 
cours d’Efpagne , & aucun Irlandois. 
ne parut en campagne. Le Comman- 
dant du fort , qui étoit un Italien ap- 
pel lé San Jofepo, fut allarmé de ce con- 
tretemps , & demanda à capituler au 
bout de quelques jours. Grey lui ré- 
pondit avec hauteur qu’ayant à faire 
ù des traîtres , il étoit réfolu de n’ac- 
cepter aucune condition de leur part. 
Us firent plufieurs offres avantageu- 
fes ; mais Grey fut inexorable , & les 
Efpagnols furent enfin obligés de fe 
rendre à difcrétion. 

Us demandèrent quartier, on le 



Ii8 Hijloire Æ Irlande. 

leur refufa. "Wingfîeld flit chargé de 
les défarmer, enluite de quoi on en- 
voya une compagnie Angloife dans 
le fort. On réferva les Irlandois re- 
belles , pour les juger prévôtale- 
ment. Le Général Italien &c quelques 
Officiers , furent faits prifonniers de 
guerre , & la garnifon fut paffée au 
'lil de l’épée. Il eft fâcheux pour "Wal- 
ter Raleigh , qu’on l’ait chargé d’une 
commiffion fi horrible & h détefta- 
ble. On allégué , pour juftiher cette 
févérité , que la garnifon étoit trop 
nombreufe pour pouvoir la faire pri- 
fonniere de guerre ; que les Irlan- 
• dois approchoient du nombre de quin- 
ze cents hommes , qu’on manquoit 
de vaiffeaux pour tranfporter les é- 
trangers , & que les foldats mena- 
çoient de fe mutiner , fi on les em- 
pêchoit de fuppléer à leurs befoins 
par le pillage de la place. On dit que 
Grey ne put s’empêcher de verfer 
des larmes lorfqu’il apprit cette exé- 
cution barbare , qu’Elifabeth elle-mê- 
me en fut extrêmement fâchée ; mais 
les prétextes qu’on allégua , ne purent 
juftifier cette aftion. Les habitants 
du Continent en eurent horreur ; 
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pour augmenter la haine qu’on avoit 
conçue pour la Reine &: le Vice-Roi 
d’Irlande , les partifans de Rome firent Suil. Hifr. 
courir le bruit que Grey, par une per- Cath * 
fidie & une inhumanité fans exemple, 
avoit violé la promette folemnelle 
qu’il avoit faite aux étrangers , de les 
laiffer fortir fans leur faire aucun mal , 

& avec les honneurs de la guerre (*). 

Le premier bruit de cette inva- 
fion , quoique l’ifliie en eût été mal- 
heureufe, encouragea néanmoins les 
mal-intentionnés dans les autres con- 
trées de l’Irlande. Le feu de la ré- 
bellion fe ralluma dans Connaught, 
parmi les tribus turbulentes de de 
Burgho. Dans Leinfter, Baltinglafs 


(*) L’incomparable Spencer , qui étoit Secré- 
taire du Lord Grey , & , comme il l’affure lui* 
même , près de l’endroit où fe paffa cette aétion, 
s’eft efforcé de réfuter cette calomnie. Il nie 
pofitivement que Grey leur ait fait aucune pro- 
mcffe , ni propofé aucune condition à la gar- 
nifon -, mais qu’il leur dit qp’ils ne dévoient 
attendre aucun avantage des loix de la guerre 
& des nations , vu qu’ils ne pouvoient montrer 
aucune commilïïon du Roi d’Efpagne , ni du 
Pape, & qu’ils étoient de leur propre aveu 
de Amples aventuriers qui avoient affilié des 
traîtres 8c des rebelles , avec lefquels la Reine 
tiendroit à déslionnçur de traiter. Spencers 
View of the State of Ireland, 
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& fes affociés devinrent de jour en 
jour plus dangereux ; de maniéré que 
le Lord Grey fut obligé d’abandon- 
ner les affaires de Munfter à des Of- 
A - D. ficiers fubalternes. Le Comte d’Or- 
,,8x * mond fut nommé Préfident ; Zouch , 
brave Officier Anglois , fut nommé 
Gouverneur de Kerry ; & "Walter 
Raleigh , qui avoit d’abord fervi en 
Hooker. Irlande , & s’étoit diftingué dans la 
guerre du Midi, Commandant de 
Cork. La préfence du Vice-Roi fuf- 
fit dans plufieurs endroits pour ap- 
paifer les troubles ; & les rebelles 
les plus hardis de Leinfter, fe retirè- 
rent à fon approche : mais à peine 
fut-il arrivé dans lâ Capitale , qu’il 
eut avis d’une confpiration que l’on 
• tramoit dans le fiege même 'du Gou- 
vernement. Sullivan nous aflure avec 
fon oftentation ordinaire , que les 
principaux habitants de Leinfter , ou- 
trés de l’abolition de leur ancien cul- 
te, des févérités qu’on exerçoit en- 
vers le Clergé , de ce qu’on fouilloit 
leurs Eglifes par des cérémonies hé- 
rétiques , & des maux auxquels ils 
étoient tous les jours expofés , réfo- 
lurent de s’oppofer au torrent de 

l’impiétc 
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l’impiété & de la perfécution ; que 
le Comte de Kildare fe chargea de 
s’emparer du château de Dublin , 
que quantité d’Anglois & d’Irlandois 
entrèrent dans la confédération , & 
qu’elle fut découverte par la femme 
d’un des affociés, que la jaloufie porta 
à intercepter fes lettres. Camcfen rap- 
porte que plufieurs familles nobles ' 
de Leinfter, la plupart d’origine An-’ • 

gloife , partie par attachement pour 
la Religion , partie par haine contre 
les nouveaux colons Anglois, qui les 
excluoient contre l’intention des loix, 
des charges du Gouvernement & de 
la Magiftrature , formèrent le com- 
plot d’arrêter le Vice-Roi & fes do- 
meftiques , de furprendre le château 
de Dublin , où étoient toutes les mu- 
nitions de guerre , & de pafler tous 
les Anglois qui étoient dans l’Irlande, 
au fil de l’épée. On trouvera cette 
derniere circonflance également in- 
croyable & extravagante , pour peu 
que l’on faffe attention à l’état de 
la nation dans ce temps -là. Hoo- * 
ker , Ecrivain contemporain , qui 
n’étoit nullement partial pour les An- 
glois, ne dit pas un mot de cette 
Tome 1K, F 
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confpiration formidable , & fait fim- 
plement mention du defîein qu’on 
avoit de s’aflurer de la perfonne du 
Vice-Roi. Ce bruit devint cependant 
fi général , que le Lord Grey en fut 
informé. On arrêta & l’on exécuta 
plufieuçs perfonnes , entr’autres Nu- 
gent , (Sarde de l’Echiquier , homme 
généralement efiimé pour fa probité 
&fa bonne conduite. Malgré les preu- 
ves qu’on alléguoit de fon crime , & 
malgré la promette qu’on lui fit de 
lui accorder fon pardon , s’il révé- 
loit le complot , il protefta toujours 
de fon innocence î ce qui décrédita 
beaucoup l’adminittration du Lord 
Grey. 

Le Comte de Kildare & le Lord 
Delvin fon gendre furent foupçon- 
nés d’être du nombre des confpira- 
teurs; fur quoi on les mit fous la 
garde de Wingfield, Général de l’ar- 
tillerie. Le Lord Henri, fils du Comte, 
craignant pour la vie de fon pere, 
& lâchant que Grey avoit déficit* 
• d’exterminer toutes les familles ori- 
ginaires d’Angleterre , fe réfugia dans 
le canton d’O’Fally, dont les habi- 
tants lui promirent de le défendre 
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contre fes ennemis , & furent même 
à la veille de prendre les armes. Apres 
. plufieurs tentatives pour les engager 
â le livrer , ils confentirent enfin à 
le remettre entre les mains du Comte 
d’Ormond. On l’envoya en Angle- 
terre avec fon pere & le Lord Del- 
vin, oii ils furent entièrement jufti- 
fiés. On blâma la précipitation avec 
laquelle on avoit fait exécuter Nu- 
gent & les autres coupables. On re- 
préfenta Grey comme un homme 
fanguinaire , qui avoit non-feulement 
déshonoré fa nation & fa Souveraine 
chez les nations étrangères , mais qui 
lui avoit encore aliéné les cœurs de 
tous fes fujets d’Irlande par fes cruau- 
tés réitérées. Se voyant détefté dans 
fon Gouvernement , & févérement 
blâmé en Angleterre, il fe dégoûta 
de fon emploi , & demanda inftam- 
ment fa démifîion. 

Les Officiers qu’on avoit envoyés 
dans les divers diftrifts de la Pro-r 
vince de Munfter, ayant reçu diffé- 
rents renforts d’Angleterre, la gou- 
vernei^nt avec beaucoup de rigueur 
& de févérité. On foupçonna les 
anciennes familles Angkùfes Catho- 
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tivité & la fidélité de ceux qui lui " 
étoient attachés. Jean de Defmond 
fon frere , ne fut pas fi heureux. 
Zouch , qui étoit inflruit de tous fes 
mouvements , ayant appris qu’il s’é- 
toit mis en marche pour aller récon- 
cilier quelques-uns de fes confédé- 
rés qui s’étoient brouillés, intercepta 
& inveftit le détachement qui l’ef- 
cortoit , & fournit h fon ennemi loc- 
cafion de finir honorablement fa car- 
rière les armes à la main. 

Cet événement ne laifla plus au- 
cune reflource à Defmond. Grey, 
croyant avoir entièrement appaifé la 
rébellion , réforma la plus grande par- 
tie des troupes qu’il avoit dans le 
Midi. Le Baron de Lixna-'V , qu’on 
foupçonnoit depuis long-temps de fa- 
vorifer les infiirgents , irrité des maux a. d. 
que lui avoient caufé les troupes de 
la Reine, profita de cette occafion, 
prit les armes, & chafla les garni- 
rons qui occupoient fes châteaux. Ces 
troubles ne furent pas de longue du- 
rée. Un ou deux échecs réduifirent 
le Baron à une fi grande détrefle, 
qu’il implora la merci 8c la protec- 
tion du Comte d’Ormond , 8c il ob- 

F iij 



lié Hijloire d Irlande. 

tint Son pardon d’autant plus aisé- 
ment , qu’il prétendit ne s’être por- 
té à* ces extrémités , qu’à cauSe des 
oppreffions qu’il avoit Souffertes , 8c 
qu’on fit croire à la Reine que les 
raifons qu’il alléguoit, n’étoient que 
trop Souvent Sondées. On Se plaignit 
Souvent à elle de la rigueur & de l’in- 
humanité de Grey & de Ses Officiers. 
On l’affura qu’il tyranniSoit le peu- 
ple au point , que s’il reftoit encore 
quelque temps en place , elle n’exer- 
ceroit Sa Souveraineté que Sur des 
cendres & des cadavres. Ces repré- 
sentations produisirent un fi grand 
effet, qu’elle offrit le pardon à tous 
les rebelles qui voudroient l’accep- 
ter. Elle rappella le Lord Grey ; 8c 
LoStus , Archevêque de Dublin , 6c 
Henri "Wallop, TréSorier de guerre, 
furent nommés Grands-Jufticiers d’Ir- 
lande. 

Un pareil Gouvernement n’étoit 
nullement propre à Seconder les opé- 
rations militaires; mais la guerre étoit 
à la veille d’être terminée. Saunders , 
le grand boute-feu du Midi , épuiSé 
de beSoin & de Satigue , mourut mi- 
Sérabie dans Sa retraite; 8c Son car 
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davre. fervit de pâture aux animaux. 

Le Comte d’Ormond, qu’on avoit 
envoyé dans Munfter avec un nou- 
veau corps de troupes , pénétra dans 
les bois où les rebelles continuoient 
de s’affembler , les chaffa de leurs re- 
traites , & les pourfuivit avec une 
a&ivité infatigable. Le malheureux A. d. 
Defmond (qui n’avoit point été com- M 8 3« 
pris dans la derniere amniftie , quoi- 
qu’il ne ceflat d’implorer la miféri- 
corde de la Reine ) fut chaffé de re- 
traite en retraite , au rifque d etre 
fouvent pris , déguifé en payfan , vi- 
vant avec eux dans les bois & les 
fondrières , fans autres vivres que 
ceux qu’ils vouloient bien lui pro- 
curer. Un Capitaine de fes Gallow- 
glaffes, qui lui étoit refté attaché, 
perdit fa vie en défendant celle de 
l'on maître. * 


Dans l’extrémité où il fe trouvoif , 
deux cavaliers & quelques payfans 
enlevèrent quelques bœufs pour four- 
nir à fa fubfiftance. Le propriétaire 
fe récria contre cette violence ; fur 


quoi quelques foldats Anglois de la 
garnifon coururent après eux pour 
tâcher de les rattraper. Ils arrivèrent 

F iv 
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- à l’entrée d’une vallée , dans laquelle 
étolt un petit bois dans lequel ils s’ar- 
rêtèrent pour fe repofer. Ayant ap- 
perçu à quelque diftance une hutte 
dans laquelle il y avoit de la lumiè- 
re , un Irlandois , ^appellé Kelly de 
Morierta, qui les çommandoit, or- 
donna à un de fes foldats d’aller la 
reconnoître, & d’obferver le nom- 
bre de perfonnes qui y étoient , ne 
doutant point que ce fût un parti de 
rebelles. Il apprit qu’il n’y en avoit 
que fxx ; fur quoi il s’avança ; mais 
les rebelles avoient déjà pris la fuite , 
& ils ne trouvèrent dedans qu’un 
vieillard d’un afpeft vénérable , éten- 
du près du feu. Morierta l’affaillit &C 
le blefla. » Epargnez-moi, s’écria-t-il, 
» je fuis le Comte de Defmond 
Kelly lui coupa la tête , &: la porta 
au Comte d’#rmond , qui l’envoya 
à la Reine , qui la fit expofer fur le 
pont de Londres. . 

Ce fut ainfi que s’éteignit cette fa- 
mille , après avoir fleuri pendant qua- 
tre fiecles dans la fplendeur & la ma- 
gnificence , & caufé quantité de trou- 
bles au Gouvernement. Les domai- 
nes immenfes qu’elle poffédoit, l’in- 
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dépendance dont elle jouiffoit , & les 
troupes nombreufes qu’elle avoit à 
fa folde , la portèrent à affeôer une 
fouveraineté que le Gouvernement 
n’ofa lui difputer , parce qu’il avoit 
fouvent befoin de Ion fecours. Le 
dernier Comte, dont je viens de par- 
ler , fut puni de l’orgueil que lui 
avoient infpiré quelques Eccléfiadi- 
ques fanatiques , par les malheurs que 
lui attira fa révolte imprudente. In- 
capable de défendre par lui-même la 
caufe qu’il avoit époufée , fes mal- 
heurs commencèrent avec fa rébel- 
lion , & fon infatuation ne finit qu’a- 
vec fa vie. Ses vades domaines fu- 
rent confifqués au profit de la Cou- 
ronne , & la Reine les employa à 
la réformation du Royaume d’Irlan- 
de. Deux Eccléfiadiques qu’il avoit 
envoyés en.Efpagne, arriverentavec 
des armes & des munitions pour foti- 
tenir fa révolte, dans le moment qu’il 
venoit d’être tué & que fes parti- 
fans imploroient leur pardon , & fe Carte Tn- 
retirerent précipitamment ap^s avoir Ia 

appris cette nouvelle funede. * comte 

> . ë’Ormond. 
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'CHAPITRE III. 

Le Mini fer t Angtois & le Parlement peu 
di/poje 5 pour 'la réformation civile de 
C Irlande. Jean Perrot Vice-Roi. 
— . Principal objet de fon adminif ra- 
tion , t étendue générale & t exécution 
de la loi d Angleterre. — . Ses fuccïs 
dans la Province de Connaught. — 
Ses progrès au Midi interrompus. — - 
Succès de fes pratiques avec les Ir- 
landais dUlfer . — Ses vafles pro- 
jets pour C amélioration de P Irlande. 
— - Rejettés en Angleterre. — Parle- 
ment à Dublin , comment compofé 
Les Capitaines Irlandais y font ad- 
mis ; ils s’y rendent habillés à P An- 
gloife. — Tirlougk Lynnogh témoi- 
gnt le déplaifir que lui caufe ce nou- 
vel habillement. — Les Communes 
s’ oppofent à ce quon fuf pende la loi 

c de Poyninss, — * Efprit de cette cham- 
bre. — Elle efl prorogée . — On ejl 
menacé de nouveaux dangers dans Le 
Nord. — ' Défaite des Ecojfois. — 
> Perrot réglé la Province du Nord. — 
Répon/e dun Capitaine Ecoffois à 
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un Anglais qui Cavoit infulté. — En- 
nemis fecrets de Perrot. — Son in- 
difcrétion. — - Moyens indignes quon 
employé pour indifpofer la Reine con- 
tre lui. — Elle mortifie Perrot. — Il 
demande à être rappelle. — Il conti - 
tinue de gouverner avec autant de fidé- 
lité que de fuccïs. Réformation de 

Connaught. — Le Comte de Defmond 
& fies afiociés flétris par le Parlement. 
— Projet d'un établijfement à Munfier. 
— Défauts & f ibus de ce projet. — 
Nouveaux troubles dans la Province 
de Connaught. — Sévérité du Lord 

• Préfident Bingham. — Perrot déf ap- 
prouve fa conduite. — De Burghos 
fe révolte à diverfes reprifes. — Per- 
rot marche vers t Occident malgré fes 
infractions. —— Bingham déjà victo- 
rieux. — Elifabeth fe lajfe du Gou- 
vernement de Vlrlande. — Envoyé 
quelques troupes Irlandaises dans Us 
P ay s-Bas. + — Quelques Irlandais qui 
ré av oient point acquiefcé à la réforma- 
tion , entrent dans fon fervice & dans 
celui d'Efpagne. <— Ils apprennent 
C art militaire. — Jd exécution de la 
loi Anglicane odieufe dans la Pro- 
vince cCUljler. — Intrigues des Ec- 

F vj 
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clêflafliques Papifles dans cettl Pro • 
rince. — Caractère <T Hughes O* Niai. 
— // s infinue dans les bonnes grâ- 
ces de Perrot. — Se fait aimer d’Eli- 
fabeth i — qui lui accorde le Comté 
de Tirowen , & les terres qui en dé- 
‘ pendent. — Difcipline fes vajfaux. — 
Tait fes préparatifs de guerre. — Le 
Capitaine Tirconnel extrêmement tur- 
bulent. — Son fis ef arrêté & mis . 
en prifon a Laide dtun fratagême. — 
Perrot rêfgne fon Gouvernement à 
William Fit^-William. — Caractère 
de ce nouveau Gouverneur. — Une 
partie de la flotte <T Efpagnt échoué 
fur les cotes feptentrionales de C Ir- 
lande. — Effets de cet incident. — 
Fitq-William fe rend dans le. Nord 
pour enlever le tréfor des Efpagnols . 
— Exemples de fa tyrannie. — Le 
Comte de Tirone efl foupçonné , & fe 
fauve en Angleterre. —-Se foumet au 
Confeil cL Angleterre.*— Accufé par 
Hughes Ne-Gavelocke. — On ne fait 
aucun cas de fon accufation. — Le 
fis du Capitaine Tirconnel & quel- 
ques autres prifonniers fe fauvent du 
château de Dublin. — Leur dètreffe 
extrême. — Le jeune O’Donnel fe ré- 
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fugie dans la Province d'Ulfer r — 
Fit^-William s'attire la haine des au- 
tres Capitaines du Nord par fa cruau- 
té. — Réponfe de Macwire à fon def- 
fein <£ envoyerun Shérif à Fermanagh. 
— Tout tend à une révolte dans la 
Province du Nord. — Le Comte de 
Tirone fe venge d'Hughes Ne-Gave- 
locke. — Artifice de ce Comte. — La 
paix rétablie dans toutes les Provin- 
ces d Irlande. — On jouit pendant 
' quelque temps dune tranquillité ap- 
parente. — Fondation de ÜUniver- 
Jité de Dublin. 

• • 

L A mort du Comte de Defmond 
& l’extinâion de fes adhérents , 
délivrèrent pendant quelque temps 
l’Irlande des troubles qui l’agitoient, 
& fournirent une occafion favora- 
ble de réformer ce Pays félon les prin- 
cipes de la juftice & de la faine po- 
litique. Outre l’averfion .qu’avoit Êli- 
fabeth pour tous les projets qui exi- 
geoient de la dépenfe , quelques-uns 
de fes Confeillers conçurent une ja- 
louûe &c une haine qui les rendirent 
infenfibles aux troubles & aux mal- 
heurs de l’Irlande, » Si nous réfor- 
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Lettres de » mions 6c civilisons ce Pays, di- 
HennSid- H foient-ils , il ne tarderoit pas à ac- 
PerroN 3n * quérir de la puiffance & des richef- 
» fes. Ses habitants fe fépareroient 
» de l’Angleterre , ou fe donneroient 
» à quelque Puiffance étrangère , ou 
» s’érigeroient peut-être en un Etat 
» libre 6c indépendant. Il vaut donc 
» mieux fermer les yeux fur leurs 
» défordres ; parce qu’étant foibles 
» & défunis , ils ne fongeront jamais 
» à fe détacher de la Couronne d’An- 
» gleterre Henri Sidney & Jean 
Perrot , qui connoiffoient parfaite- 
ment les affaires d’Irlande , 6c les dif- 
pofitions de fes habitants , furent in- 
dignés de cette politique horrible ; ce 
qui n’empêche pas quelle n’ait en- 
core des partifans dans le Parlement 
d’Angleterre. 

Les intérêts de la Couronne exi- 
geoient cependant, vu la conjonc- 
ture préfente , qu’on établît une ad- 
miniftration attive , prudente & vi- 
Hooker. goureufe dans l’Irlande. La Province 
méridionale paroiffoit être entière- 
ment dépeuplée ; & tout , à l’excep- 
tion des villes, .n’offroit qu’un tableau 
affreux de famine 6c de défolation. 
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Il falloit partager les vaftes diftri&s 
qu’on avoit confifquës à Defmond , 
à] de nouveaux tenanciers , nommer 
des Commiflaires pour les arpenter, 
convoquer un Parlement pour paffer 
des bills d’atteinte , imaginer des pro- 
jets pour diminuer la dépenfe an- 
nuelle de l’Irlande , dont la Reine ne 
pouvoir fupporter le fardeau, & pour 
augmenter les revenus. On jugea donc 
à propos de confier le Gouvernement 
de ce Roy Aime à Jean Perrot , que A. D. 
tous les habitants refpe&oient à caufe 1 
de fa juflice 6c de fon impartialité , 
qui avoit long-temps étudié fes in- £ 
térêts,.& dont la politique étoit gé- 
néreuse 6c bieniailante. Il prit les rê- 
nes du Gouvernement dans un temps 
que la guerre & les révoltes paroif- 
foient être éteintes, & que le Lord 
Baltinglafs, le dernier Seigneur re- 
belle , s’étoit retiré de défefpoir en 
Efpagne. Le premier aéte de fon ad- 
minifiration fut de publier une am- 
niftie générale , & d affurer de leur 
pardon & de la proteâion de la Rei- 
ne , ceux qui rentreroient dans l’o- 
béiflance. Le fils du Comte de Défi Hift. du 
mond , qu’on avoit livré au Député Gouvcr ‘ 

' 1 r nemçnt 
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de Jean de la Reine , fut envoyé à Londres 
Perrot, pour y être élevé dans les principes 
x*6i6. rCS ' de la fidéüté & de la politeffe, & 
le mettre en état de mériter les grâ- 
ces que Sa Majefté jugeroit à propos 
de lui accorder. 

Le principal objet de ce Vice-Roi 
fut de faire exécuter les loix d’An- 
gleterre , & de ramener peu- à-peu 
les naturels du Pays , & les Anglois 
abâtardis, fous le joug falutaire d’un 
Gouvernement équitable. Ce fut ce 
qui l’engagea à vifiter les différen- 
tes Provinces du Royaume, dans la 
• vue d’intimider les mal-intentionnés, 
& de donner du poids aux réglements 
qu’il méditoit. Il commença par celle 
de Connaught , oii les partifans des 
de Burghos , gens de la lie du peu- 
ple, malgré la modération & la loyau- 
té du Comte de Clanricard , fe ré- 
voltaient fans ceffe ; ce qu’ils n’ofe- 
rent faire lorfque Jean Perrot fut ar- 
rivé. Ils l’afliirerent de leur fidélité , 
& les Chefs Irlandois lui renouvel- 
èrent leurs foumifïions. Il leur re- 
commanda l’obéiffance , & leur dit 
qu’il avoit deffein de divifer leur Pro- 
vince en Comtés , & d’y établir des 
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Shériffs & d’autres Officiers , pour 
qu’ils puffent jouir de tous les avanta- 
ges que les loix procurent lorfqu’elles 
font bien exécutées. Ils' confentirent 
à recevoir ces Officiers. Il établit des 
Shériffs dans les fix Comtés de Clare , 
Galway , Sligo , Mayo , Rofcommon 
Leitrim , & donna la Préfidence 
de toute la Province à Richard Bin- 
gham. 

Le Vice-Roi fe rendit de là dansHift. du 
la Province méridionale. Il apprit en Gouver * 
arrivant a Lymerick, qu un corps de de Jean 
•mille Ecoffois étoit defcendu fur la Perrot, 
côte du Nord ; & que s’étant joints j^ reï * 
-à leurs compatriotes, ils paroiffoient 
méditer quelqu’innovation. Il retour- 
na à Dublin , où il reçut les foumif- 
fions & le ferment de quelques Chefs 
de Leinfter dont il fe défïoit, & fe 
rendit dans le Nord. La préfence d’un 
Gouverneur renommé pour fon cou- 
rage & fon équité , & fur-tout pour 
fon humanité envers les naturels du 
Pays, produifit tout l’effet qu’on de- 
voit s’en promettre. Les Ecoffois qui 
venoient d’arriver , fe rembarquèrent; 

& leurs compatriotes d’Ulfler, après 
quelques hoffilités infruttueufes , fi- 
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rent leur paix avec le Gouvernement 
Les Chefs Irlandois s’emprefferent de 
venir affurer Perrot de leur loyauté 
& de leur obéiffance. Ils renouvel- 
èrent leur ferment de fidélité, plu- 
fieurs réfignerent leurs terres , & la 
Reine les leur rendit , à condition 
qu’ils releveroient de la Couronne 
d’Angleterre. Perrot , profitant de ces 
difpofitions favorables, les engagea 
à entretenir à leurs dépens onze cents 
foldats dans la Province , fans qu’il 
en coûtât un fol à la Reine ; ce- qui 
furprit les membres du Confeil qui 
l’accompa^noient , & qui avoient re- 
gardé fa démarché comme dangereufe 
& impraticable. Quelques principaux 
Chefs Irlandois , qui avoient jufqu’a- 
lors décidé leurs procès par la voie 
des armes , renvoyèrent la décifion 
de ceux qu’ils avoient aux Tribunaux 
civils. Ils reconnurent tellement les 
avantages des loix d’Angleterre , ils 
témoignèrent un fi grand defir de les 
adopter , que Perrot fe propofa de 
divifer les cantons d’Ulfter, qui n e- 
toient point encore réformés, en fept 
nouveaux Comtés , favoir, Ardmagh , 
Monaghan , Tirone ; Colerain , Don- 
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negal, Fermanagh, Cavan, dans cha- 
cun defquels il établit des Shériffs, 
des Juges de paix, des Coroners, &C 
d’autres Officiers. 

Perrot , encouragé par le fuccès Vîe de 
de Tes négociations avec les Çhefs les Perrot, 
plus puiüants d’Irlande, & par la 
tranquillité générale dont jouiffoit le 
Royaume , conçut les projets les plus 
vaftes pour la réformation. Il écri- 
vit au Confeil - Privé d’Angleterre, 
pour l’inftruire des progrès qu’il avoit 
faits , & de l’importance des concef- 
fions qu’il avoit obtenues. Il lui pro- 
pofa de lui céder, pour trois ans, les 
cinquante mille livres fterling qu’il 
en coûtait tous les ans à la Couron- 
ne pour maintenir fa fouveraineté 
en Irlande, s’obligeant d’entretenir 
fur pied un corps de deux mille fan- 
tallins , & de quatre cents cavaliers ; 
de fortifier fept villes d’un mille d’é- 
tendue chacune, de conftruire le mê- 
me nombre de ponts & de forts 
dans des lieux convenables , de ma- 
niéré à environner & à fortifier tout 
le Royaume par des garnifons roya- 
les , qui communiqueroient facile- 
ment les unes avec les autres. C’eit 
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ce qu’il appelle Vacquijition la moins 
coûteufe que /’ Angleterre eût encore faite . 
Il réitéra fa proportion au Parlement 
d’Angleterre; mais ni la Couronne , 
ni la légiflation ne voulurent point 
y acquiefcer. L’Angleterre, dans ce 
temps -là, étoit pleine de crainte & 
de jaloufies , allarmée par des dan- 
gers inteftins , & dans l’appréhen- 
fion d’une invafion étrangère. La 
Reine étoit laffe des dépenfes aux- 
quelles l’engageoitle Gouvernement 
. d’Irlande ; & loin de vouloir les 
augmenter , elle en efpéroit des fe- 
cours pour les Pays-Bas. Perrot 
ne put obtenir qu’une fomme modi- 
que pour fuppléer à la cotifation 
d’Ulfter , & qu’un corps de fix cents 
hommes , qu’il crut devoir incorpo- 
rer avec les troupes de la même Pro- 
vince ; de maniéré que , malgré fes 
bons fervices, il fut obligé de con- 
tinuer fon ^dminiftration comme il 
avoit commencé. 

Il convoqua enfuite un Parlement 

3 ui s’affembla à Dublin , dans le mois 
’Avril de l’an 1585. Aucun Comté 
Eliff 27 ^ ll Nord , à l’exception de Cavan , 
n’avoit encore élu fes Députés , ôc 
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celui-ci fut repréfenté par deux Ir- 
landois de la Maifon d’Ô’Reily, aux- 
quels on peut joindre , comme Ir- 
landois réformés, Hughes Macgen- 
nis, membre pour le Comté de Down ; 

- Tirlaugh O’Brien , pour Clare ; Sha- 
ne f^ac-Brien , pour Antrim, & deux 
membres pour Longford, de la fa- 
mille d’O’Ferghal.. Du nombre des 
Seigneurs fpirituels , furent les Evê- 
ques de Clogher de Raphoe , deux 
Sieges auxquels Davis prétend qu’E- 
lifabeth ne nomma jamais. Tirlaugh , 
ancien Chef de Tironè, fut du nom- 
bre des Barons temporels. Ces pe- 
tites circonftances ferv&it à marquer 
les progrès graduels de*la réforma- 
tion. Rien ne flatta plus l’orgueil de vie <!e 
Perrot, que d’avoir pu engager les Pcrror * 
anciens Chefs Irlandois, non-feule- 
ment à échanger leur état lauvage 
pour la condition de fujets Ànglois , 
mais encore à fe montrer en public 
avec des habits à l’Angloife, & à 
faire quelques efForfs mal-adroits pour 
fe conformer aux ufages de cette 
Cour. Ce ne fut cependant qu’avec 
peine qu’ils abandonnèrent les leurs. 
Tirlaugh Lynnogh ayant été obligé. 
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dans fa vieilleffe , de s’habiller à la 
mode , en témoigna Ton mécontente- 
ment dune maniéré fimple, mais 
très-fpirituelle. » Jç vous prie , Mon- 
» feigneur , dit-il à Perrot , de per- 
» mettre à mon Chapelain de m’ac- 
» compagner avec (on mante^i à 
» l’Irlandoife : vos Anglois feront fi 
» occupés de le voir , qu’ils ne fe- 
» ront nullement attention à ma figu- 
» re grotefque”. 

Vie de Rien ne marque plus la confiance 

Perrot. q Ue Parlement avoit au Vice-Roi , 
que la permiflion qu’il lui donna de 
iufpendre la loi de Poynings , ce que 
d’autres avant lui n’avoient pu obte- 
nir. Les amis de Jean Perrot enga- 
gèrent les amis qu’ils avoient dans 
la chambre des Communes à ne point 
s’y oppofer , pour que rien ne retar- 
dât les démarches du Parlement ; 
mais les membres du diftriâ: , qui 
formoient ce qu’on appelle aujour- 
d’hui le parti contraire , ne furent 
point d’humeur d’autorifer le Vice- 
Roi à approuver les loix ôue le Par- 
lement feroit. L’obfcurite dans la- 
quelle ils vivoient , ne leur permet- 
tait pas de reconnoître les projets 
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& les intentions du Député , & cette 
ignorance augmenta leurs foupçons. 

Il paroît par les lettres qu’ils écri- 
virent au Confeil d’Angleterre , dans 
lefquelles ils expofoient leurs griets 
réels ou prétendus , qu’ils craignoient 
quelque taxe onéreufe. Tels que fuf- 
fent leurs motifs , ils s’oppoierent fi 
vigoure,ufement au bill qui fufpen- 
doit la loi de Poynings , qu’ils l’em- 
pêcherent de paffer, malgré tous les 
efforts que fit la Cour. Il en fut de 
même de quelques autres bills. Les 
Communes rejetterent celui qui re- 
nouvelloit le fubfide de treize fche- 
lings & quatre fols fur chaque ferme 
ou cenfe. L’efprit de cette chambre Cox . 
fut tel , qu’elle refufa d’accorder à la 
Reine les terres qu’on avoit confif- 
quées aux rebelles fans aycune for- 
malité judiciaire, & qu’elle déclara 
coupables de trahifon ceux qui s’obf- 
tineroient à garder leurs châteaux. 

On jugea à propos de ne point exé- 
cuter le bill qui mettoit un impôt 
fur les vins ; de maniéré que cette fef- 
fion turbulente dans laquelle on ne 
paffa que deux aôes , l’un touchant 
le bill d’atteinte du Lord Baltinglafs , 
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& de fes adhérents , l’autre , pour la 
réhabilitation d’une perfonne dont 
les ancêtres avoient été convaincus 
de crime fous le régné d’Henri VIII , 
l r . Stat. fût fuivie d’une prompte proroga- 
tion. 

De nouvelles apparences de dan- 
ger & de défordre dans le Nord , 
rappellerent le Député dans cette 
Province. Le Roi d’ÈcofTe avoit pro- 
mis de contenir les pirates, & de 
prévenir leurs irruptions dans Ulf- 
ter ; mais il ne tint point fa parolç. 
Vie de Un petit corps, commandé par Ale- 
Perrot. xan dre , fils du Chef de la colonie 
Ecoffoife , qui s’étoit établie dans 
Clanhuboy , fit une nouvelle def- 
cende ; & s’étant joint à quelques Ir- 
landois non - réformés , il infefta les 
Hift. du garnifons du Nord. Cet incident pa- 
Gouver- rô -^oit trop peu confidérable pour 
de Jean exiger la prelence du Vice-Koi;mais 
Perrot. Perrot favoit que le Clergé Papille 
travailloit à introduire une armée 
étrangère dansUllter; que Tirlaugh 
de Tirone étoit méprifé de fes ad- 
hérents à caufe de Ion âge & de fa 
foiblelfe , & détefté pour s’être fou- 
rnis au Gouvernement d’Angleter- 

' . re; 
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!a re ; qu’ils lui défobéifloient & Ta- 
nt bandonnoient ; qu’il s’étoit formé 

js une faftion dangereufe dans ce dif-r 

I, trié! ; & que les fils du feu Jean O’- 

j- Niai commençoient à affembler leurs 

partifans , & travailloient à fe ren- 
i- dre indépendants du Gouvernement 

f d’Angleterre. Comme il connoiffoit 

t Tinconftance des Irlandois, & que 

h la moindre révolte fuffifoit pour dé- 

t truire les arrangements qu’il avoit 

pris dans la Province' du Nord, il fe 
. rendit dans Ulfter. Il apprit , en ar- 

w rivant, qu’on n avoit rien à craindre 

t des Ecoffois , & qu’ils avoient été 

! entièrement défeits par les troupes 

de la Reine. Leur Général avoit été 
fait prifonnier , & puni comme traî- 
tre pour avoir violé le ferment qu’il 
avoit fait au Gouvernement d’An- 
gleterre. Perrot n’eut donc autre cho- 
fe à faire qu’à mander les Chefs Irlan- 
dois , & ils furent le trouver à Dun- 
gannon. Il exigea des otages de ceux 
dont la fidélité étoit fufpeâe , & la 
plupart en donnèrent. Il pacifia leurs 
querelles ; & ayant laiffé la princi- 
pale direélion delà Province du Nord » 
à Tirlaugh de Tirone, à. Hughes,.* 
Tome IV. G 
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Baron de Dungannon , & à Henri 
Bagnal , dont la famille avoit de* 
établiffements confidérables dans le 
Nord , il retourna à Dublin, oii Sor- 
leboy , ancien Chef Ecoffois , vint le 
joindre , fe fournit , & renouvella fes 
engagements avec le Gouvernement. 
Un Anglois frit affez brutal pour in- 
fulter ce malheureux pere fur le mal- 
heur de fon fils , & pour lui mon- 
trer fa tête , qui étoit plantée fur un 
i lift, du poteau : ce vieillard refpe&able la re- 
Gouver- garda de fang froid ; & jettant un 
rfeToari cou P d’œil d’indignation fur celui 
Perrot, qui l’avoit infulté : » Mon fils , lui 
» dit-il , avoit plufiÇurs têtes *\ 

Ni les efforts que fit Perrot, ni les 
foins qu’il fe donna pour réformer 
entièrement ce Royaume , ni fon mé- 
rite , ni fes fuccès , ne purent le ga- 
rantir de la malice des riiécontents. 
Il avoit toujours refpeûé les droits 
des nationaux , & réprimé les abus 
des bas Officiers ; ce qui lui attira 
Vie de quantité d’ennemis cachés. Comme 
Perrot. on f e propofoit , dans ce temps-là , 
d’établir une Univerfité dans l’Irlan- 
de, il conçut le projet d’abolir la 
Cathédrale de St. Patrice , & d’appti- 
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quer fes revenus à cet ufage ; ce qui Cox. 
lui attira le reffentiment de Loftus , 
Archevêque de Dublin, & Chance- 
lier d’Irlande , dont les intérêts fe 
trouvoient attaqués. Ses ennemis don- 
nèrent à Tes aftions les couleurs les 
plus odieufes ; & par malheur , on 
écouta leurs plaintes en Angleterre , ' 
avec plus d’attention qu’elles ne le 
méritoient. Le mépris que l’on té- 
moigna pour fon projet , le porta à 
quelques paroles indifcretes contre 
la Reine ; & après même qu’elle l’eut 
approuvé , il eut la foibleffe d’attri- 
buer fa démarche à la crainte qu’elle 
avoit des Efpagnols. On donna à ces 
paroles , qui n’étoient que l’effet de 
la pafîion , l’interprétation la plus 
finiftre ; on les aggrava même en les 
rapportant. Les Seigneurs Sc les Gen- 
tilshommes du diflrift, à la follici- 
tation de fes ennemis, portèrent leurs 
plaintes 1 la Cour d’Angleterre , & 
lui témoignèrent la crainte qu’ils a- 
voient qu’il ne leur impofat de nou- 
velles taxes qu’ils étoient hors d’é- 
tat de fupporter. Quelques-uns fu- 
rent affez honnêtes gens pour fe ré- 
trader dans la fuite. On employa 

* • 
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môme la fraude & l’impofiure pour 
le perdre. On écrivit en Angleterre 
une lettre au nom de Tirlaugh Lyn- 
nogh , dans laquelle il fe plaignoit des 
torts que Jean Perrot lui avoit faits. Ce 
Chef l’ayant fu, & fe reflouvenant des 
bienfaits qu’il en avoit reçus , envoya 
lin émiflaire à Londres pour démen- 
tir cette lettre, & rendre au Dé- 
■ puté la juftice qu’il méritoit. On 
produifit une autre lettre , dans la- 
quelle il s’agifloit de la proteûion 

? ue Perrot avoit accordée à un Prêtre 
apifte , dans laquelle il employoit 
les expreflions de notre Royaume d’Ir- 
lande , & de notre château de Du- 
blin , à laquelle Elifabeth eut la foi- 
blefle d’ajouter foi. 

La Reine conçut un fi vif reflen- 
timent contre le Député , qu’elle ou- 
blia fes propres intérêts. Les Pro- 
vinces méridionales de l’Irlande é- 
toient menacées d’une invtfion de 
la part des Efpagnols , & cependant 
elle ne cefloit d’en retirer fes gar- 
nifons pour les envoyer dans les 
Lett. de Pays-Bas ; & Perrot , malgré toutes 
Perrot. f es inftances , ne put obtenir ni les 
troupes , ni les provifions dont il 


Digitized by Gi 



cur 

:-rrt 


P 

des 

a 

des 

)VJ 

eu- 

Je- 

Os 

!* 

ioi 


:T. 

’û ! 

li- 

ft 

#■ 


? 

i? 

f 

g* 

le 

jt 

p 

;s 

es 

es 

J 


ÉLISABETH . 149 

avoit befoin pour le garantir du dan- 
ger. Il envoya à la Cour d’ Angle- Cox : ex 
'terre un Irlandois , nommé Fenton , Lara b. 
Secrétaire d’Etat , qui connoiffoit 
parfaitement le Pays , & qu’on avoit 
mis auprès du Député en qualité 
d’efpion , & il revint avec des inf- 
truttions pour Perrot , qui le convain- 
quirent qu’on avoit prévenu la Reine 
contre fon adminiftration , & fur-tout 
contre la maniéré dont il avoit régi 
les revenus publics. En conféquence 
de cette mortification , il écrivit à Eli- 
fabeth dans les termes les plus hum- 
bles & les plus fournis , pour la prier 
tle lui permettre de fe rendre en An- 
gleterre , pour juftifier fa conduite 
'en fa préfence. Il l’aflura en même- vie de 
temps qu’il fe promettait d’engager Pcrrot * 
un nombre de Chefs Irlandais de dif- 
férentes Provinces, à l’accompagner 
à fa Cour ; ce qui ôteroit aux Ef- 
pagnols toute efpérance de réufiir en 
Irlande , lorfqu’ils verroient ces Sei- 
gneurs fur lefquels ils comptoient le 
plus , donner de pareilles preuves de 
leur obéifïance , & fervir d’otages à 
Sa Majefié de, la fidélité de leurs vaf- 

faux. - : . 

G iij 
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Le mépris que l’on témoigna pouï 
les propofitions de Perrot, n’empê- 
cha point qu’il ne continuât de gou- 
verner l’Etat avec le même zele & 
la même fidélité que par le pafle. On 
le chargea d’impofer une cotifation 
dans Connau^ht, à la place de celle 
qu’on avoit établie pour l’entretien 
des troupes ; & il ménagea fi bien les 
chofes, que les fujets fournirent des 
-femmes confidérables, & adoptèrent, 
avec des fentiments de reconnoiflan- 
çe, les loix d’Angleterre. On pro- 
pofa , dans la fécondé fefiion du Par- 
lement , des bills d’atteinte contre le 
Comte de Defmond & fes adhérents, 
que l’on eut beaucoup de peine à 
Cox. -faire paffer. Pour empêcher le dé- 
membrement de fes vaftes domai- 
nes , un des Geraldins de Munfter 
produifit une donation qu’il préten- 
dit que Defmond lui avoit faite a- 
vant fa rébellion, La chambre fut 
embarraffée, & étoit fur le point 
d’en reconnoître la validité , lorf- 
• qu’on produifit l’original d’une alïo- 
ciation d’une date antérieure à cellç 
de la prétendue donation , lignée par 
Defmond 6c fes alliés’, 6c ce Gérai- 
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4U11 , laquelle ne permit plus de dou- 
ter qu’ils ne fuflent oppofés au gou- 
vernement de la Reine. On pouvoit 
alléguer que Defmond s’étoit fou- 
rnis, & étoit rentré en grâce depuis 
cette afiociation ; mais la piece fut 
déclarée fauffe , & l’on pafla les bills 
par lefquels Defmond , &c environ 
cinquante de fes complices, furent 
déclarés coupables , & leurs biens & 
leurs honneurs confifqués au profit 
de la Reine. 

Elifabeth ne trouva dès-lors plus 
d’obftacle au projet favori qu’elle 
avoit conçu d’établir une colonie An- 
gloife dans Munfter. On écrivit des 
lettres dans tous les Comtés d’An- 
gleterre , par lefquelles on invitoit 
tous les cadets de famille à aller s’é- 
tablir dans l’Irlande. On leur offrit MS. Tria; 
des terres en fief, moyennant une Col * Dttl> * 
rente annuelle de trois fols par acre, 

& dans quelques endroits , de deux , 
è commencer au bout de trois ans , 

& la moitié feulement les trois an- 
nées fuivantes. On leur accordoit 
fept ans pour compléter leur colo- 
nie. Ceux qui avoient douze mille 
acres , étoient tenus d’établir quatre-* 

G iv‘ 
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vingt -fix familles dans leurs domai- 
nes, &C les autres à proportion. II 
leur étoit défendu de recevoir au- 
cun Irlandois pour fermier ; & on 
leur promettoit entr autres avanta- 
ges , d’établir un nombre fuffifant de 
garnifons fur leurs frontières, & de 
nommer des Commiffaires pour dé- 
cider leurs différends. ChriftopheHat- 
ton , Walter Raleigh , Thomas Nor- 
ris , Warham Saintléger , George 
Bourchier , & d’autres Gentilshom- 
mes de la première diftinâion , ob- 
tinrent différentes portions de terre ; 
mais plus leur rang & leur crédit 
étoient confidérables , plus ils négli- 
gèrent les termes de leurs concef- 
fions. Au-lieu de compléter le nom- 
bre de ténanciers dont ils étoient 
convenus , la même perfonne prenoit 
à bail les terres de différents pro- 
priétaires, & étoit quelquefois dans 
la même Seigneurie , fermier ,' vaf- 
l'al , ou propriétaire d’un franc-fief, 
pour remplir le nombre de chaque dé- 
nomination. On afferma & l’on céda 
des terres à beaucoup d’Irlandois (*). 


• (*) On prétend généralement que les terres 
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Il y eut des endroits*où on les ren- 
dit à leurs anciens propriétaires ; d’au- 
tres , où les colons ufurperent cel- 
les des habitants. Comme Us ne réfi* 
doient point dans le pays, ils con- 
fioient leurs poffeflions & la défenfe 
de leurs colonies refpettives à des 
agents ignorants , négligents ou cor- 
rompus. Ni eux, ni la Reine ne pri- 
rent aucune melure pour les défen- 
dre. Cette négligence eut des fuites 
facheufes , & contribua aux défor- 
dres qui furvinrent dans le Royau- 
me. 

Dans ces entrefaites , les de Bur- 
ghos penferent détruire , par leurs ex- 


que l’on confifqua à Defmond à l’occafion de 
fa révolte , Ce montoient à 57461s acres. Cox, 
d’après les manuscrits de Lambetla , compte 30 
Seigneuries que l’on donna à divers aventu- 
riers , & qui Ce montoient à 108098 acres. Il eft 
dit dans un manufcrit du College de la Trinité 
de Ddblin, que le nombre de ces Seigneuries 
étoit de trente-trois. En fuppofantque les trois 
Seigneuries de furplus fuffent d’une vafte éten- 
due , ce qui n’eA pas probable , ces concevions 
monteroient à deux cents quarante-quatre mille 
& quatre-vingts acres. Il reftoit donc trois cents 
trente mille cinq cents quarante-huit acres à 
reftituer à ceux qui obtinrent leur pardon , ou 
■ aux anciens propriétaires. 

G v 
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ces , tous les réglements qu’on avoit 
faits dans Connaught. L’établiffement 
des loix d’Angleterre avoit diminué 
leur puiffance ; & au-lieu de tyran- 
Camden. nifer leurs fujets , ils étoient gouver- 
Cox ' nés avec beaucoup de rigueur & de 
févérité par Richard Bingham. Les 
Shérifïs ôc les autres Officiers de 
Juftice, fuivoient l’exemple du Pré- 
fident, & agiffoient, non- feulement 
avec rigueur , mais encore avec beau- 
coup de hauteur. Ils entroient dans 
les Comtés, fuivis de gros corps de 
troupes ; ils pilloient les habitants , 
qu’ils affe&oient de méprifer ; ils 
les épouvantoient par l’appareil de 
leur fuite , & exécutoient les loix 
d’une maniéré odieufe & onéreufe 
aux fujets ; ce qui les affermit dans 
l’averfion d’un fyftême qu’ils avoient 
adopté avec répugnance. Les Juges 
ayant fait fommer un des de Bur- 
ghos, nommé Thomas Roah , de com- 
paroître à une féance qu’ils tinrent 
dans le Comté de Mayo , il refufa 
d’obéir. Bingham donna ordre de 
l’arrêter , & il fut tué en fe défen- 
dant. Deux de fes adhérents furent 
pris ôi punis de mort; ce qui répan- 
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dit la terreur dans toute la tribu. Ils 
s’adrefferent au Vice -Roi; & leurs 
repré fentations lui parurent fi plau- 
{ibles , qu’il donna ordre à Bingham 
de ne point exercer dorénavant de 
pareilles févérités , fans fon aveu. 
Cette grâce ne fervit qu’à encoura- 
ger les excès des de Burghos. Pen- 
dant que Bingham étoit occupé à fou- 
mettre un dangereux profcrit, & un 
partifan déclaré du Pape, ils s’em- 
parèrent de quelques forts , pour fe 
mettre à couvert, difoient-ils , des 
infultes des Anglois. Un de ces forts 
étoit fitué fur les bords d’un lac; ils 
l’attaquerent par eau , & en chaffe- 
rent la garnifon ; mais craignant un 
fécond affaut y ils l’abandonnèrent, & 
fe retirèrent dans leurs bois , où Bing- 
ham les pourfuivit avec beaucoup de 
vigueur. Un de leurs Chefs, nom- 
mé Richard , frere de Thomas Roah , 
fe rendit peu de temps après ; mais 
le Prédident , fans égard pour les or- 
dres du Vice-Roi , le fît pendre fur 
le champ. Jean Perrot, qui étoit na- 
turellement enclin à la colere , fut 
tellement outré de cette conduite., 
qu’il écrivit à Bingham de ceffer fes 
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hoftilités contre les de Burghos , d’ac- 
cepter leurs foumiflions , & de les 
recevoir fous la proteftion du Gou- 
vernement. Le Prélident fut obligé 
d’obéir ; mais pour ne point com- 
promettre fa dignité , il engagea 
les infurgents à la demander eux- 
mêmes dans une requête qu’il leur 
accorda , après l’avoir fcellée du 
fceau de Ta Province ; & étant re- 
tourné à Dublin , il rendit compte 
au Confeil de fes procédés. 

Perrot défapprouva hautement fa 
conduite, & lui cita plufieurs occa- 
fions dans lefquelles il avoit forcé les 
habitants à fe révolter par fa févéri- 
té , fes injuftices & fes opprellions. 
Bingham allégua, pouf fe juftifier, la 
né'ceffité dont il étoit d’ufer de ri- 
gueur & de févérité dans un Royau- 
me rempli de défordres & de con- 
'fufion , l’inconflance & la mauvaife 
foi de fes habitants , Sz le danger 
qu’il y avoit à craindre de l’indul- 
gence du Gouverneur a&uel. Leur 
altercation fut violente; ils ne pu- 
rent diflimuler l’inimitié qu’ils a- 
voient conçue l’un pour l’autre ; mais 
Bingham eut la fatisfa&ion de voir. 
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fa conduite & fes fentiments jufti- 
fiés par l’événement. On lui écrivit 
que les de Burghos s’étoient révoltés 
avec dix fois plus de violence que 
jamais ; qu’ils brûloient & rava- 
geoient le diftriâ: ; qu’ils ne vou- 
loient permettre à aucun Shériff d’en- 
trer dans leur Pays , & qu’ils pré- 
tendoient être gouvernés par un Chef, 
comme dans les anciens temps ; qu’ils 
refufoient de reconnoître le gouver- 
nement de la Reine , & s’étoient 
déclarés pour l’Efpagne & pour Ro- 
me. Il préfenta ces lettres avec un Ware. 
triomphe infolent à Jean Perrot, qui Ann * 
réfolut de marcher en perfonne con- 
tre les infurgents. Une des plus gran- 
des mortifications qu’il reçut , fut de 
ne pouvoir s’engager dans aucune 
expédition militaire fans la permif- 
fion du Confeil-Privé , & on la lui 
refufa. Bingham fut donc chargé de 
conduire cette guerre , & il Te fit 
avec autant de vigueur que de fé- 
vérité. Il fit exécuter les otages que 
les de Burghos lui avoient donnés 
pour fureté de leurs dernieres ftipu- 
lations , avec une cruauté qu’il s’ef- 
força de pallier en alléguant les be- 
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foins de l’Etat. Il peurfuivit les infur- 
gents jufques dans leurs retraires , & 
les avoit réduits à un état de défef- 
poir , lorfqu’un corps de deux mille 
pirates Ecoflois accourut à leur fe- 
. cours. Un renfort aufli confidéra- 
ble détermina Perrot à franchir toute 
contrainte, & à foutenir les intérêts 
de la Reine , malgré les jnftru&ions 
qu’elle lui avoit données. Bingham 
s etoit retiré , & les rebelles fe van- 
toient hautement que rien n’étoit ca- 
pable de leur réfifter. Le Député prit 
donc fa route vers la Province oc- 
cidentale ; mais il n’étoit pas encore 
arrivé dans le fiege de la révolte , 
qu’il apprit que Bingham y avoit mis 
nn , par une vi&oire qu’il venoit de 
remporter fur les Ecoflois. 

Il la dut aux fecours que lui pro- 
curèrent les tribus Angloifes & Ir- 
landoifes. La Reine s’efforça, dans les 
intervalles de tranquillité dont elle 
jouit , de diminuer les dépenfes aux- 
quelles l’engageoit le Gouvernement 
de l’Irlande. Oubliant que fes enne- 
mis , quoique domptés , n’étoient 
point encore accoutumés à lui obéir, 
elle r.e cefla de diminuer le nombre 
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des troupes qu’elle avoit en Irlande , 
quoiqu’il ne fuffît pas pour défendre 
le Royaume. Elle envoya Tes foldats 
& fes Officiers dans les Pays-Bas. Elle 
engagea quelques Irlandois à entrer 
à fon fervice; d’autres % à la Pollici- 
tation des gens d’Eglife , entrèrent 
dans celui d’Efpagne, pour fe fouf- 
traire aux dangers & aux maux aux* 
quels ils étoient expofés. Les befoins 
de l’Etat obligèrent le Député à en- 
gager ceux qui venoient de fe fou- 
mettre, à prendre les armes contre 
les ennemis déclarés du Gouverne- 
ment , & à convertir en une milice 
réglée , des gens accoutumés à s’af- 
fembler tumultuairement au premier 
ordre de leurs Chefs , & à retourner 
au bout de quelques jours dans leurs 
habitations. En agiflant de la forte , 
on drefla les ennemis cachés de la 
puiffance Angloife , tant dans le con- 
tinent, que dans leur propre Pays, 
au maniement des armes, dans un 
temps que l’Angleterre , malgré l’é- 
tat de foiblefle dans lequel elle fe 
trouvoit , exerçoit fa domination 
avec une févérité outrée. 

Les Officiers de la Reine , établis 
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dans la Province du Nord , où l’on 
venoit d’introduire le gouvernement 
d’Angleterre , exerçoient les loix d’u- 
ne .maniéré odieufe & infupportable. 
Les Shériffs achetoient leurs em- 
plois , dépouilloient les anciens ha- 
bitants de leurs biens , & les obli- 
geoient à rechercher la proteftion de 
Lettre de leurs Chefs naturels. Comme l’Etat 
■\fraiiop n’avoit point de troupes dans Lllfter, 
d Èiïex? fe on ne dut l a tranquillité dont jouif- 
foit la Province, qu’aux jaloufies & 
à la défunion qui régnoient parmi 
les Irlandois. Leurs plaintes &c leur 
mécontentements éclatoient de tou- 
tes parts, quoiqu’ils continuaient d’ê- 
tre fournis au Député; mais les prin- 
cipaux Chefs d’Irlande , malgré leurs 
foumiffions à la Couronne, n’avoient 
point oublié leur ancienne indépen- 
dance; 64 à mefure que le Gouver- 
nement s’affoiblit , ils furent moins 
attentifs à diflimuler l’averfion qu’ils 
a voient pour lui. Pour augmenter la 
fermentation des efprits, ÔC ranimer 
l’efpérance qu’on avoit que les cho- 
fes changeroient de face , les Ecclé- 
fiafliques ne ceffoient de parler des 
préparatifs immenfes que faifoit l’Ef- 
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pagne pour envahir tout-d’un-coup 
l’Angleterre. Ils leur faifoient regar- 
der Philippe comme leur patron &C 
leur libérateur , & les excitoient à 
profiter de cette occafion pour dé- 
fendre la Religion Catholique , & la 
liberté de leur nation (*). 

Hughes , fils de feu Mathieu , Ba- 
ron de Dungannon , étoit un des Sei- 
gneurs du Nord qui avoit acquis le 
plus d’autorité Sc de crédit , à caufe 
des faveurs dont le Gouvernement 
l’avoit comblé. Il n’étoit pas d’une Moryfoa, 
figure avantageufe, mais d’un tem- Liv.i.ch* 
pérament propre à fupporter les fa- *' 
tigues de la guerre. Se voyant mé- 
prifé dans fa tribu à caufe de l’illé- 
gitimité de fa naiflance, il entra de 
très-bonne heure au fervice du Gou- 
vernement d’Angleterfd', & fe fignala 


(*) La candeur m’oblige à reconnoitre que 
le Clergé Romain ne contribua pas unanime- 
ment aux révoltes d’Irlande. Sullivan avoue 
lui-même , (malgré le foin qu’il a de repré- 
fenter le zele religieux de fes compatriotes 
dans le jour le plus favorable , ) qu’une partie 
confidérable de ce Clergé leur recommanda 
la foumiffion au Gouvernement , & s’efforça 
de modérer le zele des plus emportés. Hijl, 
Çath. p. 1 17. 
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par fon adreffe , Ton a&ivité 6c fa va- 
leur , dans la révolte de Defmond. 
L’éducation qu’il reçut en Angleter- 
re , jointe à la fréquentation des per- 
fonnes en place, polit fes mœurs avec 
d’autant plus de facilité, qu’il étoit 
naturellement fpirituel 6c d’un carac- 
tère infinuant; mais il fut fe dégui- 
fer, & affe&er les maniérés barba- 
res qui convenoient à un O’Nial. Il 
demanda au Parlement que tint Jean 
Perrot, d’être admis, en vertu de la 
conceffion que le Roi avoit faite à 
fon aïeul le Comte de Conn, à fon pere „ 
6c à les héritiers, au-lieu ôc au titre du 
Comte de Tirowen , de même qu’à 
l’héritage annexé à cette Comté. On 
lui accorda aifément le titre ; mais 
on le renvoya pour l’héritage , à la 
Reine , parce qu’il avoit été confif- 
qué au profit de la Couronne par le 
bill d’atteinte contre Jean O’Nial. Il 
s’adreffa au Député , 6c il fut fi bien 
le gagner par fes maniérés infinuan- 
tes , 6c fur-tout par la promette qu’il 
lui fît , s’il rentroit dans fes biens , 
de faire une rente confidérable à la 
Couronne, que Perrot lui donna des 
lettres de recommandation , pour 
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qu’il pût préfenter lui-même fa re- 
quête à la Reine. Il employa , pour 
captiver Elifabeth, tous les moyens 
que les flatteurs ont coutume d’em- 
ployer dans de pareilles occafions. 

Elle le queftionna fur l’état de l’Ir- 
lande. Il lui expofa , avec tous les 
dehors du zele le plus fincere, la ré- 
pugnance naturelle qu’avoient fes 
compatriotes d’adopter les loix & les 
coutumes de l’Angleterre, à caufe de 
la prévention barbare qu’ils avoient 
en faveur des leurs ; & affe&ant une 
follicitude particulière pour le bon- 
heur de fon diflriâ: , il lui fît fentir 
que le moyen le plus fur pour in- 
troduire les loix les mœurs An- 
gloifes dans la Province du Nord f 
étoit d’abolir le nom d’O’Nial. Cette 
rufe lui réuflît fi bien , qu’elle lui ac- A. D. 
corda par des lettres-patentes , fous le 1 
grand fceau d’Angleterre , le Comté 
& l’héritage qui lui étoit annexé, fans 
aucune redevance, avec cette feule 
claufe , que l’on fixerait les bornes de 
la Comté de Tirowen , qu’on réferve- îlot. Can. 
roit deux cents quarante acres de ter- A * *9 
rein près de la riviere de Blackwa- 1 * 
ter , pour y bâtir un fort ; que le 
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nouveau Comte ne s’arrogeroit au- 
cune autorité fur les Seigneurs voi- 
fins ; qu’on afligneroit aux fils de Jean 
& de Tirlaiigh O’Nial un revenu fuf- 
fifant pour fubfifter , & que Tirlaugh 
continueroit d’être Chef de Tirowen, 
avec un droit de fitpériorité fur Mac- 
Guire , & O’Cahan , deux Chefs in- 
férieurs, (ou Uriaghts , comme on 
les appelioit , ) de fon voifinage. 

Moryfon , Hughes s’en retourna triomphant 

L. I. c. 1. en i r l an de. Perrot , quoique fâché de 
ce que la patente n’avoit pas paffé 
par le canal ordinaire des affaires d’Ir- 
lande , & de ce qu’on ne s’étôit pas 
réfervé la rente, obéit néanmoins à. 
l’ordre de la Reine, & reçut le Comte 
avec affez de refpett. On le regarda 
dans Tirowen comme le favori de la 
Reine ; &C il eut foin d’exagérer les 
grâces qu’il avoit reçues , & d’inf- 
pirer à fes vafiaux grofliers la plus 
. haute idée de fon autorité & de fon 
crédit. Le vieux Tirlaugh , malgré 
les ftipulations qu’on avoit faites en 
fa faveur, perfuadé de fa foibleffe, 
confentit à réfigner fon autorité au 
Comte , en fe réfervant le titre. Le 
Gouvernement ayant eu bel'oin de 
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lui pour foumettre les mécontents de 
cette Province , il feignit , pour aug- 
menter fon crédit, le plus grand at- 
tachement pour la Couronne. Il of- 
frit adroitement d’entretenir fix com- 
pagnies fur pied, pour attaquer les 
infurgents qui oferoient troubler la 
paix dont jouifloit la Province du 
Nord. On eut l’imprudence d’accep- 
ter fa propofition; de maniéré que 
changeant tous les jours les hommes 
qui compofoient ces compagnies , 
après qu’ils avoient appris le manie- 
ment des armes , & leur en fubfti- 
tuant d’autres , il vint à bout de dif- 
* cipliner tous fes vaflaux. Sous pré- 
texte de vouloir bâtir une maifon , 
ce qu’on regardoit comme une mar- 
que de politefle & de foumiflion , il 
obtint la permiflion de faire porter 
à Dungannon une grande quantité 
de plomb pour couvrir les créneaux, 
qu’il eut l’adrefle de garder pour s’en 
fervir dans fes expéditions militaires. 

Cependant , le pouvoir qu’il ac- 
quit de jour en jour , le rendit fuf- 
peft aux Seigneurs voifins. Mac-Ma- yi e de 
hon l’accufa de vexer fes vaflaux. Perrot- 
Mac - Guire fe plaignit de tous les 
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deux, & ils l’accuferent à leur tour de 
plufieurs pratiques criminelles. Tir- 
Iaugh lui-même fe plaignit de Tes dé- 
prédations. Se regardant comme Chef 
de fa nation , il exerça de jour en 
jour plus d’autorité fur les Seigneurs 
voifins ; il pratiqua fecretement les 
Ecoffois d’Ulfter., & leur envoya des 
renforts confidérables , en ffipulant 
qu’ils lui en fourniroient lorfqu’il en 
auroit befoin ; & feignant de fe ré- 
concilier avec la Tribu d’O’Cahan, 
Vie de qu’il avoit opprimée , il fit nourrir 

l’errot. f on fJJ s JanS J e p a y S . C0 q U ] ^ fo j t 

un gage d’union chez les Irlandois. 

Cox. A peine eut-on inftruit le Gou-< 
vernement de ces circonffances fuf- 
pettes , qu’on reçut une nouvellè 
plus effrayante, favoir, qu’O’Don- 
nel , Chef deTirconnel, avoit bravé 
le Gouvernement d’Angleterre , & 
refufé d’admettre un Shériff dans fon 
diffrift. On avoit coutume , dans ces 
fortes d’occafions, d’employer la voie 
des armes, pour obliger les Seigneurs 
défobéiffants à fe foumettre ; mais 
. l’Etat n’a voit point de troupes. Le 
Confeil de Dublin fe trouva dans une 
perplexité étrange. O’Donnel l’avoit 
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infulté , & il n’ofoit ufer de fon au- „ 
torité , de peur d’allumer une guerre 
qu’il étoit hors d’état de foutenir. On 
propofa divers expédients qui furent 
rejettés. Perrot, ravi de l’embarras 
de fes Confeillers, leur promit, s’ils 
vouloient s’en rapporter à lui , de 
foumettre O’Donnel & fon fils , fans 
qu’il en coûtât un fol à la Reine , 
fans aucun rifque pour fesfujets, fans 
fouler le Pays , & fans troubler la 
tranquillité publique. 

Le Confeil lui ayant permis d’exé- 
cuter fon projet , il imagina un ex- 
pédient aufli honteux que contraire 
aux réglés de la faine politique. Il 
chargea un Capitaine de vaiffeau de 
Dublin, de charger du vin d’Efpagne, 

& de fe rendre à Donnegal , dans 
le Pays d’O’Donnel, de l’expofer en 
vente , de témoigner toutes fortes de 
politeffes aux habitants , & de les 
traiter fur fon bord ; & au cas que 
le vieux- Chef ou fon fils s’y ren- 
dirent, de les enivrer, de les enfer- 
mer dans le fond de cale , & de les 
conduire à Dublin. Le prétendu Mar- 
chand Efpagnol exécuta ponctuelle- 
ment fa commiffion , & avec fuccès. 
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Les habitants fe rendirent en foule 
à fon bord pour acheter fes vins , 
8c profiter de fes largefles. Le fils 
aîné d’O’Donnel 8c deux de fes ca- 
marades y furent aufii, 8c fe trou- 
vèrent prifonniers après avoir cuvé 
leur vin. On les enferma dans le châ- 
teau de Dublin , 8c Perrot fe félicita 
d’avoir des otages pour la fureté 6c 
la conduite d’O’Donnel. 

Hift. du Son adminiflration droit vers fa 
Jean V per- Négligé en Angleterre , privé des 
rot. fecours dont il avoit befoin , mor- 
tifié dans plufieurs occafions par la 
Reine , calomnié par fes ennemis , 
8c infulté par fes inférieurs dans le 
Confeil, il demanda fon rappel, 8c 
pria inftamment Elifabeth de le dé- 
livrer d’un fardeau que la proximité 
de fes fujets Irlandois d’extrattion 
Angloifes lui rendoit infupportable , 
6c qu’il avoit provoqués fans efpoir 
de réconciliation , pour les avoir em- 
pêchés de fouler les anciens habitants. 
» Mon adminiflration , lui dit-il , 
» n’eft pas plus agréable aux Irlan- 
» dois qu’aux Anglois, 8c je crains 
» que ces derniers ne prennent plus 
» promptement les coutumes Irlan- 

» doifes 


Digitized by 



Élisabeth, i 69 

» doifes que les Juifs ne prirent cel- 
» les des Idolâtres. Je prends mon 
h Sauveur à témoin que je n’avance 
» rien que de vrai à Votre Majef- 
» té. Je fuis las de ma place, mais 
» je ne le ferai jamais de la fervir 
La Reine confentit à lui donner un 
fuccefleur ; mais comme on s atten- 
doit à une invafion de la part des Ef- 
pagnols , Perrot eut foin , avant que 
le bruit de fon départ fe répandît, 
de mander les Seigneurs & les Chefs 
qu’il foupçonnoit de favorifer l’en- 
nemi ; & les exhorta , vu le danger 
préfent, à donner des otages au Gou- 
vernement , pour (ûreté de leurs dif- 
politions loyales & pacifiques. Il les 
convainquit de la néceflité de cette 
précaution , & ils acquiefcerent à fa 
demande. Il remit l’épée à William 
Fitz-William , lui difant qu’il lui laif- 
foit le Royaume en paix; & que quoi- 
* «jue fimple particulier à l’heure qu’il 
etoit , il fe faifoit fort de foumettre 
au bout de vingt jours quelque Chef 
rebelle que ce fût , fans contrainte & 
fans violence. Il s’embarqua avec les 
acclamations de tout le monde, ÔC 
fur-tout du bas peuple , qui avoit 
Tvmt IV . H 
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éprouvé les avantages de fon admi- 
niftration. Le vieux Tirlaugh de Ti- 
rowen l’accompagna jufqu’au rivage 
en fondant en larmes. ' 

William Fitz-William prit les rê- 
nes du Gouvernement dans un temps 
extrêmement favorable. La paix avoit 
répandu l’abondance & la profpérité 
dans le Royaume ; les Provinces- de 
Connaught & de Munfter étoient 
gouvernées avec vigueur par Ri- 
chard Bingham , & Thomas Norris , 
Député auprès de fon frere Jean ; les 
mécontentements & les pratiques fe- 
cretes d’Ulfter étoient de nature à 
être appaifés par une conduite mo- 
dérée & équitable : mais malheureu- 
fement , le nouveau Député étoit in» 
téreffé , & n’avoit aucune vue poli- 
tique faine. On prétend qu’il deman- 
da à être récompenfé des fervices 
qu’il avoit rendus dans fon adminif- 
tration précédente , & qu’on lui ré- 
pondit , qu’il l’étoit allez par la place 
de Vice-Roi d’Irlande qu’il occupoit. 
Il réfolut donc, en fe chargeant du 
gouvernement , d’en tirer le meilleur 
parti qu’il pourroit. 

Le Roi d’Efpagne ayant échoit© 
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dans fon entreprife contre l’Angle- 
terre , dix-fept vaiffeaux de ùl flotte 
l’invincible, furent pouffes parlatem- 
Dete fur les côtes fituées au Nord & 
m Nord Oueft de l’Irlande , avec en- 
viron cinq mille quatre cents hom- 
nes qui les montoient. Les Irlandois Moryfoii, 
es accueillirent comme des freres , L * ^ c * u 
ivec toute forte d’humanité. Cet in- 
ident ayant fait revivre leurs an- 
iens préjugés, ils s’entretinrent avec 
es étrangers de leur grandeur paffée, 
u joug fous lequel ils gémiffoient, 

£ de la gloire qu’il y auroit à les en 
é livrer. Les Efpagnols les encou^ 
agerent dans ces fentiments. Ils leur 
xagérerent la puiffance & la bonté 
e leur Souverain , & fur-tout fon • 
île pour la Religion Catholique ; ils 
s affurerent de fa prote&ion, ÔC 
s exhortèrent à perfevérer dans l’a- 
srfion louable qu’ils avoient conçue 
Dur le Gouvernement d’une Prin- 
■ffe héréticjue. On foupçonna le 
omte.de Tirone d’avoir conclu un 
aité avec les Efpagnols, & concer- 
avec eux le projet d’une fécondé 
vafion. D’autres Seigneurs Irlandois 
ouerent leur attachement pour l’E£ 
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pagne avec moins de réferve. Mille 
Efpagnols , commandés par un Of- 
ficier appelle Antoine de Leva, furent 
jettes fur les terres d’O’Ruarc, Chef 
de Breffney , qui les reçut avec beau- 
Sullivan. coup d’hofpitalité. Bingham voulut 
les attaquer , mais l’Irlandois s’y op- 
Cox. pofa. 11 regarda cette troupe , con- 
formément aux idées de fes compa- 
triotes , comme une armée confidéra- 
ble , & pria , de concert avec un Chef 
voifin , Antoine de Leva, de relier en 
Irlande, & de déclarer la guerre à 
Elifabeth , lui repréfentant la foibleffe 
de l’armée d’Irlande, les fecours qu’il 
devoit attendre de fes compatriotes , 
& la facilité avec laquelle il pouvoit 
anéantir la puiflance Angloife. L’Ef- 
pagnol, qui probablement n’avoit pas 
une fort haute idée de fon nouvel 
allié, répondit qu’il ne pouvoit s’en- 
gager dans une pareille expédition 
fans la permifîion de fon Souverain ; 
mais il lui promit de retourner dans 
peu avec des forces qui le mettroient 
en état d’exécuter fon généreux pro- 
jet. Il s’embarqua ; mais à peine eut-il 
quitté la côte d’Irlande, que le vaiffeau 
coula à fond avec tous ceux qui le 
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nontoient. O’Ruarc fut donc aban- 
lonné à toute la vengeance du Pré- 
ident , & obligé , après quelques hofi 
ilités, de fe fauver en Eco (Te, où le 
loi le fit arrêter , & l’envoya à Eli- 
abeth , qui le fit exécuter à Londres 
:omme traître. 

Dans ces entrefaites , on fit adroi- 
ement courir le bruit que les Ef- 
>agnols avoient laiiTé en Irlande des 
ommes d’argent confidérables , & 
les provifions de toute efpece , & 
es avoient cachées dans les endroits 
>11 on les avoit reçues. Fitz-"William, 
mimé par l’efpoir de s’en, emparer, 
lonna ordre de les chercher, & de 
es failir au profit de la Reine ; mais 
>n ne put les trouver; fur quoi il 
narcha lui-même en perfonne dans 
J Hier, dans le cœur de l’hyver, au 
;rand détriment de l’Etat & du Pays , 
>our découvrir ce prétendu tréfor: 
nais foit qu’il n’exiftât point , foit 
[u’on eût prévenu fes recherches , il 
ie put venir à bout de le trouver. 
Quelqu’un lui ayant dit qu’Owen 
dac-Toole, beau-pere du Comte de 
firone , & Jean O’Dougherty s’é- 
oient emparés d’une partie confidé- 
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rable de ces richeffes , Fitz- William 
les fit arrêter fans aucune preuve , 
& les fit conduire au château de Du- 
blin par deux Officiers qu’il favoit 
être affeôionnés au Gouvernement. 
Le premier ne fortit de prifon qu a 
l’article de la mort. On prétend que 
le fécond obtint fa liberté, moyen- 
nant une fomme confidérable d’ar- 
gent. 

Tout le monde eut horreur du trai- 
tement qu’on avoit exercé envers 
deux perfonnes auffi refpe&ées de 
leurs compatriotes. Les Irlandois bien 
intentionnés craignirent pour eux- 
mêmes, & fe repentirent de leurs 
foumiffions ; les autres s’affermirent 
dans leur haine pour le Gouverne- 
ment. Le Comte de Tirone, allarmé 
de fa conduite , & fachant qu’on foup- 
çonnoit la fidélité , réfolut de fe fouf- 
traire aux violences de Fitz-William, 
Koryfon, & fut fe jetter aux pieds d’Elifabeth 
L. J. c. 1. p OUr l u j renouveller les affurances 
de fon attachement & de fa loyauté. 
On le mit d’abord en prifon, parce 
qu’il étoit fortl d’Irlande fans la per- 
miffion du Vice-Roi; mais il affec- 
ta tant de foumiffion & d’humilité , 
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qu’on lui pardonna , & qu’on lui per- 
mit de fe préfenter au Confeil-Pri- 
vé , pour y donner les afîurances 
qu’on exigerait de lui. Les principa- 
les conditions qu’on lui impofa, fu- 
rent detre fidele à la Reine ; de re- 
noncer à toute fouveraineté & aux 
coutumes d’Irlande ; de contribuer à 
l’établiffement des loix & des cou- 
tumes d’Angleterre dans fon diftritt ; 
de ne fournir aucun fecours aux en- 
nemis de la Reine; de n’entretenir 
aucune correfpondance avec les traî- 
tres étrangers ; de ne recevoir chez 
lui ni Prêtres ni Moines ; de ne point 
fe mêler des affaires eccléfiafiiques ; 
de ne point lever des troupes fans la 
permifîion du Gouvernement ; d’en- 
tretenir fur pied cinquante cavaliers 
à la folde de la Reine ; de venir join- 
dre fes troupes en cas de guerre ; de 
fournir des provifions à la garnifon 
de Blackwater à un prix raifonna- 
ole ; de n’impofer aucune taxe fans 
a permifîion du Gouvernement, & 
le n’exécuter aucun criminel que 
:onformément au droit des armes, 
nir les remontrances qu’il fit , on 
eflreignit l’autorité des Chefs voi- 
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fins , comme on venoit de limiter la 
Tienne. Il acquiefça à toutes ces con- 
ditions; & le Comte d’Ormond & 
Chrifiophe Hatton fe rendirent ga- 
rants de l’exécution de fes promettes. 
Sullivan. Cet accommodement n’eut pas plu- 
tôt été conclu , que les fils de Jean 
O’Nial , qui envioient & craignoient 
la puiffance de *Tirone , entreprirent 
de le perdre. Hughes, fils naturel de 
Jean , furnomme Nc-Gavclocke , ou 
Camden. le Prifonnier , parce qu’il naquit du- 
Woryfon. rant j a ca pti v ité de fa mere , fut char- 
gé de fe rendre à la Cour d’Angle- 
terre , pour accufer le Comte de plu- 
fieurs Chefs de trahifon, entr’autres 
d’avoir entretenu une correfpondan- 
ce fecrete avec l’Efpagne , par le 
moyen des Efpagnols qui avoient 
fait naufrage fur fes côtes. Tirone 
affe&a de méprifer cette accufation. 
Il l’imputa à l’inimitié que fes com- 
patriotes avoient conçue pour lui , 
# à caufe de fon attachement pour la 
Reine, & ajouta que cette tribu hau- 
taine ne lui pardonneroit jamais d’a- 
. voir éteint le nom d’O’Nial. Il fe fit 
donc un mérite de cette accufatioa, 
& perfuada fi bien le Confeil de la 
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vérité de ce qu’il avançoit , qu’on 
n’y eut aucun égard, &c qu’on lui 
permit de retourner en Irlande. Il 
renouvella la promeffe qu’il avoit 
faite de remplir fon engagement au 
Vice-Roi ; mais lorfqu’on le prefla 
d’exécuter fon traité, il répondit qu’il 
craignoit de fe brouiller avec les Sei- 
gneurs voifins , & qu’il donnerait les 
fûretés néceffaires lorfqu’on l’exige- 
roit de lui ; mais qu’il ne pouvoit 
le faire fans eux, fans expofer fon 
Pays à leurs déprédations, & fans fe 
mettre hors d’état de fe défendre. 

Dans ces entrefaites, le fils d’O- 
Donnel, que Perrot avoit eu l’adreffe 
de faire arrêter , quelques-uns des 
O’Nials , fils de Jean , & les autres 
otages des Seigneurs du Nord, las 
de fe voir enfermés dans le château 
de Dublin , réfolurent de fe fauver. 
Ils eflayerent de corrompre leur gar- 
de ; mais celui-ci en ayant averti le . 
Vice-Roi , il lui ôta fa place, ôt la 
donna à un de fes domeftiques ; ce 
qui fit foupçonner que FitE-William 
favoit leur deffein , & qu’il le fàvo- 
rifoit. Quoi qu’il én foit , les otages 
s’évadèrent , 6c quelques-uns retour- 
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nerent en droiture dans leurs Pays, 
fans éprouver le moindre obftacle. 

Sullivan Hughes O’Donnel, & Arthur, jeune 
Ann.MSS. h omme j a famille d’O’Nial , fe 
voyant virement pourfuivis , fe ré- 
fugièrent chez quelques tribus Irlan- 
doifes, fituées dans le voifinage de 
la Capitale , & gagnèrent une miféra- 
ble retraite dans le fort de l’hyver, 

. 011 leurs amis , qui craignoient les 
troupes de la Reine, les laifferent 
lutter pendant quelques jours con- 
tre le froid & la faim ; & lorfqu’iîs 
vinrent à leur fecours, ils trouvè- 
rent le jeune O’Nial mort de faim , 
& Hughes O’Donnel, qui ayant per- 
du fes membres de froid, déploroit 
la mort de fon compagnon. On lui 
procura tous les fecours néceffaires; 
& après qu’il fut rétabli , il retour- 
na dans fon Pays , déteftant le Gou- 
vernement d’Angleterre qui étoit la 
caufe de fes fouffrances. Son pere lui 
réfigna quelque temps après le Comté 
de Tirconnel ; ce qui le mit en état 
de donner carrière à fon reflentiment. 
Moryfon, fl fembloit que Fitz-William s’ef- 
ut fupra. f or ç Q j tj p ar f a conduite imprudente , 
d’augmenter le mécontentement qiri 
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régnoit dans la Province du Nord. 
Mac-Mahon , Chef du diftri&de Mo- 
naghan, avoit cédé fon pays à la Rei- 
ne, & elle le lui avoit recédé fous 
le grand fceau d’Angleterre, pour en 
jouir, lui & fes hoirs mâles, & à 
leur défaut , fon frere Hughes. Etant 
mort fans enfants, ce dernier hérita 
de fes biens , moyennant une fomme 
d’argent qu’il promit ; mais ayant 
manqué de la payer, on le tint quel- 
ques jours en prifon dans le château 
de Dublin. Il fit tant cependant , que 
Fitz-William lui promit de le mettre 
en poffefîion de fon héritage , & d’al- 
ler lui-même en perfonne k Mona- 
ghan. A peine y fut-il arrivé , qu’on 
accufa Hughes d’être entré deux ans 
auparavant, à main armée, dans un 
diRriéf voifin, pour exiger une rente 
qui lui étoit due. Ces fortes d’aûions 
étaient ordinaires dans les contrées 
d’Irlande qui n’avoient point été ré- 
formées , &C reûoient impunies; mais 
les loix d’Angleterre les mettoienî au 
nombre des crimes de trahifon. L’in- 
fortuné Mac-Mahon fut cependant 
jugé , condamné par des Jurés qu’on 
avoit ehoifis , dit-on , parmi les fol- 
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dats , & exécuté au bout de deux 
jours, pour une offenfe commife dans 
lin Pays où la loi n’étoit point con- 
nue ; ce qui répandit la confterna- 
tion parmi Tes compatriotes. Ses biens 
furent diftribués à Henri Bagnal & 
à d’autres aventuriers , du nombre 
defquels étoient quatre anciens Ir- 
landois. 

La condamnation de ce Chef con- 
firma les Irlandois dans l’averfion 
qu’ils avoient conçue pour un gou- 
vernement qu’ils regardoient comme 
lin fyffême odieux de tyrannie & 
de cruauté. Us réfolurent unanime- 
ment de ne recevoir ni ShérifFs, ni 
autres Officiers de Juftice dans leurs 
Comtés refpe&ifs. Fitz-William ayant 
mandé au Chef de Fermanagh le def- 
fein dans lequel il étoit d’envoyer un 
Shériff dans fon diftriû , Mac-Guire 
lui répondit , avec une fimplicité 
Davis, fimulée: — »Votre Shériff fera le très- 
» bien venu : mais marquez-moi quel 
» eft fon erick, afin que je puiffe le 
» lever, au cas que mes vaffaux lui 
» coupent la tête — Les habitants 
du Nord ne s’étoient point encore 
oppofés ouvertement au Gouverne- 
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ment d’Angleterre; mais ils prenoient 
les mefures pour le faire. Le jeune Camdeo. ' 
Chef de Tirconnel , pour augmenter 
fon crédit, époufa une fille du Comte 
de Tironè ; ce qui augmenta les foup- 
çons que l’Etat avoit déjà conçus 
contre ce Comte. Il avoit trouvé le 
moyen de s’affurer de la perfonne 
d’Hughes Ne-Gavelocke , fon accu- 
fateur ; & pour aflouvir tout à la 
fois fa vengeance, & empêcher qu’on 
ne découvrît fes menées fecretes , il 
le condamna à l’inflant de mourir 
par la main du bourreau. On avoit 
tant de refpett pour le nom d’O’Nial, 
que perfonne ne voulut prêter la 
main à cet office infâme, & qu’on 
fut obligé d’en faire venir un de 
dehors. L’Etat fut allarmé, & la Reine 
vivement offenfée de cet a&e pré- 
fomptueux de violence; mais le Comte 
prétendit n’avoir exercé que le droit 
qu’il avoit de punir un traître félon 
le droit des armes. Comme le Gou- 
vernement lui avoit accordé fon au- 
torité , il fe contenta de lui ôter fa 
commiffion. Tirlaugh O’Nial fe plai- 
gnit de fes outrages. Henri Bagnal 
l’accufa d’avoir féduit fa fœur , &c de 
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l’avoir époufée du vivant de fa fem- 
me ; mais Tirone , ufant de fa diflimu- 
lation ordinaire , allégua pour fe juf- , 
tifier , qu’il* n’avoit contracté cette 
alliance avec O’Donnel , que pour 
l’engager à demeurer fidele au Gou- 
vernement ; que les outrages dont 
Tirlaugh fe plaignoit, étoient l’effet 
de fes violences injuftes; qu’il étoit 
faux qu’il eût féduit la fœur d’Henri 
Lee's Bagnal , qu’elle l’a voit époufé volon- 
Lctr. to. tairement ; & que s’étant féparé d’a- 
ws^Trin. vec & femme , il étoit le maître de 
Col. Dub. l’accepter pour époufe. Il accula fon 
Moryfon. beau-frere d’ufurper dans Ulfter une 
autorité incompatible avec fes droits 
légitimes ; mais il pria en même- 
temps les Seigneurs du Confeil de Sa 
Majeffé, d’engager Bagnal à fe récon- 
.cilier avec lui , afin qu’ils puffent , 
comme voifins & alliés , agir de con- 
cert pour le fervice du Gouverne- 
ment. Pour donner à fes proteftations 
un plus grand air de fincérité, il con- 
sentit à ce qu’on érigeât fon Pays en 
Province , & qu’on la divifat en Ba- 
ronnies , félon qu’on le pratiquoit en 
Angleterre. Le mécontentement ré- 
gnoit plus que jamais dans la Pro- 
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vince du Nord ; mais on fut fi bien 
le cacher, que le Gouvernement la 
crut entièrement pacifiée, & tourna 
fes vues fur les autres diftrifts de Tille. 

On engagea les habitants de Munfter 
à fe cotifer, & à fournir, pendant 
trois ans , un fubfide à la Reine ; ce 
qui lui fit efpérer d’en obtenir un 
pareil dans des autres Provinces , & 
d’augmenter fes revenus. 

Cet intervalle de tranquillité fut 
marqué par un événement qui fit 
autant d’honneur au Gouvernement 
de la Reine, que de bien à l’Irlande, 

& qui , depuis deux fiecles , a con- 
tribué à civilifer un Pays dont la 
fituation n’eft pas avantageufe ; je 
veux dire la fondation de TUniver- 
fité de Dublin. 

Ce fut Lech, Archevêqne de cette 
ville, qui forma le premier ce pro- 
jet Tan 1 3 1 1 . Il obtint , pour cet effet , Warr . 
une Bulle de Rome ; mais la mort 
l’empêcha de l’exécuter. Bricknor , 

}ui lui fuccéda, & dont j’ai déjà par- 
é , le reprit immédiatement après la 
'lierre d’Ecofle, fous le régné d’E- 
louard II ; & quoique mal foutenu 
►endant trente-huit ans , cet établif- 
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fement ne laiffa pas de conferver fon 
nom jufqu'au régné d’Henri VII. Un 
Parlement d’Irlande , tenu l’an 1467, 
fous le régné d’Edouard IV, ordonna 
d’établir une Univerfité dans la ville 
de Drogheda, avec les mêmes pri- 
vilèges & les mêmes franchifes que 
celle d’Oxford ; mais cet aûe eut cela 
de commun avec les autres , qu’on 
l’oublia entièrement pendant le tu- . 
multe des guerres civiles. 

“Ware. Dès le commencement de la réfor- 
mation, la difficulté de trouver des 
Pafteurs , l’indifférence que les Vice- 
Rois témoignoient pour les affaires 
de la Religion , le peu de fuccès 
qu’eurent les mefures que l’on prit 
pour inftruire le peuple & pour in- 
troduire le culte Réformé, réduifi- 
rent infenfiblement l’Eglife d’Irlan- 
de à l’état le plus déplorable (*). 


(*) Il parole par la defeription que Spencer 
a donnée de l’état de l'Eglife d'Irlande, quelque 
temps après l’etabliffement de l’Univerfité , 
qu’on n’a voit pas beaucoup travaillé à l’amélio- 
rer depuis l’adminiftration d’Henri Sidney. La 
lettre fuivanre que ce Minière écrivit à la 
Heine Elifabeth , contient un détail exadl & 
authentique de la malheureufe condition de 
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A mefure que la puiffance de la 
Couronne d’Angleterre s’affermit &C 


l’Eglife de ce Royaume dans le temps dqjit 
je parle. 

Henri Sidney, à la Reine 
Elisabeth . 

Madame, 

J’ai repréfenté aux membres du Confeil de 
V. M. dans plufieurs difeours qu^je leur ai 
adreffés, l’état dans lequel j’ai trouvé fonRoyau- 
me à mon arrivée , ce que j’ai vu 6c appris dans 
les différents voyages que j'y ai faits durant lix 
mois confécutifs. Je n’ai point ofé les envoyer 
dire&ementàV.M.,depeur qu’ils ne l’ennuyaf- 
lent par la multitude des matières qu’ils con- 
tiennent, 8c pat la maniéré dont je les expofe, 
ne doutant point qu’on inffruifît V. M. de ce 
qu’ils contiennent d’effentiel. 

Je m’adreffe aujourd’hui à vous , ma très- 
chere Maîtreffe, & très-honorée Souveraine, 
comme à la feule qui puifiiez remédier aux 
maux de votre Royaume , & principalement à 
ceux de l’Eglife , qui en eff la partie la plus no- 
ble, 6c qui fe trouve dans l’état le plus déplo- 
rable qu’il foit poflible d’imaginer. Je ne l’au- 
rois jamais cru tel , fi je ne l'avois vu moi-mê- 
me , 6c fi je n’avois été infiruit de l’état parti- 
culier des Eglifes de l’Archevêché de Mtiihe, 
qui eff le canton le plus fertile 6c le plus peu- 
plé de ce Royaume, par M. Hughes Braiyt .Evê- 
que de cette ville , Miniffre du St. Evangile , 6c 
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s’étendit , des hommes graves s’oc- 
cupèrent de ces maux, & cherchèrent 


fervïteur de V. M. , qui , les ayant vifitées lui- 
même , a trouvé qu’il y avoit dans fon Diocefe 
224 Eglifes Paroifiiales , dont 105 étoient in- 
corporées à divers fiefs de V. M. qu’on avoit 
loués ou affermés pour quatre ans à des parti- 
culiers qui en tiroient un bénéfice fort au-def- 
fus de la rente que V. M. en reçoit. Ces Paroif- 
fes n’ont ni Curés , ni Vicaires , & font la plu- 
part dcffervies par des Curés à gages , parmi 
lefquels il n'y en a que huit quifavent l’Anglois. 
Les autres font des Prêtres , ou plutôt des bélî- 
tres d’Irtondois , groffiers , ignorants , qui fa- 
vent à peine quelques mots de Latin , & qui , 
n’ayant pour fubfifter que les offrandes , qui 
font très- petites, s’en dédommagent fur les Mef* 
fes , les Obits , la Confeffion , & autres monopo- 
les femblables que V. M. a eu la prudence d’a- 
• boKr. 11 n’y a pas une Cure en état de pouvoir 
être habitée. Il y a plufieurs endroits où les mu- 
railles des Eglifes font tombées , où le prefby- 
tere eft découvert , & qui n’ont ni portes , ni fe- 
nêtres. Il y a, dans le même Diocefe, ça autres 
Paroiffes qui font un peu moins mal defïcrvies 
que les autres par des Vicaires. 11 y en a 52 au- 
tres , qui font le reffant de 214, qui appartien- 
nent à divers Seigneurs particuliers , & qui , 
bien qu’en meilleur état que les autres , font 
fort éloignées de celui qui leur convient. L’état 
de l’Eglifc étant tel que je viens de le dire dans 
lesDiocefes les plus peuplés, & dans les diftri&s 
les mieux gouvernés -, V. M. peut aifément juger 
ce qu’il doit être dans les autres , où la Religion 
ni les moeurs n’ont point été réformées. 11 y a 
même des endroits de votre Royaume que l’oa 
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à y remédier. Le premier expédient 
qui s’offrit à leur efprit , fut de met- 


croiroit être habités par des Payens, & où l’on ne 
connoit pas même le Baptême , ainfi qu’un Pré- 
dicateur l’a dit devant moi. Je ne finirois point 
fi je marquois à V. M. le pillage qu’ont fouffert 
& quefouffrent encore le peu d’ Archevêchés & 
d’Evêchés qui relient, tant delà part des Pré- 
lats eux-mêmes, que de celle des Grands & de 
leurs voilins ; mais j’oie l’affurer qu’il n’y a 
•oint de Pa^s Chrétien où l’Eglife Toit dans un 
état auffi déplorable ; ce qui provient de trois 
caufes,de la ruine des Eglifes, du défaut de Mi- 
niftres , & de la difficulté de les faire fubfifter. 
Pour remédier à la première , il convient que 
V. M. me charge , ou tel autre qu’il lui plaira , 
d’examiner d’où vient que les Eglifes font en lï 
mauvais état, & à qui en eil la faute : fi elle vient 
du diftri& 0X1 dts fermiers , de les obliger de 
les réparer fans délai ', fi la faute , pour les Egli- 
fes de vos domaines ( celles-ci font en plus mau- 
vais état que les autres ) ne vient point de ces 
derniers , & qu’ils ne foient point tenus de les 
réparer, d’ordonner qu’on employé une par- 
tie du revenu annuel des Cures à cette répa- 
ration. 

Il s’agit maintenant du choix & de l’entretien 
des Minières. Quant au choix , il efl abfolument 
ncceffaire que ceux qui font deilinés pour les en- 
droits où l’on n’entend point t’Anglois , foient au 
fait de la langue du Pays*, & il fera aifé à V. M. 
d’en trouver dans fes Univerfités, d’afiezbicn in- 
tentionnés & d’aflez zélés pour la Religion, pour 
remplir ces places, lorfqti’elle daignera les en- 
courager. Je fens que cela engagera V. M. dans 
quelques dépenfes ; mais j’ofe l’aiïùrer qu'elle 
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tre les habitants en état d’exercer 
le miniftere évangélique , fans être 


en fera amplement dédommagée avant trois 
ans. Dans le cas où l’on ne trouveroit point 
de fujets dans les Univerfités que je viens de 
dire , ou que leur nombre ne feroit pas fuffi- 
fant , car il en faut au moins dix ou douze pour 
remplir les places & les dignités de l’Eglife , 
il faudroit que V. M. chargeât le Régent tCEcofft r, 
où j’ai appris qu'il y a plufieurs membres de 
l’Eglife Réformée qui entendent la langue Ir- 
landoife, de choifir des fujets honnêtes, zélés 
& favants , en état de les remplir.* Us feroient , 
il eft vrai, quel tpe temps à charge à V. M. ; 
mais leurs bénéfices iburniroient bientôt à leur 
entretien , & elle auroit l’avantage de gagner à 
J. C. plufieurs milliers d’ames qui feroient per* 
dues à jamais. Quant aux Eglifes du diflriû An* 
glois & de vos domaines, il fuffit, très- ver» 
tueufe Reine , que V. M. afiigne pour l’entre- 
tien de leurs Miniftres une partie des rentes 
que lui payent fes fermiers. Ses revenus n’en 
foufiriront pas beaucoup , & le gain qu’elle 
fera , fera ineftimable ; car les baux une fois ex- 
pirés, iln'eft pas douteux qu'elle recouvrera, 
avec ufure , les dons qu’elle aura faits à l’E- 

glife- 

Je fupplie humblement V. M. de vouloir en- 
voyer ici trois ou quatre Ecdéfiaftiques , gra- 
ves, favants & refpe&ables, pour qu’ils puif- 
fent s’inftruire par eux-mêmes du pitoyable état 
de cette Eglife , & apporter au plutôt le remede 
convenable. Je ne vois même pas ce qui pourroit 
empêcher vos Officiers de s’acquitter de cette 
commiflion , fi V. M. ordonnoit aux Evêques 
de fon Royaume de s'en charger à leurs fraix 
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obligés d’aller chercher ailleurs des 
fujets indignés d’exercer un emploi 
qu’ils acceptoient fouvent avec ré- 
pugnance. On propofa au Parlement , 
l’an 1569, de rétablir l’Univerfité 
qu’on avoit autrefois érigée dans l’E- 
glife de St. Patrice, & de fournir à 
fon entretien par des contributions 
volontaires. Henri Sidney , homme 
pieux & zélé pour la réformation de 
l’Irlande , appuya ce projet , & offrit 


& dépens. Ils font affez riches ; & pour peu 
qu’ils foient reconnoiflfants des bontés que 
V. M. a pour eux , ou zélées pour l’accroiffe- 
ment du troupea^Chréticn , ils n’héliteront pas 
à entreprendre les voyages néceflaires pour 
cet effet , & j’aurai foin , de mon côté , de leur 
fournir les guides & les efcorres néceflaires. 
Ce qui m’oblige à prier V. M. d’en envoyer 
d’Angleterre , c’eft que je fuis également per- 
fuadé de leur prudence 5 c de leur impartialité.' 

Je fupplie humblement V. M. d’agréer mes 
lettres comme l'effet de mon zele pour la ré- 
formation de votre Eglife & de votre Royau- 
me. Je croirois penfer fort mal , fi je regardois 
leurs intérêts comme féparés. Je prie Dieu de 
tout mon coeur de vouloir accorder à V. M. un 
régné aufli long & aufli heureux que je le defire 
pour le bien de fes fujets , Stc. Du château de 
Dublin, le z8 c . d’Avril 1576. 

Je fuis, &c. 

H, SiDSEif. 
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même une fomme confidérable. On 
le communiqua aux Seigneurs du 
Confeil d’Angleterre , & l’on pria 
en même-temps la Reine de vouloir 
bien le féconder ; mais foit que les 
troubles qui s’élevèrent dans l’Irlan- 
de, foit que les foins & les allarmes 
qui agitoient l’Angleterre , empêchaf- 
fent de s’en occuper , l’exécution en 
fut réfervée au génie entreprenant 
de Jean Perrot. 

de Ce Gouverneur fe propofa de fon- 
der deux Colleges à Dublin fur le 
débris de la Cathédrale de St. Patri- 
ce, laquelle étant plus refpeftée que 
les autres Eglifes par les fuperfti- 
tieux , méritoit, félon lui , pour cette 
raifon feule , d’être abolie. Son def- 
fein étoit de convertir le bâtiment 
en Cour de Juftice, & d’employer 
les revenus annuels , qui fe montoient 
à quatre mille marcs, à l’entretien 
des deux Séminaires , à raifon de 
mille livres flerling chaque , & le 
reliant aux réparations de l’Eglife , 
ou à l’augmentation des revenus de 
l’autre Cathédrale. Loftus, Archevê- 
que de Dublin , s’oppofa vivement 
à ce projet, parce qu’il étoit con- 
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traire à les intérêts ; & comme il 
n etoit pas moins hautain que Perrot, y 
fon oppolition excita entr’eux une 
animofité , que la Reine crut devoir 
appaifer en écrivant à tous les deux. 

Le Prélat , après le retour & la ruine 
de fon antagonifce , pour montrer 
que quoiqu’il défapprouvât le fyflê- 
me de Perrot , il ne defiroit pas moins 
que lui l’établiffement d’une Univer- 
fité , propofa pour cet effet le Cou- 
vent de Tous les Saints, que Der- 
mod Mac-Murchad, Roi deLeinfler, 
avoit fondé dans le voifinage de Du- 
blin , près de la côte Sud-Eft. Cette 
Maifon religieufe ayant été abolie 
fous le régné d’Henri VIII , on avoit 
cédé le terrein qu’elle occupoit au 
Maire & aux citoyens de Dublin ; 
ce fut à eux tju’il le demanda. 

Il leur reprefenta dans deux dis- 
cours , qu’il a eu foin de nous con- 
ferver , le delfein louable qu’avoit la 
Reine de fonder une Univerûté dans 
l’Irlande; il infifla fur les -avantages 
qu’ils retireroient d’un pareil établif- 
lement dans leur voifina^e, & les ex-,, 
horta à céder le terrein necelfaire pour 
cet effet. » Une pareille a&ion, leur dit- 
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» il , fera agréable à Dieu , qui vous 
> » en récompenfera amplement dans 

l’autre vie; & indépendamment de 
» l’honneur & de l’avantage que vous 
» en retirerez , vous aurez celui d’é- 
» lever vos enfants dans les feien- 
» ces , & de les mettre en état de 
» contribuer à l’élévation de vos fa- 
» milles , & de remplir avec hon- 
» neur les polies qu’on voudra leur 
» confier , foit dans l’Eglife , foit dans 
» l’Etat”. Telles furent les raifo ns 
dont il fe fervitpour engager les ci- 
toyens à lui accorder fa demande. 
* ********* 

Ils acceptèrent fa propofition, & lui 
firent préfent du Couvent & du ter- 
rein qui en dépendoit. On demanda 
enfuite à la Reine fa charte royale , 
& des lettres d’amortiffement pour 
le terrein que la ville avoit cédé. 
Henri Usher , & Lucas Challoner , 
qu’on dellinoit à être membres de 
cette nouvelle Communauté , furent 
chargés de les folliciter , & revinrent 
avec une permifiion en date du 29 
de Décembre 1591, par laquelle la 
Reine les autorifoit à fonder l’Uni- 
verfité , & leur cédoit les terres qu’elle 

* poffédoit 
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pofledoit , & qu’elle pourroit acqué- 
rir dans la fuite, jufqu’à la lomme de 
quatre cents livres* fterlings par an. 
Cette permiffion fiit fuivie d’une 
Charte qui érigeoit le College en 
Univerfité, fous le nom de College 
de la Sainte & indivijible Trinité de la 
Reine Elifabeth , prés de Dublin. Elle 
de voit être compofée d’un Principal 
( Adam Loftus , Archevêque de Du- 
blin ) ; de trois membres ( Henri Uf- 
her, Lucas Challoner, & Launcelot 
Moyne ) ; & de trois Profefleurs 
( Henri Lee , William Daniel , & E- 
tienne White.) Cecil, Lord Burleigh, 
fut nommé Grand-Chancelier par la 
Charte ; &: toutes les élevions futu- 
res à cet office, renvoyées au Prin- 
cipal & aux membres. Ces derniers 
furent chargés d’élire le Principal; 
ils ne dévoient relier que fept ans en 
place; & l’Archevêque de Dublin, 
l’Evêque de Meath , le Vice-Tréfo- 
rier , le Tréforier des Guerres, le 
Juge-Mage ôc le Maire de Dublin , 
furent chargés d’en faire la vifite. 

Il falloit établir un fonds pour la 
conftru&ion des bâtiments , & les 
autres charges inféparables d’un pa- 

Tome IV. I 
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reil établiffement ; & en conféquen- 
ce , le 1 1 de Mars 1 59 1 , le Vice-Roi 
Fitz-William , & *le Cônfeil - Privé 
écrivirent des lettres circulaires aux 
principaux Gentilshommes de chaque 
Baronnie du Royaume, pour les prier 
de vouloir bien y contribuer. On 
eut à lutter contre la pauvreté du 
Royaume, & la répugnance des Pa- 
pilles ; mais on pofa la première 
pierre du bâtiment deux jours après , 
& les étudiants y entrèrent le 9 de 
Janvier 1593. 

Le malheur du temps, & le dé- 
faut de revenus furent caufe que la 
Société languit quelque temps , & 
courut même rifque d’être détruite ; 
mais ayant été foutenue par les foins 
& les bontés de la Reine , elle réfifta 
aux orages publics, & fes fucceffeurs 
l’éleverent à un degré de fplendeur 
qui ne fe reffentit nullement de la 

foiblelfe de fon origine. * * * 

* * * * # * *•« * 
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CHAPITRE IV. 

* 


Le Comte de Tirone foupçonné. — At» 
cufc par Bagnal. — Partialité de Fitç 
William . — La loyauté affeelée de Ti- 
rone. — Il provoque fes compatriotes * 
— Prend le titre d' O' Niai. — Ru ([cl 
Vice-Roi, — Tirone Üamufe. — Suc- 
cès & cruautés des Irlandais dans les 
Provinces cLUlJler & de Connaught . 
— J ean Norris envoyé en Irlande pour 

commander ' les troupes de la Reine. 

■ Hojlilités de Tirone. — Danger qu'il 
court , & adrejfe avec laquelle il s'en 
tire. — La Reine s'abouche avec les 
peuples du Nord , qui conf entent à une 
courte treve. — L'efprit de révolte fe 
répand dans les Provinces de Leinjler 
& de Munfler. — Détrejfc de Norris. 

- Expédition iflfruçlucufe contre les 
peuples du Nord . — Leur terreur , leurs 
pourparlers & leur foumiffîon. — Se 
repentent du traité qu'ils ont fait. — 
L'Efpagne les encourage . — Norris ejl 
attaqué dans Connaught. Les kof 
tilités de Tirone V obligent à retourner 
• dans lc Nord. — • SoumiJJion appa - 

üj 
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renie de ce Comte. — Condefcendance 
de la Reine. — Infolence de Tirone . 

— - Difgrace & mort de Noms. — 

Le Lord Burgh Gouverneur en chef. 

— i Continue la guerre avec vigueur. — 
Meurt fubitement. — Ormond prend 
le commandement de Carmee. — Sa 
conférence avec Tirone. — Leur ac- 
commodement. — Les rebelles Irlan- 
dais encouragés par la conduite de la 
Reine. — Les hofilités recommencent . 

— Bataille de Blackwater. — - Con- 
fiquences de cette action. — Infolence 
des rebelles , & détrejfe des Roy ali fi es. 

— Le Comte d'EJfex Vice-Roi. — 
Son armée formidable. — Les rebel- 
les ne perdent point courage. — Con- 
duite LEffex. — Ses repréfentations 
à la Reine. — Elle lui envoyé un ren- 
fort de troupes. — Il fe difpofe à mar- 
cher contre les rebelles du Nord. — 
Défaite & meyt île Conyers Clifford. 

— Le Comte cLEffcx s'abouche avec 
Tirone. — Leur entrevue. — Trêve 
accordée aux peuples du Nord. — Eli - 
fabeth prend Callartne. — Effex^ ou - 
tré de fa conduite , lia te fon départ & 
fe préfente devant la Reine. — Les 
■ rebelles dé Irlande reprennent courage , - 
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— Aides par C Efpagne. — - Encou- 
ragés par lc P apc. — IL envoyé, un pré - 
fent à Tirone. — — Ce Comte rompt La 
treve. — S'adrejfe à la Cour de Rome.— 
• Bulle en faveur des rebelles cC Irlande. 
— • puiffance. — Foiblefle du 

Gouvernement. — Tirone tache de ga- 
gner les habitants de Munfer. — Ac- 
tivité du Comte d'Ormond. 

(*) u o 1 q u e Fefprît de më- 
contentement qui régnoit 
dans ce temps-ci parmi la plupart des 
I-rlandois du Nord , ne les eût point 
encore portés à aucun a&e de vio- 
lence , ils ne purent cependant le 
cacher à la vigilance du Gouverne- 


(*) Les affaires d’Irlande , depuis ce pé- 
riode jufqu’à la mort de la Reine Elifabeth, 
font rapportées avec tant d’exaéhtude par les 
Auteurs contemporains & par les Auteurs qui 
y ont eu part, qu’il faudroit un ouvrage ré- 
paré pour entrer dans tous les détails-, ce qui 
eft un travail que l’Auteur a voulu s’épar- 
gner à foi même & à fes Le&eurs. On ré- 
duit à leur jufte valeur les incidents qui re- 
gardoient le Vice-Roi ou le Prélîdent de ces 
temps- là -, & l’on ne fauroit blâmer un Hifto- 
ritn de t)e point entrer dans tous les détails 
minucieux & inutiles qui les concernent. 

I üj 
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ment. La conduite de Tirone, en par- 
liculier , lui parut équivoque & fuf- 
Moryfon, pette. Henri Bagnal,fon ennemi mor- 
L. I, c. i. t e i ^ reçut quelques avis qu’il crut 
l’autorifer à s’afiurer de la perfonne • 
du Comte. Il produifit au Confeil di- 
vers chefs de trahifon contre lui , 
qui fixèrent fon attention. Tirone y 
répondit par écrit ; mais Fitz-Wil- 
liam , oubliant la bonne foi & l’im- 
partialité que fon pofte exigeoit de 
lui , envoya l’accufation en Angle- 
terre , fans y joindre la réponfe. 
îfcîi. p. Dans ces entrefaites, une créature 
2,3 • 29 ' du Vice-Roi , qui exerçoit l’emploi 
de ShérifF dans Fermanagh, imitant 
l’exemple de fes collègues, eut l’au- 
dace de vexer les habitants. Magwi- 
re , Chef de ce diftrid , en fut tel- 
lement irrité , qu’il prit les armes , 
& qu’il l’eût maflacré lui & fes col- 
lègues , fi Tirone n’eût intercédé 
pour eux, & n’avoit engagé fes com- 
patriotes à les biffer aller. Ilüt valoir 
ce fervice à la Cour d’Angleterre , 
& fe plaignit hautement de la partia- 
lité du Vice-Roi , & de l’injuftice de 
Lee’sLett. Bagnal. Il répondit à tous les chefs 
mss, E 1W dont on l’aceufoit ; il offrit de f<? 
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rendre en Angleterre , & de prou- 
ver fon innocence dans un combat 
fmgulier avec fon adverfaire. Les 
membres du Confeil furent tellement 
fatisfaits de fes raifons , qu’ils approu- 
vèrent fa conduite , & blâmèrent le 
Vice-Roi de fa partialité. 

Le Comte trouva bientôt une au- 
tre occafion de maniferter fa fidélité 
prétendue. L’outrage que Magwire Moryfon, 
avoit commis , détermina le Vice- P* 3°* 
Roi & le Confeil à le traiter en traî- 
tre. Bagnal eut ordre de l’attaquer 
dans Fermanagh. Bingham fe rendit 
à Connaught- avec les troupes de la 
Reine, pour s’oppofer à fes machi- 
nations. 11 agiffoit par les confeils 
dun nommé Macguaran, Eccléfiafti- 
que fa&ieux , que le Pape avoit in- 
verti du titre de Prélat d’Armagh. Ce 
dernier s’étoit fait quelques partifans 
en vertu d’une commiflion dont il 
difoit avoir été chargé par le Roi 
d’Efpagne , dont il leur faifoit ef- 
pérer un puiflant fecours. Bingham 
pourfuivit les infurgents avec beau- 
coup de vigueur ; le Prêtre turbulent 
fut tué dans la première rencontre , 

&: Maguire obligé de retourner chez 
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lui. Le Chef de Tirconnel , & quel- 
ques EcofTois mercenaires, fe liguè- 
rent avec lui contre les Anglois. Le 
Comte de Tirone, en bon fidele 
fujet , fut fe ranger fous le drapeau 
de Bagnal, & fe comporta avec tant 
de zele dans une aûion où les Ecof- 
fois furent défaits , qu’il fut blefle à 
la cuifle. Cependant, malgré toute 
cette apparence de loyauté , fes com- 
patriotes avouent qu’il entretenoit 
Sullivan , correfpondance avec l’ennemi. Il é- 
toit fi convaincu de fon crime , & 
il craignoit fi fort Bagnal, qu’il aban- 
donna fubitement le camp , & ne prit 
plus aucune part à cette guerre. Enif- 
killen , la principale fortereffe de Mag- 
wire , fut prife , ou , comme difent 
les Hifloriens Irlandois , livrée à Ri- 
chard Bingham ; mais la garnifon An- 
gloife n’y fut pas plutôt entrée, qu’O*- 
Donnel profita du départ des trou- 
pes de la Reine , pour l’inveflir. Ce 
Chef, moins prudent que Tirone, 
déclara ouvertement la guerre aux 
Anglois , envoya un Evêque Papille 
en Efpagne , pour demander du fe- 
cours à Philippe , & fut tellement in- 
digné de la duplicité du Comte , qu’il 
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le menaça de le traiter comme en- 
nemi , s’il différait plus long-temps 
à s’unir à Tes compatriotes. Cette pré- Sullivan ; 
cipitation ne s accordoit point avec Y j*. 
la baffe politique de Tirone. Il atten- P ' ** 
doit , pour fe révolter , l’arrivée d’un 
fecours étranger. Pour appaifer le 
Chef de Tirconnel, Cormac O’Nial, 

Jfon frere , fut le joindre avec quel- 
ques troupes. 

Quoique le Comte évitât autant 
qu’il pouvoit de fe déclarer trop tôt 
contre le Gouvernement d’Angleter- 
re , cependant de nouveaux incidents 
l’obligerent, tant pourfon propre in- 
térêt , que pour fa fûretc , à lui four- 
nir un nouveau fujet de plainte. Tir- 
Jaugh, qui jouiffoit depuis fi long- 
temps de la dignité de Chef de Ti- 
rone avec la permiffion de la Cour , 
approchoit de fa fin. Le Comte futMoryfon, 
bien-aife d’hériter d’un titre que fes L<1 *P >11 ' 
compatriotes étoient habitués à ref- 
petter. 11 n’avoit d’autres rivaux que 
les fils du feu Jean O’Nial , qui s’é- 
toient fauves du château de Dublin. 

Il s’affura de leurs perfonnes ; il les 
fit charger de chaînes , &c le vieux 
Chef ne fut pas plutôt mort, qu’il 

I v 
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prit le titre faflueux de The O’ Niai. 
Il ne manqua point de prétextes pour 
pallier ces outrages. Il allégua en- 
tr’autres c’nofes , qu’il ne s etoit em- 
paré de ce pofte , que pour empêcher 
que quelqu’autre moins affedionné 
que lui au Gouvernement d’Angle- 
terre , ne le prévînt , & qu’il s’en dé- 
mettroit dès qu’il auroit établi une 
bonne adminiftration dans fon Pays. 
Le Gouvernement qui connoiffoit fa 
foibleffe aduelle, feignit d’être fa- 
tisfait de ces apologies. 

Fitz-"William ayant obtenu fon rap- 
pel , "William Ruflel , fils du Duc de 
Bedford, fut nommé pour remplir 
fa place. Tirone, qui, pendant quel- 
que temps , avoit affedé de craindre 
le Gouvernement, & s etoitabfenté, 
Moryfon, f e rendit à l’inflant auprès du nou- 
p- 33- veau Gouverneur , comme fi l’injuf- 
tice de Fitz-William avoit été le feul 
motif de fa crainte , fe plaignit des 
maux que lui avoient caufés les in- 
finuations perfides de fes ennemis , 
& lui fit les protefiations les plus af- 
fedueufes de fa foumiflion & de fon 
attachement pour la Reine. Ruflel , 
qui ne connoiffoit point fon caraç- 
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tcre , parut touché de fa fincérité ; 
mais Bagnal , qui n’ignoroit point fes 
pratiques infidieufes, & qui le haïf- 
foit depuis long-temps , affura le Dé- 
puté que l’on devoit tous les défor- 
dres du Nord aux machinations de 
ce Comte dangereux ; il lui fit le dé- 
tail de toute fa conduite ; il lui cita 
plufieurs exemples de fa déloyauté, 

Sc il vint tellement à bout de le per- 
fuader , qu’on agita fi on le feroit ar- 
rêter ou non. Ruffel fe déclara pour 
le premier parti ; mais la plupart des 
membres du Confeil, foit par crain- 
te , foit par un fentiment d’affeâion 
pour lui , délàpprouverent' cette ri- 
gueur , &c Tirone fut renvoyé pour 
concerter de nouveaux moyens de 
nuire aux Minières Anglois de la 
Reine. 

Le Député fut obligé de pourfui- 
vre les infurgents du Nord, & d’al- 
ler fecourir le château d’Ennislfillen. 

Pour cet effet, ayant laififé au Com- Moryfon, 
te d’Ormond le commandement de P - » 3 3 - 
Leinfter , où les rebelles Irlandois 
commettoient mille défordres , il prit 
la route de Fermanagh ; mais il ne 
tarda pas à s’appercevpir qu’il étoit 

I vj 


Digitized by Google 



Î 04 Nijloirt J! Irlande. 

arrivé trop tard. Les troupes Angloi- 
fes qu’on avoit envoyées au fecours 
de la place , avoit été entièrement 
défaites par O’Donnel & fes alliés ; 

Sullivan , & la garnifon qui fe trouvoit réduite 

P- 1 3 î* à l’extrémité , s’étoit rendue , & avoit 
été maffacrée par les Irlandois , pour 
fe venger de la cruauté que Bingham 
avoit exercée lorfqu’il s’empara du 
fort. Ils pénétrèrent dans Connaught 
avec le triomphe barbare qui eft natu- 
rel à des vainqueurs irrités ; ils com- 
mirent les ravages les plus affreux 
dans tous les diftri&s attachés au Gou- 
vernement d’Angleterre ; ils afliége- 
rent le fort de Èelleek que les An- 
glois occupoient; ils taillèrent en piè- 
ces un détachement qui alloit à fon 
fecours, & pafferent la garnifon, que 
le défaut de vivres avoit obligée de 
fe rendre , au fil de l’épée. Pour com- 
ble de triomphe , O’Donnel établit 
pouf Chef de ce diflrift un des de 
Burghos , fon affocié , fous le nom 
de The Mac-JVilliam , fans que Bing- 
ham , Préfident de Connaught , fût 
en état de s’oppofer à de pareils ou- 
trages. 

La Reinê & fes Minières furent 
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allantes de ces hoftilités , & fenti- 
rent la néceffité qu’il y avoit de pren- 
dre à cœur la défenfe de l’Irlande. 

Les Minières qu’elle avoit dans ceMoryfon, 
Pays,avoient imprudemment enflam-P* 34, 3 ï* 
mé les efprits des inüirgents du Nord, 
par des propofitionî d’accomtnode- 
ment, dans lefquelles ils découvrirent 
la foibleffie du Gouvernement ; ce 
qui les enhardit à faire monter leurs 
prétentions plus haut qu’ils n’auroient 
fait. La Reine feignit de défapprou- 
ver ces concevons déshonorantes ; 
mais elle ordonna fous main au Dé- 
puté de traiter avec O’Donnel, & 
de le détacher de Tirone , qu’elle re- 
gardoit comme l’auteur de tous les 
troubles du Nord. Ce que la Reine 
fit de mieux dans cette occafion , fut 
d’envoyer en Irlande deux mille fol- 
dats vétérans qui s’étoient diftin- 
gués fous Norris dans la Bretagne , 

& mille hommes de nouvelle levée. 

Ruffel avoit eu l’imprudence de de- 
mander pour adjoint un Officier ex- 
périmenté qui pût l’aider dans une 
guerre qui- devenoit de jour à autre 
plus confidérable , fur quoi elle don- 
na ordre à Jean Norris de fe rendre 
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en Irlande. Un Officier auffi diftin- 
gué ne pouvoit qu eclipfer le Dé- 
puté , d’autant plus qu’il étoit char- 
gé de commander les troupes pen- 
dant fon abfence. 

Tirone fut d’autant plus effrayé 
de ces préparatifs , qu’il fut que l’in- 
tention du Gouvernement étoit de 
faire conftruire une chaîne de forts 
autour des territoires des Seigneurs 
Moryfon, d’Ulfter dont on fe méfioit, pour les 
V- 34 » 3 J * ten j r en re fp e & 9 & empêcher leurs 
incurfions. Ce Comte , qui connoif- 
foit les difpofitions de fes compa- 
triotes , &: qui favoit qu’il ne pou- 
voit les contenir que par une appa- 
rence d’attivité & de valeur , réfo- 
lut de frapper quelque coup impor- 
tant, avant que l’ennemi eût le temps 
A. D. de fe fortifier. Il fe hafarda donc , 
1 fous le prétexte frivole de quelques 
injures qu’il avoit reçues des foldats 
Anglois de Blackwater , d’attaquer 
leur fort , & de les en chaffer, » avec 
» autant de foin, (dit Moryfon,) 
» que s’il eût chaffé un poifon de 
Camden.» fon cœur”. Agité par les remords 
que lui caufoit l’outrage qu’il venoit 
de commettre , il écrivit au Comte 
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de Kildare pour l’aigrir contre le 
Gouvernement, & l’engager à fe ré- 
volter, & envoya fes émiflaires en 
Efpagne , pour hâter le fecours qu’il 
attendoit. Ayant fu dans ces entre- 
faites que le Député avançoit avec 
des troupes, il lui écrivit pour l’af- 
furer de fa foumiffion & de fon at- 
tachement pour la Couronne; il im-Moryfon, 
putoit fa conduite paffée à la nécef- ut 
fité dans laquelle il avoit été de fe 
défendre , & prioit le Général en par- 
ticulier de lui rendre la juftice qu’il 
méritoit, & de ne point le précipi- 
ter dans la rébellion par une perfé- 
cution injufte. Bagnal , dont la vi- 
gilance ne s’endormoit point , eut 
l’adreffe d’intercepter fes lettres ; ce 
qui lui fournit un prétexte pour con- 
tinuer fes hortilités. Les infurgents in- 
vertirent le château de Monaghan , 
où il y avoit une garnifon Angloi- 
fe; & les tentatives que fit Norris 
pour le fecourir , produifirent quel- 
ques efcarmouches , dans lefquelles 
Tirone fe fignala par fa valeur &c fon 
adreffe. Un Officier Anglois , nom- Sullivan ; 
mé Sedgrave , ayant fu où il étoitP* 1 39- 
porté , l’attaqua à l’improyirte , & le 
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défarçonna ; mais il eut l’adreffe en 
tombant de faifir fon antagonifte , 6c 
de le renverfer par terre. L’Anglois , 
qui avoit toujours l’avantage fur lui, 
fe mit en devoir de le tuer ; mais le 
Comte évita le coup , 6c lui plon- 
gea fon poignard dans le ventre. 

La Reine, qui vouloit à quelque 
, prix que ce fût mettre fin aux trou- 
bles d’Irlande, 6c qui fentoit fa foi- 
bleffe , fufpendit ces hoftilités en s’ac- 
Moryfon, comuiodant au temps. Elle chargea 
j>. 36. Wallop , Tréforier des guerres, 6c 
le Juge-Mage Gardiner , de traiter 
avec Tirone 6c fes alliés , d’exami- 
ner leurs plaintes , d’écouter leurs 
propofitions , 6c de s’accommoder 
avec eux. Le Chef du Nord accepta 
leur invitation , mais refufa d’aller 
trouver les CommifTaires à Dundaik. 
La conférence fe tint en plein champ, 
de même que s’il eût été queftion 
d’un pourparler entre deux Généraux 
ennemis. Tirone expofa le premier 
fes griefs : il fe plaignit de l’injuflice 
avec laquelle Bagnal ufurpoit dans 
Ulfier une jurifdi&ion incompatible 
avec fes droits légitimes; des démar- 
ches qu’il avoit faites pour le fépa- 
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ter d’avec fa femme , &£ lui enlever 
fa dot; de la perfidie avec laquelle 
il avoit intercepté les lettres qu’il écri- 
voit à la Cour , & de mille autres 
injuftices qui lavoient forcé à pren- 
dre les armes , & à chercher la pro- 
tection des ennemis de la Reine. Il 
demanda grâce pour lui & fes alliés ; 
qu’on leur accordât le libre exercice 
de leur Religion; queBagnal lui ren- 
dît la dot de fa fœur qu’il avoit fait 
mourir de chagrin ; qu’on ne mît ni 
Shériffs, ni garnifons Angloifes dans 
fon pays ; qu’on lui rendît fa com- 
pagnie de cavalerie, & que tous ceux 
qui avoient ravagé fon territoire lui 
reftituaffent ce qu’ils avoient pris. 
O’Donnel s’étendit beaucoup fur la 
trahifon de Jean Perrot, & fur les 
maux qu’il avoit foufferts pendant fa 
captivité. Il n’oublia point la févéri- 
té dont Fitz-William avoit ufé en- 
vers O’Toole, Mac-Mahon, & O*- 
Dogherty. Tous les Chefs inférieurs 
alléguèrent aufli leurs plaintes , & 
demandèrent d’un commun accord 
de pouvoir exercer librement leur 
Religion , & d’être exempts de gar- 
nifons ÔC de ShérifFs. On les écouta 
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avec attention. On convint de la ju£ 
tice de quelques-unes de leurs rai- 
fons , & qu’ils méritoient quelque 
indulgence. On leur dit qu’on ne 
pouvoit rien ftatuer fur les articles 
effentiels , qu’on nC 4 connût les in- 
tentions de la Reine/ En attendant , 
on propofa de fa part quelques con- 
ditions , dont l’objet étoit de fufpen- 
dre les hoftilités , jufqu’à ce qu’on 
pût en venir à un accommodement 
raifonnable. Ces conditions étoient 
que les infurgents miffent les armes 
bas , qu’ils admiffent des ShérifFs dans 
leur Pays , qu’ils rebâtiffent les forts 
qu’ils avoient démolis , qu’ils n’in- 
quiétaffent point les garnifons An- 
gloifes, qu’ils reftituaffent ce qu’ils 
avoient pris, qu’ils déclarafl'ent*fous 
ferment les liaifons qu’ils avoient avec 
les Puiflances étrangères , qu’ils de- 
mandaient pardon de leur rébellion 
attuelle, & qu’ils promiffent folem- 
nellement de ne point fe liguer con- 
tre leur Souveraine. Ces Seigneurs 
hautains, jugeant des craintes & de 
la foiblefie du Gouvernement par fa 
condefcendance , rejetterent ces pro- 
portions avec dédain , rompirent la 
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conférence, & ne confentirent qu’à 
une treve de quelques -jours. 

Cette infolence des infurgents du 
Nord eut une influence dangereufe 
fur les mécontents des autres parties 
de l’Irlande. Le feu de la guerre fe 
ralluma dans Connaught; & malgré 
tous les efforts de Richard Bingham , 
les Irlanclois remportèrent des avan- 
tages fuffifants pour enflammer leur 
infolence. Les mécontents de Munf-Moryfon, 
ter , encouragés fecretement par les P- 37 » 4*- 
émiffaires d’Ulfter , commirent mille 
défordres. Les Chefs même de Leinf 
ter , animés par l’exemple de ceux 
du Nord , demandèrent hautement 
qu’on leur rendît leur autorité & 
leurs poffefîions, & étendirent leurs 
outrages depuis Wexford jufqu’aux 
portes de Dublin. Ces défordres com- 
pliqués ne pouvoient être appaifés 
qu’avec le fecours d’une armée ; mais 
elle fe trouvoit encore trop foible 
pour un pareil fervice , malgré le 
renfort qu’elle avoit reçu. Elle étoit 
prefque toute compofée d’Irlandois 
fufpefts, & mal difpofés pour la caufe 
dont ils avoient pris la défenfe. Les 
foldats Anglois étoient naturellement 
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moins robufles , moins a&ifs, moins 
patients , & moins endurcis à la fa- 
tigue que leurs antagoniftes ; & d’ail- 
Jeurs le climat & la nourriture d’Ir- 
lande leur étoient contraires. Ils man- 
quoient de vivres & de munitions. 
Leur Général, un des plus célébrés 

- de fon ficelé, n’ignoroit point tous 
ces défavantages. Il étoit au défef- 
poir de fe voir aufïi mal foutenu dans 
un Pays qu’il ne connoiffoit point , & 
dans une efpece de guerre qu’il n’avoit 
jamais faite , pas moins hafardeufe 
ü la vérité , mais moins honorable 
que celles dans lefquelies il avoit ac- 
quis tant de gloire. Il fe voyoit en 
bute au Vice-Roi , qui , jaloux dl 
fes talents & de fon autorité, ne cher- 
choit que les occafions de le contre- 
carrer & de lui nuire. 

Norris eut allez d’équité &C de ju- 
gement pour s’appercevoir que les 
hoflilités des Irlandois n’étoient que 
l’effet de l’opprefîion qu’ils avoient 
foufferte. Voyant que le Député vou- 
loit abfolument que l’on ufat de ri- 
gueur envers les rebelles , il fut en- 
core plus tenté d’employer les voies 

- de la douceur ; mais il ignoroit le 
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danger qu’il y avoit à attaquer l’en- 
nemi dans Tes bois & fes marécages , 
à repouffer fes incurfions tumultueu- 
fes , & à fe garantir de fes attaques 
fubites & imprévues. La treve ne 
fut pas plutôt expirée, qu’il fe ren- 
dit avec le Député fur les frontières 
de Tirone avec des forces fi formi- 
dables, que le Comte rebelle aban- 
donna le fort de Blackwater , mit le 
feu à la ville de Dungannon, fans 
épargner fon propre palais , détrui- 
fit tous les villages voifins , & fe re- 
tira dans les bois qui couvroient alors 
ces cantons d’Ulfter qu’on a depuis 
cultivés. Pendant ces ravages , Ti- 
rone & fes principaux affociés furent 
accufés , fommés , condamnés avec 
toutes les formalités requifes , & dé- 
clarés traîtres ; mais ils avoient tel- 
lement dévafté le Pays , que le Vice- 
Roi fut obligé de s’en retourner à 
Dublin ? après avoir mis des garni- 
fons à Armagh Monaghan , que 
l’ennemi venoit d’abandonner. Jean 
Norris , conformément à fes infime- 
tions , refta avec une partie de l’ar- 
mée de la Reine fur les frontières 
d’Ulfier , pour pouffer la guerre con- 
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tre les habitants du Nord. Le Vice- 
Roi marcha dans ces entrefaites con- 
tre les infurgents de Leinfter. 

L’approche de l’hyver obligea les 
Irlandois à relier dans leurs retrai- 
tes, & à fufpendre leurs opérations 
militaires. Aucun ennemi ne parut , 
& Norris jugea à propos de garder 
fon polie. Dans cet état d’inaélivi- 
té , les Irlandois du Nord eurent le 
loilir de réfléchir férieufement fur 
leur entreprife. L’Efpagne , fur la- 
quelle ils comptoient , ne leur avoit 
point encore envoyé de fecours. Us 
avoient à faire à un Général expé- 
rimenté, & à une armée beaucoup 
plus forte qu’aucune qu’on eût en- 
core mife fur pied. Ils eurent donc 
recours à la rufe pour gagner du 
temps , en attendant l’invafion qu’on 
leur avoit promife. Ils écrivirent à 
la Reine pour l’affurer de leur lou- 
miflion & de leur repentir. Tirone, 
de fon côté, écrivit à Jean Norris 
les lettres les plus pathétiques & les 
plus touchantes. Il déplora la con- 
dition à laquelle l’avoient réduit la 
cruauté & l’injuftice de fes ennemis, 
& lui témoigna le defir qu’il avoit 
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Je rentrer dans fon devoir. Ses re- 
préfentations étaient fi plaufibles & 
fi infinuantes , qu’elles confirmèrent 
Norris dans les fentiments de modé- 
ration qu’il avoit conçus , & qu’il 
eut pitié de ce Seigneur infortuné. 

La Reine , dont l’attention étoit alors 
bornée aux affaires de la France & 
aux progrès des armes Efpagnoles ' 
dans ce Pays , fut flatté de l’occa- 
fion qui s’offroit d’appaifer les trou- 
bles de l’Irlande. Elle donna pou- A. D. 
voir à Jean Norris & à Geoffroy Fen- 1 5964 
ton , Secrétaire d’Etat en Irlande , 
d’accorder une amniftie à tous les re- 
belles qui voudroient fe foumettre. 

On tint un fécond Congrès à Dun- 
dalk , où Tirone renouvella fes pro- Moryfon, 
teftations de fidélité , & implora le P* 39*. 
pardon de la Reine ►> fur les genoux 
» de fon cœur ”, pour ufer de fes 
expreffions. Il confirma la vérité de 
ce qu’il avançoit par les imprécations 
les plus horribles. Il promit avec une 
facilité qui parut fufpe&e , de ne point 
favorifer les rebelles, d’admettre un 
Shériff dans fon Pays, de renoncer 
au titre d’O’Nial, d’avouer fon in- 
telligence avec les Princes etrangers , 
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de rebâtir le fort & le pont de Black- 
water , de fournir des vivres à la 
garnifon qu’on y mettroit, de met- 
tre bas les armes , de donner des ota- 
ges , & de payer une amende à la 
Reine ; & quant h ce qui regardoit 
l’agrandiflement des fils de Jean O - 
Niai , il confentit de s’en rapporter 
à la décifion de la Reine, après qu’on 
l’auroit inftruite de leurs offenfes. O’- 
Donnel , Magwire , O’Ruarc , & quel- 
ques autres de fes confédérés , accep- 
tèrent les mêmes articles, & firent les 
mêmes fournirions. On crut la guerre 
du Nord finie. On promit le pardon 
à tous les Seigneurs qui fe foumet- 
troient, & l’on publia l’amniftie , pour 
empêcher qu’on ne moleftât les fujets 
de la Reine par aucun aâe d’hoftilité. 

Soit que ces concevions de la part 
des Irlandois du Nord fufl'ent un fyf- 
tême prémédité de fraude & de per- 1 
fidie , pour gagner du temps , foit 
qu’elles provinrent de la crainte qu’ils 
eurent de n’obtenir aucun fecours de 
l’Efpagne , dans un temps oîi Philippe 
étoit en guerre avec la France, il eft 
certain que le traité n’eut pas été plu- 
tôt conclu, que les infurgents s’en 

repentirent. 
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repentirent. Quoique le Roi d’Efpa- 
gne n’eût pas affez de troupes pour 
tenter l’invafion de l’Irlande , il étoit 
néanmoins bien-aife de fomenter le 
mécontentement qui y régnoit , juf- 
qu’à ce qu’il trouvât l’occafion d’en 

Î >rofïter. Il envoya trois Pinaffes fur Moryf. p. 
es côtes du Nord , chargées de mu- 4I * 
nitions , & écrivit aux Chefs du Nord 
pour les exhorter à perfévérer dans 
leur généreufe oppofition au Gou- 
vernement d’Agleterre , leur promet- 
tant de leur envoyer inceffamraent 
du fecours. Cette nouvelle ranima le 
courage des Irlandois; ils furent hon- 
teux des concefîions qu’ils avoient 
faites ; ils fe hâtèrent de la divulguer c®** 
parmi leurs affociés, & ne cherche- 
rent plus qu’un prétexte pour violer 
leur traité. Tirone, avec fadifîimu- 
lation ordinaire, envoya cette lettre 
au Vice-Roi & au Confeil , pour les 
convaincre de la fincérité de fa fou- 
mifîlon ; mais il eut foin en même- 
temps d’annoncer l’invafion qu’on 
projettoit à Pheagh Mac -Hughes, 

Chef de la tribu d’O’Birne , aux prin- 
cipaux infurgents de Leinfter , aux 
mécontents de Munfter , qu’il exhorta MS.Lamb. 
Tome IF, K ùlp.iiS. 
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à prendre les armes, & à fe liguer 
avec les habitants du Nord , pour la 
défenfe de la Religion Catholique de 
Jefus-Chrift. 

Dans ces entrefaites, Norris, croyant 
avoir rétabli la paix dans Ulffer , fe 
rendit à Connaught , pour appaifer 
les troubles qui régnoient dans cette 
Province. Les mécontents s’étoient 
occupés de quelques forts qui appar- 
tenoient aux Anglois, & ils prirent 
fi bien leurs mefures , que Bingham 
ne put les reprendre. Leur nombre 
étoit confidérable , & leurs outrages 
fi infoîents , que Norris demanda au 
Vice-Rôi un renfort & des vivres , 
pour pouvoir les pourfuivre avec la 
Moryf.ut vigueur néceffaire. Ruffel , qui étoit 
fu P* * ravi de fa détreffe , lui répondit froi- 
dement que le pays étoit en état de 
faire fubfifter fon armée , & qu’il ne 
pouvoit lui envoyer aucunes troupes, 
parce qu’il étoit obligé de marcher 
au Couchant. Les efforts réunis du 
Vice-Roi & du Général , eurent bien- 
tôt fournis les infurgents de cette 
Province. Un feul château ofa réfifter. 
Ruffel , ayant fommé le Gouverneur 

Cox. de fe rendre , il répondit qu’il ne le 
Suil.r,- 
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feroit point , quand même toute fou 
armée feroit compofée de Vice-Rois, 
de maniéré qu’on fut obligé de le 
prendre d’aflaut. Les autres furent fe 
cacher, ou fe fournirent, alléguant 
• pour fe juftifier , que c’étoit Richard 
Bingham qui les avoit portés à fe ré- 
volter par fes opprefïions infuppor- 
tables. Ces accufations furent fi gé-Rot. Can. 
nérales , & fi favorablement reçues , 3> 

que Bingham fe rendit fans permif- 1 
fion en Angleterre pour fe juftifier, 

Ea Reine , loin de l’écouter , le fit met- ' 

.tre en prifon , d’où on l’envoya à 
.Connaught, fous la garde de Conyers 
Clifford, qui lui fuccédadans laPré- 
fidence de cette Province. On nom- 
ma des Commiflaires fur les lieux 
pour l’examiner. Il fut renvoyé ab- 
fous , il rentra en faveur , & la Reine 
l’employa dans la fuite. 

Pendant que les mécontents de Coi)- 
naught évitoient les troupes de la Rei- 
ne , en attendant l’occafion favorable 
..de rentrer en campagne , les Chefs du 
Nord, qui fe r.epentoient du traité 
qu’ils avoient fait, cherchoient di- 
vers prétextes pour le violer. Tiro- 
,ne, en particulier , fe plaignit de quel- 
le ij 
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ques ofFenfes qu’il a voit reçues , ajou- 
tant infolemment à la lille de fes 
griefs , que depuis la pacification de 
Connaught , le Gouvernement avoit 
perfécuté Pheagh Mac-Hughes , fon 
ami 6c fon allié , & d’autres infurgents 
Cox, «x de Leinfter. Pour fe venger de cette 
lamb infulte, le Comte harcela la garnifon 
Angloife d’Armagh , lui coupa les vi- 
Suii. p. vres , 6c inveftit la ville , fur - quoi 
<44 ‘ Norris fe rendit de nouveau fur les 
frontières du Nord ; mais la garnifon 
d’Armagh capitula avant qu’il arrivât, 
& fut renvoyée avec tous les hon- 
neurs de la guerre. Par un effet de 
cette faitlïe politique dont le Général 
lui-même n’a voit que trop fouvent 
ufé, il reçut ordre d’Angleterre de 
traiter de nouveau avec Tirone , & 
de terminer les troubles du Nord par 
une conférence à l’amiable. Le Comte 
' rebelle ne s’étoit porté à ces hoftili- 
tés, que pour tenir fes compatriotes 
en haleine. On ignoroit encore le fuc- 
cès de fes menées dans les autres Pro- 
vinces d’Irlande , de même que celui 
de fes négociations avec l’Efpagne. Il 
faifit donc avidement l’occafion de 
gagner du temps , 6c d’amufer le Gou- 
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vernement d’Angleterre. Il fe préfenta Moryf. p. 
devant les Commiflaires, en affe&ant 43 * 
beaucoup d’humilité & de réfigna- 
tion ; il les afliira de la fincérité & de- 
l’intégrité de fes intentions ; il feignit 
de vouloir leur découvrir les prati- 
ques fecretes de fes affociés , & leur 
correfpondance avec l’Efpagne , ajou- 
tant qu’il renonçoit à tout efpoir de , 
bonheur .dans cette vie & dans l’au- 
tre, s’il- manquait jamais à la fidélité 
qu’il devoit à la Reine , pourvu qu’elle 
lui pardonnât, qu’elle l’admît au nom- 
bre de fes fujets , & qu’elle lui ac- 
cordât (a. proteûion contre fes en- 
nemis. 

On envoya au Miniftere d’Angle- 
terre , un rapport de cette conféren- 
ce; les Commiflaires attendirent de 
nouvelles inftruûions, & l’on fuf- 
pendit les hofiilités de part & d’autre. 

Dans c es entrefaites, Tirone difciplina 
fes troupes ; quantité d’Irlandois mé- 
contents fe rendirent auprès de lui , 
il les prit à fon fervice , & leur ap- 
prit le maniement des armes. Il en- 
voya fecretemenî des émiffaires chez 
les Irlandois du Couchant , pour ra- , 
nimer leur courage, pour concerter 

K iij 
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avec eux un plan de rébellion avec 
les tribus rebelles deLeinfier, & ex- 
citer les ennemis que le Gouverne- 
meht avoit dans Munfter , à fe ven- 
ger des maux qu’ils avoient endurés, 

• * & à exterminer les nouveaux ufur- 

Moryf. p. pateurs de leur Pays. Tirone fe for- 
■45 , 46. d e j our ^ autre, & s’affermit dans 
l’efpoir du fuccès , de maniéré que 
lorfqu’on reçut les inftruâions pour 
la fécondé conférence qui dêvoit le 
' faire rentrer en grâce , il eut recours 
aux prétextes dont il avoit déjà ufé, 
A. D. favoir , que le Gouvernement avoit 
1 597. violé fa promeffe , qu’on n’avoit point 
échangé les otages comme on en étoit 
convenu , qu’on ne lui avoit donné 
aucun dédommagement pour le dégât 
qu’on avoit commis fur fes terres, 
& qu’il ne pouvoit aller joindre les 
Commiffaires avec honneur , & fans 
hafarder fa perfonne. Cet artifice fut 
caufe que le Gouvernement s’abaiffa 
à le prier de ne point rejetter la der- 
nière offre que la Reine vouloit bien 
lui faire de lui accorder fon pardon , 
& de fe réconcilier avec lui. Il ré- 
pondit froidement à cela, que les Of- 
ficiers de la Reine l’ayant déjà trotn- 
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pé , il n’ofoit plus fe fier à leurs pro- 
mettes. Que les intentions du Géné- 
ral étoient, à la vérité , jufles & 
honnêtes; mais que le Vice-Roi s’y 
oppofoit ; & que Jean Norris, devant 
bientôt fe démettre du commande- 
ment , ce qui obligeroit les habitants 
du Nord à porter leurs plaintes à un 
nouveau Gouverneur , dont ils igüo- 
roient le caraûere & les principes , 
il n’ofoit fe flatter que cette affaire 
fe terminât à fon avantage. Il conr 
fentit cependant à afligner un temps 
pour la conférence , qu’il favoit bien 
qu’on n’accepteroit pas, pourvu qu’on 
la tînt en plein champ , ce, que la 
Reine avoit expreffément défendu, 
plutôt que dans une ville murée , ce 
qui marqueroit une foumiflion de la 
part des.fujets rebelles. 

Ce Chef rufé prévit d’avance l’ef- 
fet que devoit produire fa réponfe. 
Les Miniftres Anglois furent étonnés 
&: outrés qu’un Général, tel que Nor- 
ris, n’eût pas remporté quelque avan- 
tage dans l’Irlande. Ils ne confidére- 
rent ni fes befoins , ni les difficultés 
qu’il avoit rencontrées, ni la nature 
du fervice dans lequel il étoit engar- 

K iv 
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gé. La Reine, naturellement impé- 
rieufe , fut piquée du mauvais fuccès 
des conférences quon avoiteues avec 
Tirone , & s’en prit au Général qui 
p. les a voit confeillees. Le Comte d’Ef- 
a, i4 . f eXî f on p r i nc jp a i f av ori , avoit été 
le rival , & étoit l’ennemi de Nor- 
ris ; & il fit tant par fes menées fe- 
Cf êtes , qu’on envoya en Irlande le 
Lord Burgh , Officier de mérite , avec 
un plein pouvoir, tant dans les affai- 
res civiles que militaires. Il ne fut 
pas plutôt arrivé, que Jean Norris 
eut ordre de fe rendre dans fon Gou- 
vernementde Munfter. Cette difgra- 
ce lui caufa un fi profond chagrin , 
que , fans aucune maladie apparente , 
il mourut fubitement au bout de deux 
mois entre les bras de fon frere. 

Le Lord BurgJj entra dans fon Gou- 
vernement , pleinement perfuadé de 
la fàuffeté des promeffes de Tirone, 
& du danger qu’il y avoit à s’y fier, 
de même que de Pimpoffibilité d’ap- 
paifer les défordres de l’Irlande par 
des conférences & des concédions 
ignominieufes. Il réfolut donc , con- 
formément à fes inffru&ions , d’agir 
avec beaucoup de vigueur contre les 
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rebelles. Il crut cependant devoir , à 
la priere de Tirone , accorder un 
mois de treve , & il profita de cet 
intervalle pour raffembler Tes for- 
ces, & concerter fes opérations. Le 
Comte de Kildare , le Baron de SuTliv. p, 
Tfimblefton , &les autres Seigneurs 14<â * 
du diftrift, vinrent le joindre avec 
leurs troupes; & comme fon deffein 
étoit de percer jufqu’au centre de la 
révolte du Nord , il donna ordre à 
Conyers Clifford de prendre la route 
<le Connaught , & d’aller joindre le 
Député au fort de Blackwater. O*- 
Nial(c’étoit fous ce nom que le Com- 
te de Tirone étoit connu de fes com- 
patriotes,) agit de fon côté avec la 
même vigueur. Il fe retrancha avec 
le principal corps de fon armée, près 
de la ville d’Armagh , & envoya un 
Anglois abâtardi , nommé Tirrel , 
dans Leinfter avec cinq cents hom- 
mes , pour engager les tribus rebelles 
à faire une diverfion dans cette Pro- 
vince. Les émiffaires qu’il avoir dans 
Connaught , animèrent les mécon- 
tents à s’oppofer aux démarches de 
Conyers Clifford. Le commencement 
de ces hoftilités fembloit annoncer 

K. v 
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aux Irlandois le fuccès le plus heu- 
reux. Un fils du Lord Trimblefton 
fut détaché avec mille hommes pour 
attaquer Tirrel & fon parti ; mais 
l’expérience l’adreffe du Général 
rebelle , fuppléerent au défaut du 
nombre de fes troupes ; il battit les 
Royaliftes à plate couture , & en- 
voya leur jeune Commandant pri- 
i fonnier à O’Nial. Clifford , qui avan- 
çoit vers la Province du Nord , avec 
fon petit corps de fept cents hom- 
mes, fe trouva tout -à- coup arrêté 
par deux mille rebelles délefpérés, 
auxquels il étoit hors d’état de réfif- 
ter.. Il fit donc fa retraite ; mais il 
fe conduifit avec tant de prudence 
& de fageffe , qu’après avoir eu fans 
çeffe l’ennemi fur les bras pendant 
trente milles de marches , il rentra 
dans fes quartiers fans avoir perdu 
beaucoup de monde. 

Le Lord Burgh , loin de fe laiffer 
abattre par ces échecs, marcha à Ulf- 
ter , & attaqua les rebelles dans leurs 
retranchements. Ils fe' défendirent 
avec beaucoup de valeur ; mais les 
Anglois vinrent enfin à bout de les 
forcer. Ils prirent aufii le fort de Black- 
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\rater, & repoufferent les rebelles, 
xjui tentèrent de le reprendre. Le Dé- 
puté ayant mis une garnifon Angloi- 
fe dans le fort , fe rendit à Dungan- 
non , où O’Nial faifoit ordinairement 
fa réfidence. Les Irlandois avoient eu 
la précaution de s’emparer des défi- 
lés, pour hii difpnter le paffage ; mais SulUv. p. 
la mort foudaine du Lord Burgh ar- 1 47- 
rêta le cours de fes expéditions mili- 
taires. Le Comte de Kildare fe char- 
gea du commandement des troupes , 

& fe contenta de conferver le ter- 
rein qu’on a voit gagné ; il ne furvé- 
cut pas long temps au Vice-Roi. Ses 
deux freres de lait avoient perdu la 
,vie , en voulant le tirer des mains 
de l’ennemi ; ce lien artificiel d’affi- 
nité lui avoit infpiré une fi grande 
affeélion pour eux , & ils lui avoient 
donné tant de preuves de leur atta- 
chement , qu’il fuccomba fous le poids 
de fon affliéfion. 

- Le Lord Bwrgli étant mort, com- Moryf. p. 
me je viens de le dire, le Confeil **• 
tonfia les rênes du Gouvernement à 
Thomas Norris , Préfident de Munf- 
terj'mais ayant demandé fà démif- 
fion , la Reine en chargea Loftus , Ac- 

K. vj 
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chevêque de Dublin & Chancelier 
d’Irlande , & Robert Gardiner , Juge* 
Mage. Elle donna le commandement 
de l’armée au Comte d’Ormond , avec 
le titre de Général. Les défordres de 
Leinfter étoient montés à un point , 
que le nouveau Général crut devoir 
borner Ton attention à cette Provin- 
ce. Il envoya Henri Bagnal fur les 
frontières d’Ulfter,pour contenir les 
habitants du Nord , & foutenir les 
garnifons d’Armagh & de Blackwa- 
ter. O’Nial , qui avoit déjà éprouvé 
le courage des tfoupes Angloifes , eut 
de nouveau recours à lés artifices 
ordinaires. Il témoigna une joie in- 
dicible de ce qu’on avoit confié une 
portion confidérable de l’autorité au 
Comte d'Ormond fon compatriote ; 
& s’adreffant à ce Seigneur avec fes 
formules ordinaires , il déplora fa 
lituation , il lui expo fa fes griefs , &C 
le fupplia' de vouloir intercéder au- 
près de Ja Reine ei\ faveur d’un cou- 
pable , dont elle ne devoit attribuer 
les offenfes réitérées qu’aux injures 
qu’on lui avoit faites. On envoya ce 
nouveau plan d’accommodement à 
la Reine , & elle chargea d’Ormond 

t. 
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de s’aboucher avec lui à Dundalk. Ils Moryf.p. 
convinrent dune trevede deux mois, ï 1 * JJ* 
pour donner le temps aux Seigneurs 
du Nord d’inftruire la Reine de leurs 
griefs. Tirone promit, de fon côté, 
de retirer fes troupes de Leinfler, de 
n’entretenir aucune correfpondance 
avec. l’Efpagne , & de lui taire part 
des avis qu’il en recevrait ; de ne 
commettre aucune a&e d’hoftilité, 

& de ne point tavorifer ceux qui 
voudraient rompre la treve ; de don- 
ner un fauf-conduit aux Officiers de 
Sa Majefté, de fournir des vivres à 
la garnifon de Blackwater ; & en ou- 
tre , quarante bœufs pour marque de 
fon obéiffance. Ormondiui promit ' 
d’accorder aux habitants du Nord la 
permiffion d’acheter des vivres dans 
le diftrift Anglois , de même qu’on 
l’avoit accordée aux fujets de la Rei- 
ne d’en acheter dans Ulfter , de ne 
faire arrêter aucun de fes affociés qui 
avoient confenti à la treve , & d’em- 
pêcher fes foldats de commettre au- 
cune violence. # 

Pendant le cours de ces négocia- 
tions, dont le. récit eft li ennuyeux , 
on tint une fécondé conférence, dans 
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laquelle le Comte fut inftruit des con- 
ditions auxquelles la Reine confen- 
toit à accorder fon pardon à Tirone 
juoryf. p. & à fes vaffanx. Elle exigeoit qu’il 
5 renouvellât publiquement fa fournit* 
(ion ; qu’il fe détachât de fes alliés ; 
qu’il congédiât fes troupes , & qu’il 
renvoyât tous les étrangers ; qu’il re- 
nonçât au titre d'O’Nial , à fes pré- 
tendus droits &c à fes jurifdi&ions ; 
qu’il réparât les dommages qu’il avoit 
caufés au fort & au pont de Black- 
water ; qu’il fournît à la garnifon les 
vivres dont elle auroit befoin , à un 
prix modéré ; qu’il découvrît fes né- 
gociations avec l’Efpagne ; qu’il reçût 
un Shériffdans fon Pays; qu’il payât 
une amende pour réparation de' fes 
offenfes ; qu’il livrât tous les traîtres 
qui fe réfugieroient chez lui ; qu’il 
remît les fils de Jean O’Nial entre les 
mains du Comte d’Ormond ; qu’il 
donnât fon fils aîné en otage , pour 
fureté de fa promeflé. 

, ibid. p. Ces conditions mortifièrent extrê- 
I 6 * mement l’orgueil deTirone.ïl examina 

tous ces articles; il s’Oppofa auX uns, 
■ & demanda l’explication des autres, 
il refufa de fe détacher de fes alliés *, 
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à moins qu’on ne leur accordât le 
temps néceffaire pour faire leurs fou- 
mifïions, de peur qu’ils ne l’accufaf- 
fent d’abandonner leurs intérêts; il 
demanda un faùf- conduit pour les 
étrangers qu’il renverroit. Il pror 
mit de renoncer au nom d’O’Nial , 
en fe réfervant les droits attachés à 
la fouveraineté de fon Pays. Il refufa 
abfolument de livrer les fils de Jean 
O’Nial , fous prétexte que le Gou- 
vernement ne lui en avoit point con- 
fié la ^arde. Il confentit à recevoir 
lin Sheriff , pourvu qu’il fût du Pays, 
qu’on différât quelque temps de le 
nommer; à livrer tous les traîtres qui 
s’étoient réfugiés dansTirone , à l’ex- 
ception de ceux qui s’y étoient ren- 
dus pour caufe de Religion ; mais il 
refufa abfolument de donner fon fils 
aîné en otage. Ce fut ainfi qu’il dida 
lui-même les conditions auxquelles il 
vouloit obtenir fon pardon. On le 
lui accorda à la follicitatfon du Comte 
d’Ormond , fous le grand fceau d’An- 
gleterre ; 6c pour confirmer l’efpé- 
rance qu’avoient la Reine 6c fes Mini li- 
tres de rétablir promptement la paix 
dans l’Irlande, ORuarc, le principal Moryf. 
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infurgent de Connaught , fe fournit à 
Conyers Clifford, & s’obligea pour 
lui & pour fes fujets , d’être fidele à 
la Couronne. 

Ces efpéranees s’évanouirent aufli 
promptement qu’on les avoit con- 
çues. La facilité avec laquelle la Reine 
acquiefçoit aux propofitions d’un 
homme dont on avoit éprouvé tant 
dç fois la mauvaifè foi , rendit Tad- 
miniflration d’Irlande méprifable à 
iès ennemis , & encouragea d’autant 
plus les rebelles , qu’ils s’apperçurent 
qu’il ne leur en coûtoit qu’une fou- 
miffion fimulée pour obtenir leur par* 
don. Tirone, avec un mépris affe fié 
pour la grâce qu’il avoit obtenue, 
ou plutôt extorquée , négligea les for- 
malités néceffaires pour rentrer dans 
Moryf. p. la condition d’un fujet fidele. II avoit 
57> adroitement exigé une treve d’un an, 
Carte’s dans la derniere conférence , pour 
Lifc° of ° ^ onner temps au Roi d’Efpagne de 

Orm. p. lui envoyer du fecours, efpérant que 
ï9* la Reine fe lafferoit des affaires d’Ir- 
lande , qui l’empêchoient de fuivre 
fes projets favoris , & laifferoit dé- 
périr fes troupes dans un Pays où el- 
les avoient à lutter contre 1’intem- 
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périe du climat , & les fatigues infé- 
parables de la profeflion des armes. 

Il ne put à la vériljjp obtenir cpî’une 
treve de deux mois ; mais il eut affez 
d’efprit pour lentir qu’il ne la devoit 
qu’au mauvais état de l’armée de 
d’Ormond. Il auroit probablement 
continué de diflimuler , fi on lui eut 
accordé fa première demande ; mais 
ayant reconnu la foiblelfe de fon en- 
nemi, il recommença fes hortilités, 

■fans égard pour des promertes & des 
traités qu’il ne regardoit que comme 
des expédients paflagers. 

Son premier coup d’eflai fut d’in- Sullivan , 
tercepter les vivres à la garnifon d’Ar- p * I4S * 
magh , en fe portant entre cette ville 
& celle de Ne\rry, où Bagnal cam- 
poit avec fes troupes. Tirlaugh fon 
frer^fervoit depuis quelque temps 
dan^rarmée Angloife ; & Conn , fon 
fils naturel, ayant reçu quelque dé- 
goût , avoit été joindre Bagnal. Il fe 
rendit dans le Nord avec ces nou- 
veaux guides; & prenant fa route 
par un chemin détourné qu’ils lui' 
montrèrent, il jetta du fecoursdans 
Armagh , attaqua le camp de Tiro- 
ne , & répandit le défordre parmi fes 
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troupes , fans remporter cependant 
aucuji avantage confidérable. Tirone 
fe retira ; & comgie Bagnal étoit trop 
foible & trop circonfpeft pour ofer 
pouffer fes progrès plus loin , le. Com- 
te rebelle attaqua le fort de Black- 
water, qu’il regardoit comme un obf- 
tacle aux liens. La place étoit mal 
fortifiée ; mais la garnifon , qui étoit 
commandée par un Officier brave & 
expérimenté, furmonta facilement les 
efforts d’un ennemi , qui avoit moins 
de favoir que de bravoure. Tirone 
réfolut de les prendre par famine, 
mais ils fupporterent leurs maux avec 
la plus grande fermeté. Le Gouver- 
nement fut informé de leur détreflé 
& du danger qui les menaçoit ; & 
comme le Comte d’Ormond ctoit oc- 
cupé à contenir les tribus rebkks de 
Leinfter ,-on envoya un renfona Ba- 
gnal , avec ordre d’aller les fecourir. 
Les Hiftoriens Irlandois nous appren- 
nent que fon armée étoit compofée 
de quatre mille cinq cents fantaffins , 
& de cinq cents cavaliers , dont la 
plupart étoient des vétérans Anglois, 
qui avoient fervi fous Norris tant en 
France qu’en Irlande, des troupes du 


Digitized by Got 



Élisabeth. 233 

diftrift , & de plufieurs Irlandois af- 
fettionnés au Gouvernement. Il ren- 
contra , à trois milles du fort , l’ar- 
mée du Nord , laquelle étoit compo- 
fée des troupes de Tirone & de Tir- 
.connel , fous leurs Chefs refpe&ifs ; 

& de celles de Connaught , fous les 
ordres de The Mac - William. Elle 
fe montoit en tout à quatre mille 
hommes d’infanterie , & fix cents de 
cavalerie. Les deux Généraux étoient 
animés l’un contre l’autre d’une haine 
mortelle ; & les Irlandois fuperftitieux 
l’étoient par leurs Prêtres , qui les af- 
furoient fur la foi de quelques prophé- 
ties , que ce jour devoit être funefte 
à l’héréfie. Leur attaque fut des plus 
violentes , & l’on affure que les dif- 
pofitions de Bagnal ne firent point 
honneur à fa prudence. Pendant qu’on Camdeni 
en étoit aux mains , l’explofion acci- 
dentelle d’une quantité de poudre , 
mit les Royaliftes en déroute ; & 
pour furcroit de malheur, leur Gé- Suiliv. ut 
néral reçut un coup de fufil au front fup * 
qui l’étendit fur la place. La viûoire 
des habitants du Nord fut complété. 

Quinze cents Anglois & treize bra- 
ves Officiers , furent tués fur le champ 
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Moryf. p. de bataille. Les Hiftoriens Anglois 
î9* prétendent qu’il en eût péri un plus 
grand nombre , fans la bravoure & 
l’adreffe de Montagne , Commandant 
Camcien. de la cavalerie. Les Irlandois affurent 
qu’ils durent leur falut à un Chef, 
Sullivan, nommé O’Reily, lequel fut tué en 
v couvrant leur retraite. Ces derniers 
n’eurent de leur côté , que deux cents 
hommes tués, & lix cents de bleffés, 
& prirent trente - quatre drapeaux* 
Ce qu’il y eut de plus important 
pour eux, fut, qu’ils enleverént toute 
l’artillerie , les vivres , les munitions 
de l’armée de la Reine , & quantité 
d’armes. Le fort de Blackwater fe 
rendit aufli-tôt ; & ceux des Roya- 
liftes, qui s’étoient retirés à Armagh, 
furent obligés d’évacuer la ville. 

A. D. Cette vidoire , quelque peu con- 
1 59 8 - fidérable qu’elle paroifle à ceux qui 
ne font cas que de grands événe- 
ments , fut décifive pour l’Irlande. 
L’illuflre O’Nial fut regardé par-tout 
comme le libérateur de fon Pays, & 
Sullivan, les mécontents blâmèrent leur con- 
duite paflive, qui les avoit empêchés 
de prendre part à fa gloire. Ceux 
d'UlRer, qui avoient été jufqu’alors 
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indécis , fe déclareront pour leurs 
compatriotes. La révolte fut géné- 
rale dans Connaught. Les tribus Ir- 
landoifes de Leiniler, qui s’étoient 
bornées jufqu’alors à quelques émeu- 
tes paffageres , fe révoltèrent ouver- 
tement , & bravèrent le Gouverne- 
ment d’Angleterre. Le Chef O’Moore 
s’empara de Leix , fon ancien patri- 
moine ; ce qui le mit en état d’ac- 
quiefcer aux prières de Pierre Lacy, 
rebelle d’extra&ion Angloife,& agent 
d’O’Nial , & à envoyer quelques trou- 
pes dans Munfter , pour faire révol- 
ter cette Province. Les Chefs Irlan- 
dois du Midi avoient plufieurs fujets 
de mécontentement & de plainte ; 

& ceux dont on avoit confifqué les 
terres , lors de la révolte de Def- 
mond, confervoient un reffentiment 
implacable contre le Gouvernement. 

Ceux qui avoient fondé des colonies 
dans le Pays , abandonnèrent leurs 
terres, ou négligèrent de remplir leurs 
conventions. Une foule d’Irlandois Moryfo»; 
s’emparèrent de leurs poffeffions ; de P- 
maniéré qu’au -lieu de deux mille 
combattants, on ne trouva que deux 

cents Anglois en état de porter les 

* ' 
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armes, la prainiere fols que les re- 
5uiiivan , belles entrèrent dans Munfter. Le Pré- 
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fident Thomas Norris fut obligé de 
fe retirer à Cork , & O 'Moore le 


harcela dans fa retraite. Le feu de la 
révolte s’alluma à l’inftant , & fe ré- 
pandit dans la Province du Midi. Les 
Seigneurs de Lixnaw , de Fermoy , 
de Mountgarret & de Cahir , fe li- 
guèrent avec les tribus Irlandoifes 
contre la Reine. Les Geraldins , con- 
nus fous les titres chimériques de 
Knight of the Walley , & de IVhitt 
Knight , entrèrent dans la révolte ; 
& pour donner plus de poids à leur 
parti , James , neveu de l’infortuné 
Gerald , fut folemnellement invefti 
par les agents de Tirone du titre de 
Comte de Defmond , à condition que 
ce Comté & les terres qu’il recou- 
vreroit dans la fuite , releveroient 
Moryfon , de The O' Niai. Les rebelles n’ayant 
p. 61,62. pj us d’ennemi en tête, commirent 
les excès les plus affreux & les plus 
abominables , fur-tout envers les co- 
lons Anglois , qui aimèrent/ mieux 
abandonner leurs habitations , que de 
fe défendre ; de maniéré qu’elles de- 
vinrent la proie de leurs ennemis. 
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Rien n’étoit plus déplorable que 
la condition attuelle du Gouverne- 
ment d’Angleterre. Les Royaliftes 
étoient bloqués dans les Villes , & 
obligés de fe tenir fur la défenfive ; 
continuellement harcelés &c infultés 
par leur ennemi , qui , maître de la 
campagne , ravageoit & pilioit im- 
punément tout ce qui fe trouvoit fur 
les pas. Le Chef de Tirone , qui s’at- 
tribuoit l’honneur de ce défordre , 
envoya au Roi d’Efpagne des émif- 
faires qui exagérèrent les fuccès , l’af- 
furerent de fon attachement , & le 
prièrent de lui fournir le fecours dont 
il avoit befoin pour achever un ou- 
vrage qu’il avoit fi heureufement com- 
mencé. Il pouffa même l’infolence 
jufqu’à faire au Comte d’Ormond de 
nouvelles offres de foumifîion. Ce 
dernier écrivit plufieurs fois à la Cour 
pour lui repréfenter l’état critique 
des affaires d’Irlande , fk le befoin 
qu’il avoit d’un renfort de troupes. 
La Reine , qui étoit plus laffe du far- 
deau qu’elle portoit , que jaloufe de 
la profpérité de fes domaines d’fclan- 
ne , blâma d’Ormond de ne s’être pas 
chargé de la guerre du Nord , au- 
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lieu d’en confier la conduite à Henri 
Bagnal , & lui ordonna de purger Ton 
armée des Irlandois qui s’y trou- 
voient. Elle nomma Richard Bing- 
ham Maréchal d’Irlande ; & celui-ci 
étant mort fubitement , elle chargea 
Samuel Bagnal de conduire deux mille 
hommes dans ce Royaume. On s’é- 
toit propofé de les mettre en garni- 
fon à Loughfoyle , fur les frontiè- 
res des rebelles du Nord ; mais on 
jugea à propos de les pofler dans 
Leinfter , pour fortifier le cœur du 
Royaume. 

Il s’en falloit beaucoup qu’un pa- 
reil renfort fût proportionné aux be- 
foins preflants de l’Irlande. Pendant 
que ce Pays n’étoit qu’une fcene de 
Rymer. troubles & de défbrdres , le Roi d’E- 
T. xvi , co fp e écrivit à Elifabeth que Philippe , 
‘ Roi d’Efpagne, fe difpofoit à enva- 
hir fes domaines ; qu’il avoit lève 
quarante mille hommes pour faire 
une defeente en Angleterre , & qu’il 
devoit en envoyer douze mille au- 
tres en Irlande au fecours des rebel- 
les. *La confervation de ce Royaume 
étoit devenue un objet férieux d’at- 
tention pour la Cour ; & elle étoit 
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j fi perfuadée du danger & de la fu- 
tilité de tous les expédients paffagers , 
que l’on convint unanimement qu’il 
n’y avoit qu’une armée formidable 
& qu’un Général expérimenté , qui 
puffent garantir le Royaume d’Irlande 
des ennemis de k Couronne. 

Le Comte d’Effex captivoit depuis 
quelque temps la Reine par les char- 
mes de fa perfonne & de fa conver- 
fation ; & quoique dans un Confeil 
qu’on avoit tenu fur les affaires d’Ir- 
lande , il l’eût obligée par fes pro- Cunden. 
cédés hautains à un coup d’éclat qui 
marquoit affez le reffentiment qu’elle 
avoit de l’infulte qu’il lui avoit faite, 
il étoit cependant rentré en grâce , 

& il n’y avoit aucun Seigneur en 
Angleterre qui fût plus chéri du peu- 
ple & plus aimé de fa Souveraine. 

La mort du Lord Burleigh le déli- 
vra du feul rival, qui eût part à fa 
confiance ; mais elle ne le garantit 
point de l’envie des Courtifans am- 
bitieux , qui n’ofant l’attaquer ouver- 
tement s’efforçoient de donner à 
toutes fes a&ions les interprétations 
les plus finiftres. La Reine ayant pro- 
pofé dans le Confeil de donner le 
Tome IF, L 
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Gouvernement de l’Irlande à Blount,' 
Lord Mountjoy , Effex s’y oppofa 
vivement* Il objetta que ce Seigneur 
n’entendoit pas allez bien la guerf e , 
pour le charger d’un emploi aulïï im- 
portant ; que la vie ftudieufe & re- 
tirée qu’il menoif , étoit incompatible 
avec la vigueur & l’a&ivité qu’exi- 
geoit la conduite d’une armée. Il in- 
vettiva hautement contre la conduite 
de ceux qui avoient commandé les 
troupes de la Reine en Irlande. » Il 
» les blâma de s’être laiffé amufer 
» par des ouvertures & des promet 
» les infidieufes ; d’avoir négligé de 
» porter le coup décifif au chef de 
» la révolte; 6c qu’au-lieu de mettre 
» des garnifons dans le Nord, qui 
» auroient tenu les rebelles de la 
» Province dans une agitation dc.une 
» détreffe perpétuelle , ils avoient 
» fait périr les troupes de la Reine 
h dans des expéditions inutiles , fans 
» aucune gloire pour eux, 6c fans 
» aucun avantage pour la Couron- 
» ne Il obferva que la conduite 
de la guerre d’Irlande demandoit un 
Général brave 6c expérimenté, qui 
réunît en lui les talents 6c la naif- 
. 1 
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fance , & qui ayant la confiance de 
là maîtrefle , fût en état de braver 
les faûions , & de fe faire craindre & 
refpe&er. Il défigna fi parfaitement 
fon caraôere, & donna fi bien à con- 
noître le defir qu’il avoit d’obtenir 
le Gouvernement de l’Irlande, que 
fes amis & fes ennemis concoururent 
unanimement à le lui procurer. Soit 
qu’il crût fon crédit aflez bien éta- 
bli auprès de la Reine pour ne pas 
craindre qu’une abfence de quelque 
temps pût l’affoiblir, & qu’il vou- 
lût fatisfaire la pafiion qu’il avoit pour 
la gloire militaire, foit qu’il écoutât 
fes créatures , qui , dans l’ardeur de 
leur attachement , lui perfuadoient 
qu’il avoit droit de fuccéder à la 
Couronne , & qu’il fouhaitât d’être 
à la tête d’une armée pour le faire 
valoir , il eft certain qu’il reçut la 
propofition que lui fit la Cour de 
fe charger des affaires d’Irlande , avec 
une modeftie affe&ée dont perfonne 
ne fut la dupe. Ses amis fe flattèrent 
de le voir revenir, après une courte 
abfence , avec plus de gloire , de cré- 
dit & d’autorité qu’il n’en avoit ; fes 
ennemis efpérerent qu’étant éloigné 
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i de la Cour, Elifabeth oublieroit ai- 
fément fes bonnes qualités, & ne fe 
fouviendroit que de fon orgueil & 
de fes excès. S’ils fe fuffent méfiés 
de la fidélité de ce Seigneur , ils au- 
roient dû par devoir soppofer à ce 
qu’on le plaçât à la tête d’une ar- 
mée ; mais comme ils n’avoient d’au- 
tre objet que de donner carrière à 
fon orgueil & à fa témérité , &. de 
le rendre auteur de fa ruine , ils fe- 
conderent la flatterie de fes amis ÔC 
la partialité de la Reine , & engagè- 
rent de concert Effex à fe charger du 
gouvernement de l’Irlande. On lui 
accorda fa patente avec le titre de 
^Rymer , Vice-Roi, & un pouvoir fort au-def- 
p. 66 . * ^ us celui dont fes prédécefleurs 
avoient joui. On lui permit de par- 
donner tous les crimes de trahifon , 
même ceux qui regardoient la per- 
fonne de la Reihe ; de dépofer les 
Officiers , de difpofer des emplois , 

& de faire la guerre comme il le 
jugeroit à propos. On lui donna une 
armée de vingt mille hommes ; on * 
•n’en avoit point encore vu de fi forte 
dans l’Irlande, àc les étrangers cru- 
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rent que rien ne feroit capable de 
lui réfifter. 

Ces préparatifs formidables n’ef- 
frayerent point les infurgents d’Ir- 
lande. Ils profitèrent, au contraire, de 
cette occafion pour affermir les mé- 
contents dans la haine qu’ils avoient 
conçue pour le Gouvernement d’An- 
gleterre, & pour perfuader à ceux 
qui chanceloient, que leur falut dé- 
pendoit entièrement de leur union 
avec leurs compatriotes. »* Nous a- Camderu 
h vons , leur dirent-ils , fouvent ex- 
» pofé nos griefs au Trône , fans 
» avoir pu obtenir juftice. On a vio- 
» lé les traités , & reçu nos fou- 
» millions , fans tenir les promeffes 
» qu’on nous avoit faites ; on nous 
** a enlevé nos biens, & tyrannifé 
» nos confciences ; & comme fi cela 
» ne fuffifoit pas , nos oppreffeurs fe 
» difpofent à exterminer des malheu- 
» reux qui ont défendu leur liber- 
» té , & à ériger une domination ty- 
» rannique fur beux qui prennent le 
» titre de fiijets d’Angleterre , & qui 
» font affez aveugles pour ne pas 
» s’appercevoir quelacaufe dont ilefl 
» queftion intéreffe toute la nation 

L iij 


* 


Digitized b v Gooq I 



»4^ Iiijloire et Irlande. 

L’allarme fut fi grande en Irlande * 
la Reine crut devoir publier urt 
qui portoit , qu’elle n’avoit nul- 
lement deffein d’attenter à la liberté 
d’un Pays où elle avoit un fi grand 
nombre de fujets fideles; qu’elle ne 
fe propofoit de faire la guerre qu’aux 
rebelles , & qu’elle étoit dans l’in- 
tention de pardonner à tous ceux 
qui fe foumettroient & lui donne- 
roient des preuves de leur repentir. 
*• D. Cependant , ces clameurs faôieufes 
1599 ‘ produifirent tant d’effet, & l’opiniâ- 
treté des infurgents fut telle , que 
lorfqu’Effex arriva à Dublin, avec 
toute la pompe d’un héros qui vole 
Moryfon , à la vi&oire , il apprit que l’armée 
p< 77, combinée des rebelles étoit de beau- 
coup fupérieure à la fienne , & com- 
pose de foldats plus robuftes, plus 
endurcis à la fatigue , & mieux dis- 
ciplinés que fes nouvelles levées : que 
le Comte de Tirone ayant tenu un 
confeil de guerre ^ fon arrivée , 
avoit refolu de s’oppofer dans le 
Nord aux forces de la Reine avec un 
corps de fix mille hommes , pendant 
qu’O’Donnel fe porteroit dans Con- 
naught avec quatre mille autres j que 


* 
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les rebelles de Munfler s’étoient obli- 
gés par ferment à défendre la caufe 
commune ; qu’aucun infurgent n’a- 
voit daigné fe foumettre & deman- 
der pardon , & que les fujets qui ne 
s’étoient point encore révoltés , don- 
noient des fignes manifeftes de mé- 
contentement & de répugnance pour 
le fervice de la Reine , &c entrete- 
noient dans plufieurs endroits corref- 
pondance avec les rebelles. 

Dans ces circonftances allarman- Carnden. 
tes , le Comte commenç 1 fon admi- Moiyfon. 
niftration de maniéré à confirmer le 
foupçon qu’on avoit eu , qu’il n’a- 
voit eu d’autre vue en l’acceptant que 
d’acquérir plus de crédit 6c d’auto- 
rité. Sans égard pour les inftruttions 
de la Reine , il donna le commande- 
ment de la cavalerie au Comte de 
Southampton, fon ami intime , & le 
continua dans fa place malgré fes re- 
montrances. Il prodigua pareillement 
l’ordre de la Chevalerie, dont on fai- 
foit beaucoup de cas dans ce temps- 
là , à tous ceux qu’il crut pouvoir 
affeftionner à fes intérêts. On lui avoit 
expreffément ordonné , conformé- 
ment à l’avis qu’il avoit donné au 
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Confeil , d’attaquer directement les 
rebelles du Nord, & de mettre des 
garnirons à Loughfoyle & à Ballyt*- 
hannon , pour les bloquer de tous 
côtes; mais les Confeillers-privés d’Ir- 
lande , dont la plupart étoient inté- 
reffés aux nouvelles plantations de 
Munfter , l’engagèrent à voler au fe- 
cours de cette Province; il fe ren- 
dit à leur avis, & marcha au Midi. 
Sullivan , En traverfant Leinfter , il eut la mor- 
p ' tification d’être battu plufieurs fois 
par O’Moore, chef de Leix. Les Hif* 

( toriens ^nglois ne font aucune men- 

tion de ces incidents; mais les Ir- 
landois prétendent que leurs compa- 
triotes attaquèrent fon arriere-garde , 
& lui tuerent beaucoup d’Officiers , 
& que les foldats emportèrent une 
fi grande quantité de plumets, que 
l’on appella l’endroit où cette a&ion 
1 s’étoit donnée , le Pas des Plumets 
( the Pafs of Pluma ). Il n’arriva à 
fa deftination que pour afliéger un 
château qui appartenoit au Seigneur 
de Cahir ; mais il trouva tant d’op- 
pofition de la part du Comte titu- 
laire de Defmond , qu’il ne s’en ren- 
dit maître qu’au bout de dix jours. 
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Les ennemis étoicnî fi affurés de leur 
fait, malgré l’infériorité de leur nom- 
bre, qu’ils réfolurent d’abandonner 
tous à la fois leurs retraites , & d’at- 
taquer différents corps de fon armée ; 
mais leur projet échoua par la mé- . 
{intelligence des Chefs , de maniéré 
qu’Effex traverlâ tranquillement la 
Province , & épuifa inutilement fes 
forces pour courir après les rebelles. 

Dans ces entrefaites, les infurgents Moryfon, 
du Nord fe conduifirent avec autant P* 7 8 * 79* 
d’adreffe que de vigueur. Le Chef de 
Tirone'ne négligea rien pour raffu- 
rer fes adhérents , & empêcher qu’on 
' ne les féduifît. Il pofta des détache- 
ments fur les pnffnges de Loughfoyle 
& de Ballyshannon, pour empêcher 
les garnifons Angloifes de s’en em- 
parer. Il reçut des munitions dTEf- 
pagne ; & de concert avec O’Don- 
nel , il prit à fa folde un corps con- 
fidérable d’infulaires Ecoffois , com- 
pofé de neuf mille fantaiïins, & de 
quatorze cents cavaliers. H choifit un 
pofte avantageux entre Dundalk ÔC 
Newry , 011 il fe retrancha avec fon 
principal corps, réfolu de livrer ba- 
taille à l’ennemi s’il fe préfentoit. Les 

L v 
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rebelles de Leinfler, quoiqu’inférieurs 
en nombte , mépriferent leur enne- 
mi. Environ fix cents hommes des 
troupes de la Reine furent attaqués 
par la tribu d’O’Byrne ; mais au-lieu 
de fe défendre courageufement , ils 
furent tout-à-coup faifis d’une ter- 
reur panique , qui hâta leur défai- 
te. Effex retourna à Leinfler avec 
les débris de fon armée, fît décimer 
les foldats , caffa les Officiers , & fit 
exécuter les plus coupables. 

Les échecs qu’il avoit reçus , & 1 
les fauffes démarches qu’il avoit fai- 
tes, fournirent à fes ennemis un nou- 
veau fujet de triomphe. Les efpé- 
rances flatteufes que la Reine avoit 
conçues de fon favori s’évanouirent , 

& l’on ufa de toutes fortes d’artifices 
pour aigrir fon reffentiment. Le Com* 
te écrivit de Munfter à la Reine dans 
des termes différents de ceux que fa 
préemption lui avoit di&és en An- 
Moryfon, gleterre. Il lui repréfenta la fupério- 
p. So. r ité de l’ennemi, le mécontentement 
général des habitants , qu’il préten- 
dit être l’effet de Taverfion qu’il* 
avoient pour la Religion & le Gou- 
vernement d’Angleterre; il lui indi« 
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qua divers moyens pour ruiner les 
rebelles, dont un entr’autres étoitde 
chafler les Prêtres qui fomentoient 
leur révolte, il lui confeilla , fi elle 
vouloit augmenter le parti qu’elle 
avoit en Irlande , de cacher le def- 
fein qu’elle . avoit d’y introduire le 
Gouvernement d’Angleterre, jufqu’à 
ce qu’elle les eût mis hors d’état de 
lui réfifter ; de garder les côtes , de 
mettre de bonnes garnifons dans les 
Villes, & d’empêcher qu’on ne four- 
nît des vivres & des munitions aux 


rebelles. Comparant enfuite les avan- 
tages & les défavantages de l’Etat, 
il conclut, que quoique les rebelles 
foient fupérieurs en nombre , plus 
robuftes & mieux difciplinés , ce- 
pendant , comme la Reine eft maî- 
trefle des villes & de la campagne , 
qu’elle a de braves Officiers , quelle 
peut leur couper les vivres , & dc- 
vafter la campagne , elle ne fauroit 


manquer de remporter la vittoire ; 
mais que cela demandoit des foins , 
de la dépenfe & du temps. Il finif- 
foit par Te plaindre des cabales de 
fes ennemis , & des imprefiïons qu’el- 
les a voient faites fur l’efprit de la Rei- 

^ vj 
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ne , qu’il afluroit avec les exprefïions 
les plus fortes, de fa fidélité &c de fon 
attachenlent pour fon fervice. 

La Reine répondit à cette lettre 
par une fevere réprimande au fujet 
de fon expédition du Midi , & lui 
ordonna expreflement d’agir contre 
Moryfon,Jes infurgents du Nord. Le Comte 
86, prit l’avis du Confeil d’Irlande , & 
promit de marcher immédiatement 
contre Tirone. Ses dépêches furent 
à peine parties , qu’il écrivit à la Rei- 
ne qu’il étoit obligé de faire une ex- 
pédition dans Leix & dans O’Fally, 
pour appaifer les troubles de Leinfi- 
ter , & qu’il avoit befoin pour pou- 
voir agir contre les rebelles du Nord, 
d’un renfort de deux mille hommes. 
Une pareille demande furprit & con- 
fondit la Reine. Les ennemis du Com- 
te d’Effex furent d’avis qu’on ne de- 
voit lui refùfer aucun des moyens 
qui pouvoient affurer le fuccès de fes 
armes, & Rengagèrent à lui envoyer 
le renfort qu’il demandoit. EiTex fit 
fes préparatifs pour fon expédition 
du Nord. 

î&id. p. Le Préfident Conyers Clifford eut 
$7. ordre de marcher à Beleek pour faire 
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une diverfion de ce côté, pendant 
qu’Effiex attaqueroit le gros des re- 
belles. Il obéit , & fe mit en marche 
avec quinze cents hommes d’infan- 
terie , & environ deux cents de ca- 
valerie. O’Ruarc , un des Chefs re- 
belles , fe mit en embufcade avec 
deux cents hommes , l’attaqua à l’im- 
provifte dans un lieu montagneux 
& coupé, mit fa troupe en dérou- 
te, & lui tua cent & vingt hommes, 
du nombre defquels furent Clifford 
& quelques Officiers , & rentra dans 
fes bois, 'après avoir remporté la vic- 
toire. Cette perte fut peu de chofe, 
comparée avec l'impreffion qu’elle fit 
fur les foldats Anglois. Les nouvel- Moryfon,' 
les levées refuferent de marcher dans P* 9°* 
un Pays inconnu, oii elles étoient 
fans celfe expofées à être furprifes , 

& il en délerta quantité. 'Les Roya- 
liftes Irlandois mépriferent leur Gé- 
néral, & furent rejoindre leurs com- 
patriotes. Effex écrivit en Angleterre . 
que le nombre des troupes qui lui 
refioit , ne fe montoit qu’à quatre 
mille hommes effe&ifs ; qu’il étoit né- 
ceffairement obligé de fufpendre fes 
expéditions , que les troupes qu’il 
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pouvoit conduire fur les frontières 
d’Ulfter , n’étoit que de trois mille 
cinq cents fantaffins , & de trois cents 
cavaliers. Pour juftifier fa conduite, 
il joignit à fes lettres une attention 
lignée de fes principaux Officiers. 

Ce fut avec ces forces que Iç Comte 
fe rendit fur les frontières du Nord, 
Tirone , qui indépendamment du fe- 
Moryfon, cours qu’il attendoit d’Efpagne , fa- 
P- s 9* voit que le moyen le plus fur de rui- 
ner l’armée de la Reine , étoit de traî- 
ner la guerre en longueur, eut re- 
cours à fes artifices ordinaires. Il fe 
rendit avec fes troupes à quelque dif* 
tance du camp d’Eflex , & lui en- 
voya demander une entrevue. Il lui 
fit répondre qu’il iroit le joindre le 
lendemain matin à la tête de fon ar- 
mée. Il réitéra fa demande, l’aflu- 
rant qu’il vouloit fe réconcilier aveç 
la Reine ; fur quoi il lui indiqua un 
gué près de la principale Ville de 4 
Comté de Louth , pour rendez-vous. 
Ms.Trin.il y avoit un nommé Thomas Lee, 
Cul. Dub. q U j avoit f erv i pendant quelques an- 
nées dans les guerres d’Irlande avec 
honneur , qui étoit la créature du 
Comte , & l’ami intime de Tirone,. 
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Il écrivit, l’an 1 594, à la Reine, pour 
fe plaindre des torts que lui avoit 
caufé ce Seigneur , & l’affurer de la 
fincérité de fes fentiments. Ce meme Camden; 
homme eut la veille de la conférence 
un pourparler avec les deux Géné- 
raux ; ce qui n’échappa point aux en- 
nemis du Comte d’Effex , parce qu’ils 
avoient des efpions dans fon camp. 

Ce qui augmenta encore plus leurs 
foupçons , fut que le Comte eut une 
conférence tête-à-tête avec Tirone. 

Le Chef du Nord joignoit à beau- 
coup d’efprit, un cara&ere flatteur. 

& infinuant. Effex s’étant avancé fur 
le bord de la riviere pour recevoir ^ 
fes propofitions , le Comte fe jetta 
à la nage avec fon cheval , comme 
s’il eût été impatient de venir fe jetter 
aux pieds du Vice-Roi. Il lui expofa 
fes griefs avec une humilité fimulée , 

& peut-être l’éeouta-t-il avec par- 
tialité. Comme il connoiffoit à fond 
le cara&ere d’Effex , il l’engagea in- 
fenfiblement dans une conversation, 
dans laquelle le Vice-Roi eut l’im- 
prudence de lui communiquer quel- 
ques projets chimériques que fon am- 
bition lui avoit dittés. Il efl du moins 
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certain que Tirone lui promit , s’il 
vouloit fuivre Tes confeils , de le ren- 
dre un des plus grands Seigneurs d’Ir- 
lande ; & que peu de temps après 
cette conférence , il dit à tes Offi- 
ciers, qu’il s’éleveroit dans peu de 
nouveaux troubles en Angleterre , 
qui l’obligeroient à s’y rendre. Après 
que cette entrevue eut duré un temps 
affiez conlidérable , Eflex donna or- 
dre à Southampton & à cinq autres 
Officiers de venir le joindre. Tiro- 
ne , de ion côté , fit appeller fon frere 
Cormac , & un pareil nombre de fes 
partifans. 

La conférence s’ouvrit dans les for- 
mes , avec un nombre fuffifant de té- 
moins de part & d’autre. Tirone ex- 
polà de nouveau les griefs qui a- 
•* voient porté les habitants du Nord 
à prendre les armes , & propofa les 
conditions auxquelles ils confentoient 
de rentrer dans l’obéiffance. Ces con- 
ditions étoient, une amniftie géné- 
rale , le libre exercice de la Reli- 
gion , la reftitution de leurs terres, 6c 
l’exemption du Gouvernement d’An- 
Moryfcn, gleterre. Effex promit de les cora- 
P* v°* nruniqtfer à la Reine , & on l’accula 
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même de l’avoir afliiré qu’il l’enga- 
geroit à y confentir, parce qu’elles 
lui paroiffoient juftes & raifonna- 
bles. Dans ces entrefaites , on con- 
vint d’une treve de fix femaines , 
qu’on renouvelleroit de temps à au- 
tre pour le même terme, avec per- 
miifion à chaque parti de recom- 
mencer la guerre , après en avoir 
averti quatorze jours d’avance; & à 
cette condition, que fi quelque con- 
fédéré refufoit d’acquielcer à cette 
convention , il feroit permis au Vice- 
Roi de le pourfuivre comme il ju- 
geroit à propos. 

Un pareil accommodement, fait 
avec un ennemi perfide & infidieux, 
n’étoit pas néceflaire pour compléter 
la mortification de la Reine , & le 
triomphe des ennemis de fon favori. 

Elle n’imputa point la démarche futile 
& honteufe du Comte à un défaut d’ef- 
prit; elle craignit quelque projet clan- 
deftin. Elle reconnut l’imprudence 
qu’elle avoit eue de provoquer un 
Seigneur hautain & ambitieux, & de 
lui confier enfuite une autorité qui 
le mettoit en état de lui nuire. On Camden. 
l’ouit fe plaindre de ce qu’Eflex avoit 
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formé desdefleins contraires à cequ’il 
devoit à la Souveraine & à fa patrie. 
Quoique tentée de le rappeller, elle 
n’ofa cependant pas heurter de front 

Moryfon, un homme aulîl impétueux. Elle fe 
9I * contenta (fans favoir encore la treve 
qu’on avoit conclue avec les habi- 
tants du Nord) d’écrire au Gouver- 
neur d’Irlande & au Confeil, une let- 
tre, dans laquelle elle blâmoit la con- 
duite du Comte , dans des termes qui 
marquoient fon indignation 6c fon 
relfentiment. Chaque mot fut un poi- 
gnard qui perça le cœur du Comte ; 

6c comme il imputoit le tout à la 
méchanceté de fes ennemis , il éclata 
en menaces les plus extravagantes 
qu’il foit poflible d’imaginer. 

Camden. Son projet n’étoit autre ( il s’en 
étoit occupé pendant quelque temps) 
que de marcher en Angleterre avec 
l’élite de fon armée , 8c de fe Venger 
de fes ennemis par la voie des ar- 
mes, perfuadé qu’il y trouveroitquan-> 
tité de partifans , & que dans un 
Royaume qui fourmilloit de mécon- 
tents , ceux qui n’aimoient point per- 
sonnellement le Comte d’Eflex, vien- 
droient fe ranger fous fes drapeau* i 
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dans l’efpoir d’une innovation. Les 
efpions qu’il avoit auprès de lui, 
donnèrent avis de Ton deffein à la 
Cour. Un bruit qu’on répandit adroi- 
tement , que le Roi d’Efpagne mé- 
ditait une invafion en Angleterre , 
fournit un prétexte pour lever* lix 
mille hommes dans Londres , dont 
trois mille furent deftinés pour gar- 
der la perfonne de la Reine ; mais les 
nouvelles qu’on reçut d’Irlande ayant 
été plus favorables , on congédia ces 
nouvelles levées. Les fages confeils 
du Comte de Southampton , l’ami in- 
time d’Effex, & de Chriftophe Blunt, 
qui avoit époufé fa mere, fervirent 
à calmer le premier tranfport de fon 
reffentiment. Ils lui repréfenterent 
l’énormité, l’injuftice & la déloyauté 
de fon deffein , & l’engagerent à 
prendre des mefures plus honnêtes. 

Il avoit eu la précaution, peu deR 0 t. Can. 
temps après fon arrivée en Irlande , H. 4iEJif. 
d’obtenir un écrit de la Reine , par 
lequel elle l’autorifoit-à retourner en 
erre, lorfqu’il le jugeroit à pro- 
pos, fans attendre de nouveaux or- 
dres, & de déléguer fon Gouverne- 
ment à deux Juges -Mages, pourvu 
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toutefois que le Royaume fût paci- 
fié , afin qu’on n’eût aucun danger à 
craindre de fon abfence ; ce qu’on lui 
recommanda expreffément , fous pei- 
ne d’en répondre. Il réfolut donc de 
fe prévaloir de cette permifîion, quoi- 
que' la Reine lui eût expreffément or- 
donné, par fes dernieres lettres, de 
vaquer aux affaires de fon Gouver- 
nement. Il fe reffouvint que le Comte 
de Leinfter étoit retourné fans per- 
miffion des Pays-Bas , qu’il avoit fait 
fa paix avec la Reine , & confondu 
fes ennemis ; & il crut pouvoir imi- 
ter impunément fon exemple. Il partit 
donc avec quelques Gentilshommes 
de fa fuite , après avoir laiffé le gou- 
vernement au Chancelier Loftus , & 
Win- à George Carew. Il fe rendit à la 
wood. Cour avant qu’on fût fon arrivée, 
perça les appartements tout couvert 
de fueur & de poufîiere ; & étant en- 
tré dans la chambre à coucher de la 
Reine , qui étoit à fa toilette , il fe 
jetta à les genoux, & lui baifa la 
main. L’émotion que fa vue lui caufa 
fut telle , qu’elle ne fit aucune atten- 
tion à fa faute, & qu’elle le reçut 
gracieufement ; mais après que fon 
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orgueil fe fut réveillé , & que la ré- 
flexion lui fut Venue , elle envifagea 
fa conduite fous une autre face , & 
elle lui ordonna les arrêts dans fa 
chambre , jufqu’à ce qu’elle l’eût inf- 
truitde fa volonté. Elle ordonna à fon Camden. 
Confeil de l’examiner ; & n’ayant 
point été fatisfait de fa conduite , on 
chargea le Garde du grand fceau de 
veiller fur lui. 

Je ne fuivrai point cet infortuné 
Seigneur parmi toutes les vicifïitudes 
de fa fortune jufqu’à fa cataftrophe 
funefte , & je me bornerai à l’Irlande 
& à l’effet que fon départ produite 
fur les troubles de ce Royaume. Rien 
n’encouragea plus les infurgents d’Ir- 
lande à la révolte, que le bonheur 
qu’ils eurent de réfifter à une armée 
auffi forte que celle du Comte d’Ef- 
fex , étant perfuadés que l’Angleterre 
ne feroit jamais plus un effort aufli 
formidable pour les foumettre. Ti- 
rone , qui avoit traité d’égal à égal 
avec le Général de la Reine , recon- 
nut fon autorité , porta fes vues plus 
loin , & continua de marcher dans le 
fentier qu’il crut lui faire le plus 
d’honneur. A peine le Comte d’Effex 
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fut-il arrivé en Angleterre , qu’on re-- 
çut un nouveau fecours d’argent & 
de munitions d’Efpagne , & de nou- 
velles aflurances que les Irlandois du 
Nord ne tarderoient pas à recevoir 
un renfort confidérable de ce Pays. 
Moryfon, Un Prêtre Efpagnol , nommé Dom 
Sullivan Mattheo Oviedo , à qui le Pape avoit 
p. 167. ’ conféré le titre d’Archevêque de Du- 
blin , arriva avec ce fecours ; & pour 
marque de l’affettion paternelle & 
du refpeft extraordinaire du Pontife 
pour le Prince d’Ulfter, ( c’eft le titre 
qu’il donnoit à Tirone) il hii pré- 
senta de fa part un plumet bénit , que 
le St. Pere afluroit gravement être 
de plumes de phénix. 

Tirone, flatté de cette marque d’at- 
tention , fe déclara le champion de 
la Sainte Foi , & compta tellement fur 
le fuccès de fes armes , qu’il r com- 
mença fes hoftilités aufli- tôt après 
que la treve fut expirée. Les Roya- 
lties, qui étoient hors d’état de lui 
réfifter, fe récrièrent hautement con- 
Moryfon, tre la violation du traité. Il répondit 
p * 101, froidement qu’il les avoit fuffifam- 
ment inftruits de fes intentions, & 
qu’il ne pouvoit fe rétra&er , parce 
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qu’il a voit envoyé fes confédérés dans 
les différentes Provinces du Royau- 
me, pour recommencer la guerre, carte’*. 
Le Comte d’Ormond , qui comman- introd. p. 
doit l’armée , s’oppofa aux rebelles 6o * 
du Nord , avec le peu de troupes 
qu’il put lever. Tirone demanda un 
pourparler; & après quelques mena- 
ces arrogantes , qui ne demeurèrent 
point fans répliqué , il renouvella la 
treve pour un mois. Dans cet inter- MS.Trin. 
valle , le Chef rebelle, dont le crédit Col.Dub. 
augmentoit tous les jours , adreffa un 
manifefle (*) à tous fes compatriotes , 


(*) Il étoit conçu dans les termes fuivants : 

,, Me livrant au penchant naturel que j’ai pour 
tous mes compatriotes , j’ai ufé envers vous de 
toutes les bontés poflibles , tant à caufe que 
vous profefTez la Religion Cathctiique , que 
parce que je fuis naturellement porté à vous 
aimer. Ces raifons m’ont empêché jufqu’ici de 
vous faire violence, efpérant que vous réflé- 
chiriez dans la fuite fur le malheureux état 
auquel votre Pays eft réduit , & fur l’obli- 
gation tyrannique qu’on vous impofe , de fou. 
tenir les ennemis de Dieu & de votre patrie, 
en vous engageant dans des guerres qui ten- 
dent vifiblement à la propagation de l’hé« 
rélie ”. 

i, Mais voyant que vous perliAez opiniâtre- 
ment dans votre conduite, je me fens forcé. 
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pour les exhorter à abandonner la 
caufe honteufe de l’héréfie qu’ils a - 

voient 


malgré l’amour que j’ai pour vous , d’ufer de 
févérité à votre égard , puifque ni ma patience , 
ni les vi&oires qu’il a plu à Dieu de m’accorder, 
n’ont pu produire aucun changement dans vos 
canfciences 

„ Confidérant néanmoins les malheurs qui 
vous menacent, fi vous perflflez dans l’état dam* 
nable dans lequel vous avez vécu jufqu’ici , je 
veux bien , par pitié pour vous & par pure com- 
mifération , vous exhorter à vous liguer avec 
moi contre les ennemis de Dieu & de votre pa- 
trie. Si vous refufez de le faire, j’employerai 
tous mes efforts , non-feulement pour vous dé- 
pouiller de vos biens , mais encore de vos ter- 
res , parce que vous contribuez aux guerres 
que l’on fait contre la foi Catholique. Que fi, 
au contraire, vous vous liguez avec moi , je 
vous promets , fur ma confcience , de prendre 
votre défenfe , d’extirper l’héréfie , de faire 
fleurir la Religion Catholique , & de délivrer 
votre Pays de cette quantité de meurtres , de 
ces maximes politiques déteflables qu’on a em- 
ployées jufqu’ici pour gouverner ce Royaume, 
& l’entretenir dans l’obfcurité , l'ignorance , la 
barbarie, & qui lui ont attiré une infinité de 
maux , dont le récit ne pourrait que vous af- 
fliger”. 

,, Guidé par des motifs auffl louables aux yeux 
des hommes, & auffl méritoires devant Dieu , 
que l’on doit principalement envifager dans tou- 
tes chofes, je me crois obligé en confcience, 
puifqu’il lui a plu m’accorder quelque pouvoir, 

d’employer 
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voient fi long -temps foutenue, ou 
du moins à s’y oppofer ; à prendre 


d'employer tous les moyens poffibles , pour ra- 
mener ce malheureux Pays ft?us le joug de la 
foi Catholique ; ce que je ne faurois faire , fi 
vous ne me féconder. Je protefte que je n’en- 
vahirai ni vos biens , ni vqs terres , fi vous m’ai- 
dez •, mais , qu’au contraire , j’étendrai vos pri- 
vilèges & vos franchifes aufli loin qu’il me fera 
poffible. Je vous jure fur mon falut, que le feul 
objet que je me propofe dans cette guerre, eft 
d’établir la foi Catholique dans ce Pays ; & une 
preuve de la vérité de ce que j’avance , eft que 
j ’ai rejette toutes les propolitions qu’on m’a fai- 
tes, lorfqn’on m’a refufe celle- ci. J’ai protefte 
mille fois , & je protefte encore aujourd’hui , 
que fi l’on m’offroit le Royaume d’Irlande à 
condition de n’être point Catholique , je refu- 
ferois de l’accepter 

,, Quelques perfonnes qui paffent pour être 
Catholiques, pour cacher leur mauvaife con- 
fcience fous le voile d’une ignorance affe&ée, 
feignent d’ignot^t la bonté de mes intenrions, & 
prétendent mal-à-propos que je n’ai pour objet 
dans mes guerres que des vues particulières , & 
qu’il n’a jamais étc queftion de Religion dans les 
différents traités que j’ai faits avec le Gouver- 
nement de la Reine -, mais cette opinion eft dé- 
mentie par le principal article du traité que j’ai 
fait avec le Comte d’Orraond , Général des 
troupes de la Reine en Irlande , & que j’ai appris 
depuis qu’on avoir eu la méchanceté de fup- 
primer 

,, D’autres prétendent non-feulement que mes 
guerres font injuftes, mais encore qu’elles n’ont 
pour objet que des vues perfennelles , ce qui 

. Tome 1K. M 
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les armes , & à s’unir avec lui pour 
la défenfe de leur Pays , & fur-tout 


eft évidemment faux , puifque perfonne nlgao- 
re que c’eft pour la Religion feule que je les 
ai entreprifes, & que je les continue encore. 
Si je n’ai pas d’abord manifefté le motif qui me 
faifoit agir, c’eft, que je me fuis méfié de mes 
propres forces , & que j’ai craint que la caufe 
Catholique ne reçût quelque échec qui eût four* 
ni matière de triomphe aux Hérétiques 

„ Quantité de Catholiques prétendent être 
obligés d’obéir à la Reine comme à leur Souve- 
raine légitime-, en quoi ils fe trompent, vu qu’elle 
a perdu les Royaumes , lés domaines & les pofTef* 
fions qui pouvoient lui appartenir d'ailleurs, & 
qu’étant réduite à l’état de fimple particulière , 
perfonne n’eft plus obligée de lui obéir-, d’autar t 
plus que Sa Sainteté a dégagé fes fujets de leur 
ferment de fidélité , l’ayant excommuniée com- 
me Hérétique. Cette fentence d’excommunica- 
tion eft irrévocable , quoique quelques Catholi- 
ques prétendent le contraire pour des raifons 
particulières , parce qu’elle aàtté donnée pour 
crime d’héréiie, & que le crime fubfifte tou- 
jours. Il feroit ridicule que Sa Sainteté la révo- 
quât en faveur d’une perfonne qui non-feule- 
ment per fifte dans l’héréfie, mais qui perfécute 
encore les Catholiques ". 

,, On peut à la vérité l’avoir mitigée en faveur 
des Catholiques qui étoient dans l’impuifiance 
de lui réfifter ; mais cela n’a lieu que dans les 
matières civiles , & non dans celles qui tendent 
à favorifer l'héréfie. Je vous conjure donc , mes 
chers compatriotes, par ce zele que vous té- 
moignez pour l’exaltation de la foi Catholique , 
& pour l’extirpation de l’héréfie, de réfléchir 
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de la Religion Catholique , pour la- 

2 uelle il combattoit, & qui lui était 
chere , qu’aucun intérêt perfonnel 
ne le porteroit jamais à abandonner 
fes intérêts facrés. Un pèlerinage qu’il 
fit à la Sainte Croix de Tipperary , 
donna au peuple une haute idée de 
fa piété , & lui fournit l’occafion de 


fur l’état déplorable auquel votre Pays efl ré- 
duit. Unifions nos efforts pour garantir ce 
Royaume de la contagion dont il eft menacé, â 
Dieu ne vient à fon fecours. Imitez l’exemple de 
la France, ce Royaume Chrétien & Catholique, 
dont les fujets ont combattu fi long-temps pour 
la défenfe de la Foi Catholique contre leur Roi 
légitime , & l’ont enfin obligé à l’embrafTer , & 
à fe foumettre au Siégé Apoftolique de Rome. 
Nous aurons infailliblement le même fuccès , fi 
nous employons les mêmes efforts’’. 

„ Quanta moi, je protefte devant Dieu & far 
mon falut , qu’on m’a fouvent offert des condi- 
tions qu’aucun homme jaloux de fes intérêts 
n’auroit refufées ; mais comme je n’ai en vudque 
le bien public & le falut de vos âmes , je con- 
tinuerai la guerre jufqu’à ce que cette Religion 
foit généralement établie dans l’Irlande ”. 

• „ Je prie le Tout-Puiffant de toucher vos 
coeurs endurcis , de façon que vous préfériez le 
bien de votre Pays à votre intérêt perfonnel ”, 

Dunaveagh,le 15 de Novembre. 1599. 

O’Neaie”, 

E. MSS. Epi/. Sterne. 
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s’aboucher avec fes afîociés du Midi. 
Le Comte titulaire de Defmond , dont 
l’orgueil augmentoit avec le crédit 
de fon patron , & étoit enflammé par 
Pacar. fes fuccès , écrivit une lettre au Roi 
Hib. p. d’Efpagne , pleine d’inveâives contre 
* 42 ’ le gouvernement de la Reine, qu’il 
« difoit être pire que celui de Pharaon 
& de Néron; il exagéroit fes exploits, 
& le bonheur qu’il avoit eu de chaf- 
fer les Anglois de la Province du 
Midi., & de ramener la Nôblefle de 
Munfter fous fon obéiflance & fous 
celle de l’Eglife ; il le prioit de lui 
envoyer des troupes & des muni- 
tions, pour qu’il pût réduire les vil- 
les dans lefquelles fes ennemis s’é- 
ibid. p. toient réfugiés. On adrefla une autre 
*7*>. lettre au Pape Clément, qui étoit 
probablement de la compofition d’un 
Eccléfiaflique , lignée par O’Nial, 
Defmond , Macarthy - More (*) & 


(*) Macarthy-More , ou le Grand , étoit le 
titre dont on fe fervoit pour défigner le Chef 
de cette tribu lrlandoife. On l’avoit accordé à 
un bâtard du Comte de Macarthy -, mais Ti- 
rone le dépofa , & donna fa place à Florent 
Macarthy, qu’il favoit être plus dévoué & 
plus attaché à fes intérêts, Pacat. Hib. p. 20, 

Ed. Lond, idji, 

r 
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Dermod Macarthy. Elle ne refpi- 
roit d’un bout à l’autre que la piété 
& le zele. Profternés devant le Pere 
des efprits fur la terre , ils implo- 
roient la compaffion & le fecours dont 
Tes enfants fpirituels avoient belbin 
pour foumettre les ennemis de leur 
Sion , qui s’oppofoient à ce qu’ils bâ- 
tilfent les murailles de leur Jérufa- 
lem. Ils prioient inftamment Sa Sain- 
teté de leur envoyer des Pafteurs fa- 
vants & pieux pour gouverner leur 
Eglife affligée, lui promettant de les 
chérir & de les protéger ; de renou- 
veler la fentence d’excommunication 
que fes prédécefleurs avoient fulmi- 
née contre Elifabeth ; ce qui mettroit 
les fideles fujets en état de défendre 
'avec plus de iiiccès fon Royaume d’Ir- 
lande. En réponfe à cette requête , le 
Pape fè contenta de publier une bul* 
le, par laquelle il accordoit au Prince 
Hughes O’Nial, & à tous fes confé- 
dérés & affiliants , les mêmes indul- 
gences qu’à ceux qui faifoient la guer- 
re aux Turcs pour recouvrer la Ter- 
re-Sainte. 

Pendant cpie les infurgents travail- 
loient à aliéner l’efprit de ceux qui 

M iij 
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étoient encore attachés à la Reine,' 

& fe préparoient à recommencer la 
guerre dans l’efpoir du fuccès , le 
courage des Royaliftes diminuoit de 
jour en jour. Pour comble de mal- 
heur pour eux , deux de leurs plus 
braves Officiers , "Warham Saintléger 
Cox. & Thomas Norris , furent tués dans 
deux rencontres ; ce qui les obligea 
• à fe tenir quelque temps fur la défen- • 
five. Ormond ne négligea rien pour 
mettre les forts & les garnifons en 
état de défenfe , & pour raffembler 
Carte ut fes forces. Il repréfenta au Miniftre 
fupra. j e danger qu’il couroit , & le preffa 
de lui envoyer un renfort, avant que 
les rebelles fuffent en état d’envahir 
le diltrift. Il fe rendit à Munfter dès 
que la treve fut expirée ; il fît échouer 
les deffeins de Tirone , & remporta 
quelque avantage fur fes confédérés. 
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CHAPITRE V. 

Le Lord Mountjoy , Gouverneur en chef» 
Les Irlandois le miprifent. — 77 - 
rone efl furpris dans Munfler. — lift 
fauve , & fe retire dans les Provinces 
du Nord — George Carew , Lord-Pré • 
fident de Munfler , accompagne le 
Comte d'Ormond dans une conférence 
quil a avec O' Moore. — Ormond efi ^ 
pris par les rebelles , qui deviennent 
de jour en jour plus infolents. — Ja- 
loufies & foupçons des amis du Gou- 
vernement. — Conditions propofees , 
pour l' élargiffement d'Ormond. — 
Mountjoy les r0tte . — Ses opérations 
dans Ulfler. — Leur influence. — Les 
rebelles de Leinfler , harcelés de toutes 
parts ^fe trouvent fins la plus grande 
détrejfe. — La Province dUljler ra- 
vagée. — Tirone efl harcelé , réduit aux. 
abois , & abandonné de fes troupes. — 
Les progrès de Mountjoy interrompus 
par des avis qu on reçoit d Angleter- 
re. — Ses craintes fe dijflpent. — IL 
feme la diviflon parmi les habitants 
du Nord. — Intercepte les convois des 
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rebelles. — On les empêche de recevoir 
des vivres du dehors , au moyen (dune 
nouvelle monnaie que ton fabrique. 
— - Les foldats de la Reine s' appau- 
vri ffent. — La Reine approuve la con- 
duite de Mountjoy. — Caufes du mé- 
contentement & delà révolte de Munf- 
ttr. — Che fs & préparatifs des rebel- 
les. — Mefures que prend Carew pour 
déconcerter leur projet. — Le Comte 
titulaire de Defmond ef pris & relâ- 
ché. — Progrès de Carew. — Détreffe 
des rebelles. — James , fils du Comte re- 
belle de Defmond , ef envoyé en Irlan- 
de. — Arrive à Kilmallock. — Plu- 
Jîeurs rebelles de Munfer fe foumettent . 
*— On fpit courir le bruit que les Ef - 
pagnols vont fair&tne defeente en Ir- 
lande. — Effets qu'il produit. — Le 
Comte titulaire de Défmond ef pris 
& livré à Carew. — Ledeffein des Ef- 
pagnols fe confirme. — Précautions 
que prend Carew. Arrivée de la 
flotte Efpagnole dans le port de Rin - 
fale. *— Mountjoy & Carew fe ren- 
dent a Corke. — Le temps nef point 
favorable au débarquement des Efpa- 
gnols. — Non plus que le lieu. — 
Les ECpagnols fe f épurent . — Dotn 
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- Juan (T Aguila efl affligé dans Kln - 
fait . — Les habitants du Nord fi 
mettent en marche pour lefecourir. — 
Carew ne peut Les intercepter ■. — Les 
Royalifies reçoivent un renfort. — 

' ■ Progrès du Jiege. — Réponfe de Dont 
Juan à la fommaiion du Vice - Roi. 

' — Six vaiffeaux Efpagnols arrivent 
à Caflelhaven. — Révolte générale en 
Irlande. — - V Amiral Levijlon e(l re- 
pouffé. — Détreffe des affligeants. — 
Tirone propofe un expédient pour les 
réduire. — Don Juan Rengage à les 
attaquer. — Les confédérés lrlandois 
font défaits. — O'Donnel & Tirone 
prennent la fuite. — D om Juan traite 
avec le Vice-Roi. — Montre autant 
de grandeur d ame que de mépris pour 
les Irlandais. — On conclut la capi- 
tulation fort à propos. — - Les Efpa- 
gnols rendent leurs pofles. — O' Sulli- 
van fe rend maître de Dunboy. — Ca- 
rew attaque le château Semblée. — Le 
Gouverneur Irlandais fe défend juf- 
qiiau dernier moment. — La guerre 

- recommence dans Munjler, avec autant 
Janimofué que de cruauté. — Ter- 
minée par Carew. — Mountjoy pour - 
fuit les habitants du Nord. — Etat 
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affreux des rebelles. — Tirdne deman • 
de pardon . — - On accepte fes propo- 
rtions. — lrréfolution de la Reine. 
— Ses injlructions contradictoires. — 
Mountjoy conclut le traité avec Ti - 
rone. — Sa fàumiffonau Vice-Roi.— 
Qu'il renouvelle fur C avis de la mort 
d* Elifabeth , à Jacques fon fucceffeur. 

Feb.A.D. ha RUES Blunt, Lord Mount- 
1599-60. \^>j 0 y, à qui la Reine avoit accor- 
Camden. ^ Vice -Royauté d’Irlande > prit 
les rênes du Gouvernement dans le 
temps que Tirone, Chef des infurgents 
d'Irlande , étoit occupé dans Munf- 
ter à s’aflurer de fes afîbciés, à exiger 
des otages de ceux dont la fidélité lui 
étoit fufpeâe , à continuer fa corref* 
pondance avec les Puiffances étran- 
gères , & à concerter le plan de fes 
Moryfon, opérations futures ; l’armée du Comte 
1 1 p V01' d’Effex trouvoit réduite à quatprze 
iis. ’ mille hommes d’infanterie, & douze 
cents de cavalerie , qu’on avoit dis- 
tribués dans différentes Provinces.de 
l’lfle;mais comment des fbldats épui- 
fés par la maladie , rébutés par leurs 
mauvais fuccès , pouvoient-ils réfif- 
ter à des rebelles dont le nombre aug- 
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mentoit tous les jours, & dont la 
caufe étoit fecretement favorifée par 
ceux mêmes qui paroiffoient les plus 
attachés au Gouvernement ? Le Vice- 
Roi arriva à Dublin , fans parade & 
fans pompe. Les Irlandois , naturel- 
lement grofliers & féroces , confon- 
dant la politeffe des mœurs avec la 
mollefle , conçurent une fi .mauvaife 
opinion de fes talents militaires , que 
Tirone fe félicita d’avoir À faire à un 
Général qui préféroit un déjeûné au 
gain cCunc bataille. Il paroît même Moryfon, 
que la Reine ne lui confia cet emploi p * l8 °* 
qu’avec une efpece de défiance ; car 
elle laifla le commandement de l’ar- Ibid. p. 
mée au Comte d’Ormond , & mit 1 * 2 * 
toute fa confiance dans George Ca- 
rew , dont elle connoifloit l’expérien- 
ce & la capacité , & le nomma Pré- 
fident de Munfter. 

Les inftruôions qu’elle donna à 
Mountjoy , furent les mêmes qu’Ef- 
fex avoit malheureufement négligées ; 
favoir , de mettre des garnifons à 
Loughfoyle & à Ballyshannon , pour 
pouvoir attaquer les rebelles d’Ulf- 
ter , lorfque l’occafion fe préfente- 
roit ; d’en mettre d’autres à Armagh, 
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à Blackwater , & dans les autres quar- 
tiers les plus expofés à leurs irrup- 
tions , afin de bloquer les habitants 
du Nord , de les retenir chez eux , & 
de leur couper les vivres, ou, s’ils 
perçoient dans d’autres diftriûs, de 
pouvoir s’emparer de leurs terres & 
de leurs effets. Ormond écrivit ail 
Vice-Roi le lendemain de fon arri- 
vée , que Tirone étoit entré à la tête 
d’un corps de troupes confidérable 
dans la partie occidentale de Munfter; 

Maryf. p. que les troupes des Comtes de Tho- 

1; 5>i3**mond & de Clanricard , celles des 
Commiffaires qui exerçoient l’office 
du Préfident de Munfter en attendant 
l’arrivée de Carew , & celles qu’il 
commandoit lui-même , étoient por- 
tées de maniéré qu’il ne pouvoit fe 
retirer que par la frontière occiden- 
tale du diftriâ , & que , s’il vouloit 
y conduire fes troupes , il ne pouvoit 
manquer de le couper & de le battre. 
En conféquence de ces avis , Mount- 
joy marcha à Molingar , ou, après 
avoir attendu l’ennemi pendant quel- 
que temps , & s’être laiffé amufer par 
différents bruits , il apprit enfin que 
Tirone avoit paffé la riviere d’Inny, 
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& avoit gagné le Nord avec une pré- 
cipitation qui marquoit la peur qu’il 
avoit des Royaliftes , & que Ton ar- 
mée n’étoit point aufli forte qu’on l’a- 
voit dit. Une pareille retraite fit foup- 
çonner au Gouverneur, de latrahifon 
ou de la négligence de la part de ceux 
qui étoient chargés d’épier fes mou- 
vements. On lui dit que le Comte de 
Clanricard étoit d’intelligence avec 
Tirone , & qu’il n’attendoit que le Moryf. p; 
retour du Lord Dunkelling fon fils , 13 3 * 
d’Angleterre , pour fe déclarer ou- 
vertement en faveur des rebelles; 
mais un incident imprévu fixa fes 
foupçons fur un homme de plus gran- 
de conféquence. 

George Carew étant allé dans fon Pacat. 
Gouvernement de Munfter, fut lo- Hlb P-M' 
ger à Kilkenny chez le Comte d’Or- 
mond , lequel lui dit qu’il devoit s’a- 
boucher le lendemain matin avec O*- 
Moore , le principal rebelle de Leinfi- 
ter , & l’invita avec le Comte de Tho- 
mond , qui l’accompagnoit , à aflifter 
à cette conférence. Ils lui promirent 
de s’y rendre , à condition que le 
Comte les feroit efcorter par deux 
cents de fes cavaliers , auxquels fe 
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joindraient les cent que le Préfident 
avoit à fa fuite. Ormond répondit 
que cette précaution étoit inutile; & 
ayant donné ordre à fa troupe de 
faire halte à deux milles du rendez- 
vous , il ne prit avec lui que dix- 
fept foldats. O’Moore vint le join- 
dre avec une compagnie de piquiers , 
après avoir porté dans un bois voi- 
fin un corps de cinq cents fantartins 
& de vingt cavaliers, avec ordre de 
fe rendre auprès de lui au premier 
fignal. Carew, qui fe méfioit de la 
fituation du lieu , des circonrtances , 
& de la conduite de l’ennemi , prefla 
le Comte d’Ormond de fe retirer ; 
mais après avoir long-temps conféré 
avec O’Moore fans pouvoir s’accor- 
der, il demanda à parler à un Jé- 
fuite nommé Archer, qui paffoit pour 
un boute-feu. Pendant qu’il conver- 
foit avec lui , la troupe du rebelle 
invertit fa compagnie, & fe faifit du 
Comte. Carew & Thomond percè- 
rent à travers , & fe fauverent avec * 
beaucoup de peine & de danger. Or- 
mond reftaprifonnier , fans que les 
foldats ofaftent entreprendre de le 
délivrer. 
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Cet événement ranima le courage 
des rebelles ; mais les partifans du 
Gouvernement foupçonnerent qu’un 
homme, qui s’étoit jufqu’alors con- 
duit avec beaucoup de prudence , ne 
pouvoir avoir donné dans ce piege , 
à moins que de vouloir fe livrer vo? 
lontairement entre les mains des re- 
belles. On prétendit qu’il avoit eu Moryfoi», 
plufieurs conférences fecretes avec P* x 4 ï* 
Tirone, & qu’il en avoit même reçu 
plufieurs lettres; que fes foldats a- 
voient un commerce journalier avec 
les rebelles , & paroiffoient très-mé- 
contents du fervice de la Reine; qu’ils 
alloient profiter de l’abfence de leur 
Général pour fe quitter, & que peut- 
être même le Comte les engageroit à 
prendre les armes contre elle. Mount- 
jo y ne fut peut-être pas fâché de l’é- 
loignement d’un rival qui lui enle- 
voit une partie de fon autorité , & Ii>. p. 1 4Û. 
ne fe mit pas trop en peine de cet 
événement , efpérant qu’il engage- 
roit la Reine à lui envoyer un ren- 
fort d’Angleterre. O’Moore lui pro- 
pofa , peu de temps après , les con- 
ditions auxquelles il confentoit à re- 
lâcher le Comte, Il exigeoit que Sa 
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Majefté retirât (es garnifons dé ion 
territoire de Leix , 6c lui promit fous 
caution de ne plus y en envoyer ; 
Moryfon, ou finon , qu’elle évacuât O’Fally ; 
V- Mo* qu’elle le prit lui & fes partifans fous 
fa proteûion pendant fix femaines , 
& que, durant cet intervalle , on ne 
commît aucune hoftilité contre les 
confédérés d’Ulfler. Mountjoy rejetta 
ces propofitions infolentes , 6c con- 
tinua fes opérations militaires. 

Ih. p. 141. On avoit déjà envoyé plufieurs dé- 
tachements à Dundalk,Ardee, Kells, 
Newry , Carlinford , pour tenir les 
rebelles du Nord en refpeft , 6c les 
confiner dans leur territoire. Henri 
Dowkra , brave Officier Anglois , fut 
envoyé avec quatre mille hommes 
à Loughfoyle, 6c cette précaution 
étoit d’autant plus néceflaire, qu’on 
n’avoit pu mettre de garnifon â Bal- 
* • lyshannon. Après avoir pourvu à la 
fureté de Leinffer, 6c envoyé des vi- 
vres aux garnifons Angloifes de Leix 
6c d’O'Fally , en dépit de l’oppofition 
d’O’Moore , Mountjoy fe rendit dans 
le Nord pour favorifer la defcente 
de Dowkra , en détournant l’atten- 
lb. p. jji. tion de Tirone. Il trouva ce Chef 
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retranché entre Newry & Armagh , 
pour lui difputer le partage. Il l’at- 
taqua ; & après quelque réfirtance , 
il obligea les rebelles à rentrer dans 
leurs bois avec plus de honte que de 
perte. Pour couronner ce fuccès , il 
apprit qu’Henri Dowkra , après quel- 
que légère oppofition, avoit effectué 
fa defcente à Loughfoyle , & étoit Moryf. p. 
occupé à fortifier la ville de Derry. l 54* 

Le pouvoir & le crédit des Chefs 
Irlandois n’étoient fondés que fur l’o- 
pinion. La retraite honteufe de Ti- 
rone de Munfter, l’échec qu’il avoit 
reçu dans le combat avec le Vice- 
Roi, & l’établiffement des Anglois 
à Lolighfoyle, furent des événements 
qui firent de fortes impreflions fur 
l’efprit inconftant des Irlandois. Quan- 
tité fe rendirent auprès de Dowkra; 
quelques-uns de leurs principaux par- ib.p. ij j. 
tifans implorèrent la protection du 
Vice-Roi. Arthur O’Nial, fils du feu 
Tirlaugh Lynnogh , offrit de fe fou- ib.p.156. 
mettre., dans l’efpoir d’être inverti 
du titre & de la Comté de Tirone. 

Un des O’Donnels, appelléNial Gar- 
ruff, 011 I e furieux , demanda la Ca- 
pitainerie de Tirconnel , pour prix 
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de fa défertion. Tous n’obtinrent pas 
leurs demandes ; mais on leur en ac- 
corda aflez pour les retenir fous l’o- 
béiflance du Gouvernement. 

Mountjoy fe rendit des frontières 
du Nord dans Leinfter, pour foumet- 
tre les tribus rebelles de cette Pro- 
vince. Il raffura les bien intention- 
nés , & épouvanta les infurgents par 
Moryf. p. le fuccès de fes excurfions. Il pour- 
1784 fuivitTirrel & O’Moore j’ufqu a Leix, 
où ce dernier fut tué dans un com- 
lb. p. 179-. bat avec Jes troupes Angloifes. Ce 
Chef avoit confenti quelque temps 
auparavant à relâcher le Comte d’Or- 
mond , moyennant qu’il donnât des 
otages pour fureté du payement de 
fa rançon , qui fe montoit fort haut. 
Le Vice-Roi eut le bonheur, dans 
cette expédition , d’engager ceux qui 
le gardoient à le lui livrer , moyen- 
nant la promeffe qu’il leur fit de les 
protéger , & de leur obtenir leur par- 
don. Les rebelles de Leinfter , n’ayant 
plus rien à craindre des Royalifles , 
qu’ils avoient obligés à s’enfermer 
dans leurs places , avoient cultivé 
leurs terres & introduit le bon or- 
dre & l’abondance dans leurs dif- 
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tri&s; mais ils fe trouvèrent expo- 
fés dans cette occafion-ci à tous les 
ravages que les troupes de la Reine 
jugèrent à propos d’y commettre. Les 
foldats , encouragés par l’exemple de 
leurs Officiers , coupèrent le bled en 
herbe avec leurs épées , pour ôter 
aux malheureux habitants tout moyen 
de fubfifter. On jugea que la famine 
étoit l’expédient le plus prompt pour 
les réduire, & de-là vint que le Vice- Moryf . p . 
Roi ne fut point fâché du dégât que 1 ^ 7 * 
fes troupes commirent dans les can- 
tons les plus affeûionnés pour le Gou- 
vernement. 

On employa le même expédient, 
tout fâcheux qu’il étoit , dans les 
Provinces du Nord. Arthur Chichef- 
ter , Gouverneur de Carricfergus , 
dévafta vingt milles de Pays , & en ib. p. 180. 
fit un défert., Samuel Bagnal , qui com- . 
mandoit la garnifon de Newry , imi- 
ta fon exemple , & ravagea toutes ' 
les terres des environs. Toutes les 
garnifons Angloifes ne s’occupèrent 
tous les jours qu’à piller & ravager 
le Pays;, ce qui affoiblit beaucoup 
la puiffance de Tirone. Les habitants 
/ ne purent ni cultiver ni enfemencer 



Moryfon 
L. III. p 
138. 


Ibid. L. I. 
p. 190. 
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p. 192. 
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leurs terres ; & lorfque l’hy ver fut 
venu , le Vice-Roi fe porta de nou- 
veau fur leurs frontières. Il chafla 
Tirone de fes retranchements , & les 
. démolit. La garnifon Angloife d’Ar- 
magh ayant été obligée d’abandon- 
ner fon pofte, faute de pouvoir fub- 
lifter , bâtit un nouveau fort à huit 
milles de cette Ville, auquel elle don- 
na le nom de Mount-Norris , en l’hon- 
neur du Général à qui elle étoit re- 
devable de fes connoiflances dans l’art 
militaire. L’ennemi s’efforça tous les 
jours d’interrompre fon ouvrage ; 
mais il fut toujours repouffé avec 
perte. Le dernier effort que fît Ti- 
rone, fut de s’oppofer à fon retour 
par Callingford ; mais il fut de nou- 
veau repouffe avec une perte confi- 
dérable; de maniéré que la réputa- 
tion dont ce Chef jouiffoit depuis 
■fi long-temps parmi fes compatriotes 
barbares, s’évanouit au point qu’ils 
l’abandonnèrent , & vinrent implo- 
rer la merci & le pardon du Gou- 
vernement. 

Pendant que Mountjoy continuoit 
la guerre en Irlande , avec la pru- 
dence & le fuccès que je viens de 
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dire , il fur vint en Angleterre des in- 
cidents qui penferent interrompre Tes 
progrès. Le malheureux Comte d’Ef- Camden. 
lex ayant rempli la mefure de fes 
égarements', avoit été condamné com- 
me criminel de haute trahifon , & 
obligé de découvrir fes complices. 

Le Vice-Roi, fon ami, qui, lors de 
fa difgrace , avoit défendu avec tant 
de zele fa conduite en Irlande , fut 
du nombre de ceux qu’il dit avoir 
fu fes menées fecretes. Cette accufa- Moryfon, 
tion , quoique vague , allarma Mount- Llv * *• ?* 
joy. Il demanda inftamment fon rap- 134 ‘ 
pel , » quoique réfol u , comme il leib.p.aoj. 
» difoit lui-même , de ne point met- 
» tre fon col fous le tranchant de la 
» langue du Procureur de la Rei- 
» ne ” , & fe mit en devoir de paf- 
fer en France ; mais les fervices qu’il 
avoit rendus, & ceux qu’on atten- 
doit encore de lui , l’emportèrent fur 
les foupçonç qu’on avoit de fa dé-, 
loyauté ; de forte, que la Reine luiib.p.aoS. 
laiffa le commandement , & lui écri- 
vit pour lui apprendre la mort du 
Comte d’Effex, l’affurant que la feule 
confolation qu’elle eût dans fon cha- 
grin, étoit de pouvoir compter fur 
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fon attachement & fur fa fidélité. Sous 
prétexte de le prémunir contre la dé- 
loyauté cachée de quelques Officiers 
qui dévoient leur avancement au 
Comte d’Effex , elle lui donna adroi- 
tement à entendre qu’elle étoit prête 
à pardonner à tous ceux qu’il avoit 
engagés à prendre part à fa révolte 
par fes careffes & fes proteftations 
d’amitié. Quant à fon rappel , elle 
lui répondit avec une affeftion fimu- 
lée , qu’elle le prioit de le différer 
jufqu’à ce que les bruits qui couroient 
d’une invafion prochaine , fuffent dif- 
lipés, lui promettant de le lui ac- 
corder l’hy ver fuivant , & de l’em- 
ployer auprès de fa perfonne. 
Moryfon, Mountjoy , ainfi délivré de fes 
Liv. 1. p. craintes , procéda contre les rebelles 
avec fa vigueur ordinaire. Il avoit 
ranimé le courage des foldats en les 
engageant dans différentes a&ions , 
dans lefquelles ils aVoient toujours 
2b. p. 114. eu du fuccès. Au-lieu d’une guerre 
générale , qui obligeoit à des promp- 
tes levées , dont les rebelles étoient 
avertis de bonne heure, ce qui leur 
donnoit le temps de fe retirer juf- 
qu’à ce que l’orage fut diffipé , il les 
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attaqua par petits détachements, & 
les tint dans des allarmes continuel- 
les. Il reçut avec précaution & di- 
gnité ceux qui voulurent fe foumet- 
tre , & ne viola jamais la parole qu’il 
leur avoit donnée ; ce qui les en- 
couragea non-feulement à abandon- 
ner les rebelles , mais encore à s’en- 
gager au fervice de la Reine ; mais Mory foi, 
moins attentif à l’humanité qu’à la L ‘ v - L P* 
politique , il expofa toujours les fol- 
dats Irlandois dans les portes les plus 
dangereux , & oit il y avoit le plus 
de fatigue , afin , difoit-il à la Rei- 
ne , de diminuer le nombre de fes 
ennemis cachés. Il les encouragea ce- 
pendant, & accorda diverfes grâces 
à leurs Chefs , lorfqu’il fut alluré de 
leur fidélité. Un Irlandois de la tri- 
bu de Magwire fut inverti des terres 
& de la Capitainerie de Fermanagh, 
préférablement à un partifan de Ti-lb.p,i9t, 
rone ; & Niai GarrufF obtint la con- 
ceflion de Tirconnel , avec une ré- 
ferve de huit mille acres de terre au- 
tour de Ballyshannon. Ces méthodes 
de défunir les rebelles du Nord ne 
plurent point aux Minirtres Anglois, 

& ne leur parurent point aum effi- 
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caces que de leur couper les vivres, 

& de les empêcher de recevoir des 
munitions. Les dévaluations qu’a- 
voient faites les garnifons Angloifes , 
les menaçoient déjà de la famine , & 
l’on employa un moyen extraordi- 
naire pour les y réduire , qui influa 
eflentiellement fur tout le Royaume. 

La dépenfe qu’a voit occafionné 1 1 
guerre d’Irlande fe montoit annuel- 
lement à quatre ou cinq cents mille 
livres fterling, dont une grande par- 
tie avoit pafle entre les mains de 
Tirone & de fes alliés , par le pilla- 
ge, le trafic, l’achat des proviftons, 

&c. ; ce qui les mettoit en état de 
tirer du continent des armes , des 
munitions ÔC des provifions , & de 
faire la guerre à la Reine à fes pro- 
pres dépens. Pour remédier à cet in- 
convénient , & diminuer la dépenfe 
qu’occafionnoit l’entretien de l’ar- 
mée royale , on fit confentir la Rei- 
ne , quoiqu’àvec répugnance , à en- 
voyer en Irlande une monnoye de 
bas alloy , à laquelle on donna la mê- 
me valeur qu’à celle d’Angleterre , 
avec défenfe d’y en porter d’autre ; 

& l’on décria les efpcces courantes. 

On 

“ I 
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‘On établit par le même édit un chan- 
ge dans plufieurs Villes d’Angleterre 
& d’Irlande, où les fujets des deux 
Royaumes pouvoient échanger leurs 
efpeces monnoyées , moyennant un 
fcheling de perte par livre fur cel- 
les d’Irlande. Cet expédient augmen- 
ta la détreffe des rebelles , parce que 
cet argent étant évalué plus haut qu’il 
ne valoir, ils ne pouvoient s’en fer- 
vir pour acheter des vivres dans les 
Pays étrangers que pour fa valeur in- 
trinfeque. Comme les marchands aug- 
mentèrent en conféquence le prix cle 
leurs marchandifes , & que les re- 
belles & les étrangers fabriquèrent 
quantité de ces efpeces , cet échange 
n’eut bientôt plus lieu ; » ce qui , 

» comme Moryfon l’obferve , mé- Mory 
» contenta les foldats de la Reine , & Liv - l 
» les réduifit à la mendicité. Les Tré- ao8 ‘ 
» foriers & les payeurs furent les 
» feuls qui profitèrent de cette in- 
» vention 

Mountjoy n’eut pas plutôt appris 
cette démarche, qu’il craignit, avec 
jufte raifon , que les foldats ne fe mu- 
tinaffent lorfqu’ils feroient inftruits 
de la diminution qu’on avoit faite à 

Tome IV. N 
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leur paye, & qu’il réfolut de ne point 
les laifler oififs. Il fe rendit donc fur 
les frontières du Nord , où il ren- 
força les garnifons , &: reçut les fou- 
miffions des rebelles , fans entrepren- 
dre aucune expédition ; ce qui tint 
Tirone dans des allarmes continuel- 
Xîoryfon, les. La Reine fut lî contente de ces 
258. 1 ’ P ^ erv ^ ces » qu’elle le chargea d’en faire 
fes remerciments aux Officiers & aux 
lb. p. 260. foldats. De nouveaux incidents le rap- 
pellerent dans la Province du Midi. 
Comme cette partie de l’Irlande va 
maintenant devenir le théâtre de la 
guerre , il convient de fuivre les évé- 
nements pied à pied, & d’examiner 
la conduite que tint George Care\? 
dans fa préfidence de Munlter. 

Pacat. Les fujets de mécontentement qu’al- 
145* 146 ^guerent l es infurgents de cette Pro- 
vince , étoient à-peu-près les mêmes 
que ceux qui cauferent tant de dé- 
fordres dans les autres contrées de 
l’Irlande ; favoir, la taxe fur les ter- 
res , qu’on navoit point abolie dans 
, le temps marqué; les extorfions des 
Shériffs ; la facilité avec laquelle les 
Jurés condamnoient les perfonnes fui* 
peftes fur la. plus légère apparence; 
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fes exécutions des perfonnes inno- 
centes ; les moyens extraordinaires 
qu’on employoit pour s’emparer de 
leurs titres & de leurs biens (*); 


{*) Quoique le Clergé étranger Sc les émif- 
faires du Pape ayent pu engager les injets à 
Voppofer aux loix pénales, il eft cependant 
certain , 3c tous les Ecrivains Catholiques con- 
viennent , lorfqu’il eft de leur intérêt de le 
faire , que ces loix ne furent point exécutées 
à la rigueur fous le régné d’Elifabeth. 

Le ferment d« fuprématie , qui confiftoit à 
reconnoître la jurifdiâion du Roi fur tous fes 
fujets & dans toutes les caufes eccléfiaftiques & 
civiles , 8 c à renoncer à toute puiiïance & ju- 
rifdiûion étrangère , fut accepté fans répu- 
gnance par tous les Chefs Irlandois au com- 
mencement de fon régné , comme cela parnit 
par plufieurs de leurs traités de fourmilion, 
jufqu’au temps que les partions de Rome en* 
feignerent à des gens tels que le rebelle Bal- 
tinglafs , eette objeélion triviale & puérile , 
qu’wne femme incapable Je recevoir les ordres fa- 
cris, ne pouvoit exiger la fuprématie dans les 
chofes de la Religion. (Voyez Cox, p. 367 .) 11 
paroit même par différents aâes, qu’on n’exi- 
gea ce ferment que des Officiers 8 c des Ma- 
giftrars, 8 c qu’on fe contenta de fufpendre de 
leur? offices ceux qui refuferent de le prêter. 

L'aûe qui obligeoit d’affifler à l’office ré- 
formé , fous peine d’un feheling d’amende pour 
ceux qui s’ahfcnteroient , fut exaftemenr ob- 
fervé par les Papilles jufqu’au temps que la 
Reine fut excommuniée , 8 c que les Jéfuites 
curent l’adrefTe de créer quantité de réenfant?. 

"V T • • 
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l’exécution rigoureufe des loix pé- 
nales contre les récufants , & Fintru- 

' • *P ' i • • 

Les remontrants d’Irlande prétendirent, l’aa 
1644, q«’on ne l’avoit point exécuté fous ce 
régné -, mais leurs antagoniAes leur répon- 
dirent qu’ils n’étoient point récufants , & que 
tous les Catholiques Romains fréquentoient 
les Eglifes établies. Quoique ce que les uns 
& les autres allèguent ne foit pas exaélement 
vrai , il eA cependant certain que la loi fub- 
AAa toujours, mais qu’elle ne fat pas exac- 
tement obfervée. En effet , ç’auroit été une 
imprudence & un défaut de politique de la 
part du Gouvernement, de faire exécuter ces 
loix pénales , vu que fon objet étoit d'abolir 
la feule langue dont on pouvoir fe fervir pour 
inAruire le peuple ; car il manquoit d’Eglifes 
& de MiniAfes , & la plupart étoient d’une 
ignorance fcandaleufe. Les effets de la fuperf- 
tition font vraiment déplorables , & on ne 
peut réfléchir fans horreur fur les principes 
qu’inculquoient & les pratiques qu’autorifoient 
les agents que le Pape avoit envoyés en Ir- 
lande pour fomenter les troubles qui l’agi- 
toientr On doit encore plus plaindre un peu- 
ple dénué d’inflruétion , & abandonné à l’in- 
fluence de quelques zélateurs fadieux & fan- 
guinaires. Malgré la févérité dont on ufoit 
dans ce temps-là, Elifabeth n’étoit pas allez 
peu inAruite pour exiger qu’on adoptât aveu- 
glément les établiflements religieux qu’elle fe- 
roit en Irlande , parce qu’elle le vouloir ainfl. 
Les Irlandois mécontents qui fe fournirent au 
Gouvernement, ayant demandé la permifflon 
d’exercer librement leur Religion , elle char- 
gea fes Miniftres de leur promettre de fa part 
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fion des. côlons Anglois. Mais quel- 
les que «fufferit les caufes publiques 


toute l'indulgence qu^ils pouvoient delîrer, à 
l'exception d’une tolérance expreffe 8c for- 
melle. *♦ Arthur O’Nial , difent les membres 
» du Confeil au Vice-Roi Mountjov , ( Mory« 
y> fon, V. 1 , p. 1 ) a fait plusieurs deman- 
m des, une entr'autres qui concerne la Religion , 
** 8c’ la Reine s*y eft prêtée , étant perfuadée 
» que c’eft l'ignorance plutôt que la préfomp- 
n non qui la lui a diôée. Elle a chargé fon 
» Député de' lui dire , qu'elle ne prétendoit contrains 
n dre perforine en Irlande pour eaufe de Religion , 
** & d' acquiefcer à fa demande , quoiqu’elle n’y 
» foit point obligée par aucun traité. ” 

On établit cependant à Dublin dans le mois 
de Novembre 1593 une commiflion pourexa- 
miner & réformer les abus qu’on avoir com- 
mis contre les aâes de la deuxieme année 
d’Elifabcth. Il paroît encore qu’une des inf- 
truélions qu’on donna aux Gouverneurs pro- 
vinciaux d’Irlande fut » d’engager les fujets 
m par les voies qu’ils jugeroient à propos , 6c 
» fur-tout par leur exemple , d’obferver les 
m ordres qu’on avôit donnés touchant le fer- 
** vice divin; — - de fe conformer exa&ement 
m au fervice de l’Eglife établie dans le Royau- 
» me par le Parlement , ou par telle autre au- 
h torité que ce fût; — d’exécuter tous les 
n ftatuts de ce Royaume , fie d’exiger exaûe- 
n ment les amendes , fiée. ” Cependant , tou- 
tes les fois que les Minières de la Reine fe 
prévalurent de ces inftruâions fie de ces coffl- 
millions pour pouffer trop loin leur autorité, 
la Cour d’Angleterre s’y oppofa , fie leur en- 
joignit expreffément de tenir une conduite 
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qu’on allcguoit, les principaux Chefs 
avoierit leurs vues & des motifs par- 

plu* modérée. — n D'autant , dit le Vice Roi 
.*» Mountjoy aux membres du Confeil d’Angle- 
» terre , qu’il a plu à vos Grandeurs de m'ordon* 
>» ner par vas dtrnitres lettres , d'ufer ie modération 
» dans te qui concerne la Religion , j'ai pris la li- 
.»> berté , avant que je les eulTes reçues , de 
9» confeiller à fes Minières d’aller bride en 
» main dans ces fortes de matières. Nous nous 
,» foin me s occupés des moyens qu’il conve- 
« noit d’employer pour annuller ce qui a cté 
, j* fait , fans cependant donner trop d’encou- 
n ragement ni aux uns ni aux autres , parce 
» qu’on craignoit qu'on n’employât dans le 
» refte du Royaume les mêmes moyens dont- 
» on s’étoit fervi à Dublin. Le confeil que 

* vous me donnez ne fauroit être plus lage » 

* & toute afltre méthode aureit nui au déf- 
it fein que nous avons de réformer la Reli- 
m gion. Je crois cependant qu’on ne peut ent- 
w ployer trop d’exaûitude lorfqu’il s’agit de 
» nous réformer nous-mêmes , & de réformer 
w les abus de notre Clergé , & de notre dif- 
» cipline, & de répandre la vérité de l’Evan» 
m gile dans ce Royaume par la voie de la dota 
» teur , ni punir trop févcrtmcnt ceux dont Cefprit 
m fcdititux s'efforce d'introduire des pratiques étran- 
» gérés. Je fuis d'avis qu'on ne doit admettre lu 

* principaux Magiftrats qu'apres leur avoir fait pré- 
»* ter ferment d'obéiffance , ni leur permettre de s'ab • 
»* fenter du fervice divin ; mais qu'il faut aller bride 
»* en main lorfquil s'agit de punir pour caufe de 
n Religion , des fujets qui font profeffion d'être fdeles 
•i à Sa Majefié , lorfqu'on ne peut les convaincre du 
» contraire ( Moryf. V. I » p. 278. J 
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'ficuliers pour s’engager dans la ré- 
volte. Le Gouvernement avoit élevé Pacat. 
Florent Mac-Arthy pour l’oppofer à P* 
Daniel , Chef fa&ieux dont il fe mé- 
fioit, & l’avoit envoyé à Munfter, 
fous l’adminidration du Comte d’Ef- 
fex avec la concefîion du Comté de 
Defmond , qui avoit autrefois appar- 
tenu à fes ancêtres ; mais fon info- 
lence &i fes cruautés ayant obligé les 
Seigneurs voifins à foutenir les pre» . 
tentions de Daniel, Florent fe ligua ■ 
avec Tirone , dans l’efpoir qu il 1 ai- 
deroit à recouvrer fes terres, après 
l’avoir reconnu pour Chef lous le 
nom de Mac-Arthy-More, Si cette ib. p. 71. 
tribu avoit été bien unie , il eût ete 
d’autant plus formidable > qu’il avoit ib. p. 71 . 
trois mille vaffaux en état de porter 
les armes. James Fitz-Thomas , Comte 
titulaire de Defmond , que les Roya- 
lties appelaient par dérifion thc Sugr 
gan earl , ( le Comte de Paille) avoit 
révendiqué les biens & les titres de 
Gerald aufli-tôt après (à mort; mais Ibid. p. 
prévoyant que le Gouvernement d’Ir- *39 » *4°* 
lande n’appuyeroit point fes préten- 
tions , à caufe que la Reine proté- ' 
geoit James , fils 4g ce fameux rç- 

N iv 
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belle , il tâcha d’attirer à fon parti 
Ton frere Jean Fitz-Thomas , & l’ac- 
tif Pierre Lacy. Sa conduite fut fi 
fufpeôe , que Thomas Norris le fit 
mettre en prifon. Ayant eu le bon- 
heur de fe fauver , il fe réfugia chez 
Tirone , qui le créa Comte de Def* 
mond ; ce qui lui procura quantité 
de partifans dans Munfler. Pour af- 
furer davantage le fuccès de leur ré- 
•volte, deux Chefs, .fa voir Redmond 
’ de Burgh , & Dermod O’Connor , 
levèrent dans Connaught deux corps 
de mercenaires, dont le nombre fe 
montoit à cinq mille hommes. 

Carew , en entrant dans fon Gou- 
vernement , fut allarmé , avec jufle 
raifon , du rapport qu’on lui fit de l’é- 
tat de la Province méridionale. On 
l’afïura qu’indépendamment des re- 
belles , les Villes fourmillaient de 
mécontents ; que les Eccléfiaftiques 
Papilles ne négligeoient rien pour 
féduire les ignorants , & que ceux 
que la terreur de leurs cenfures fpi- 
rituelles ne pouvoient engager à fe 
révolter, n’ofoient donner aucun fe- 
cours aux Royalifles , de peur de les 
encourir. Carew n’avoit avec lui pour 
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iàîre tête aux rebelles, & contenir 
les ennemis cachés du Gouverne- 
ment, que trois mille fantaffins &C 
•deux cents cinquante cavaliers ; ce 
•qui ne fuffifoit point pour réfifler à 
l’ennemi , en fuppofant qu*il fût bien 
.-uni. Heureufement , l’armée des re- 
belles, quoique formidable en appa- 
rence, etoit compofée de plusieurs 
corps commandés par différents Chefs 
indépendants , dont chacun avoit des 
vues particulières, jaloux l’un de l’au- 
tre, qui n’étoient retenus par aucune 
autorité fupérieure , & qui n’agiffoient 
par aucun principe national ni reli- 
gieux. Les Irlandois s’étoient fi peu 
civilifés , & les Anglpis d’origine s’é- 
toient tellement abâtardis depuis le 
commencement du treizième fiecle, 
que les mœurs de ces infurgents mé- 
ridionaux ne différpient en rien dg 
celles qu’ils aVoient dorfque les An- 
glois entrèrent dans ce Royaume. Car 
rev ie fixa à Cork , étudia les ca- 
raâeres & les différents intérêts de 
fes ennemis , êc fe convainquit bien- 
tôt, que le moyen le plus efficace 
pour les réduire, étçit de les défunir * 
& de leur rendre leurs alliés fufperis, 

N y 
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Patar. Il fit courir le bruit qu’il alloit les 
H‘b* P- attaquer & ravager leur Pays ; fur 
quoi les Chefs des diftriôs voifins 
prirent l’allarine , & vinrent fe fou- 
mettre à la Reine. Florent Mae-Ar- 
thy venoit d’être battu par un Offi- 
cier Anglois , & fut tellement mor-, 
tifié de cet échec , qu’il s’aboucha 
avec Garew , & promit de garder la 
neutralité. Le Prefident prévit qu’elle 
ne feroit.,pas de longue durée ; mais 
il y confentit, parce qu’elle étoit utile 
à fon deffein. Les Chefs avec les- 
quels il avoit à faire , étoient le Com- 
te titulaire de Defmond , qui com- 
mandoit les troupes provinciales , 8c 
O’Connor , qui étoit à la tête des 
ib, p. 56. mercenaires. R n’ofoit fe flatter de 
gagner le premier, parce qu’il avoit 
réfolu de ne point renoncer à la Com- 
té de Defmond, & c[ue la Reine étoit 
également déterminée à ne la lui point 
céder. O’Connor étoit un foldat de 
fortune , toujours prêt à fe ranger 
du parti le plus avantageux. Il avoit 
époufé la fille du feu Comte de Def- 
mond , & fa femme avoit fi bien fu 
lui faire valoir cette alliance , qu’elle 
le gouvernoit entièrement. L’éduca- 
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tion qu’elle avoit reçue , lui avoit 
infpiré de l’amour pour le Gouver- 
nement d’Angleterre. Elle s’intéref- 
foit pour Ton frere , & haïffoit l’u- 
Jfurpateur de fon titre; & elle fut fi 
bien ménager fon mari , qu’elle le fit 
confentir à livrer le Comte titulaire 
au Président pour une fomme d’argent. 

„ Ces méthodes de faire la guerre , i> aC at. 
quoique néceffaires, n’étoient pas les H|I) - p- 
plus honnêtes ; mais Carew en em- 38 ‘ 
ploya encore de plus honteufes. Un 
nommé Nugent, domefiique de Tho- 
mas Norris , ayant palfé chez les re- 
belles , avoit gagné leur confiance par 
les fervices qu’il leur avoit rendus. 

Le repentir l’ayant pris, il vint trou- 
ver le Préfident , & lui promit , S’A 
vouloit lui accorder fon pardon , de 
le défaire du Comte titulaire, ou de 
fon frere Jean. Comme on avoit déjà 
formé un complot contre le premier , 

& que fa mort auroit fufcité de nou- 
veaux compétiteurs pour fon titre , 
il lui ordonna de procéder contre 
Jean. Il prit fon temps pour l’affaf- 
finer ; mais dans le moment qu’il 
pointoit fon piftolet, il fut arrêté , & 
condamné, à mourir. Il déclara étant jb. p. 45. 

N vj 
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fur l’échafaud , que plufieurs autres 
perfonnes avoient fait au Préfident la 
même promeffe que lui. Cet aveu 
fit une telle impreffion fur ces freret, 
qu’ils vécurent dès ce moment dans 
Pacat. des tranfes continuelles , & n’oferent 
p * ni coucher dans la même chambre , 
ni fe montrer à la tête de leurs trou- 
pes. Pour augmenter leur trouble , 
Redmond de Burg , qui revendiquott 
les terres & la Seigneurie de Lei- 
trim , & à qui l’on faifoit efpérer 
que le Préfident appuyeroit fes pré- 
ik p. 38. tentions, abandonna leur fèrvice avec 
cinq cents mercenaires. 

• Il ne s’agiffoit plus que d’exécu-, 
ter le projet qu’O’Connor avoit forw 
Tné dé s’affurer du Comte de Suggan % 
& c’eft à quoi fe borna toute l’at- 
lb. p. ji.tention du Préfident. Dans le temps 
que lès Officiers s’attendoient à une 
attion d’éclat, il difiribita tout-à-coup 
fes troupes dans différentes gamifons, 
pour infpirer de la confiance aux re- 
belles, & engager leurs Chefs à di- 
vifer les leurs. On écrivit une 1 ettre 
fuppofée de la part de Carev à Ja- 
mes Fitz-Thomas , par laquelle le Pré- 
<?; .v . \ fident le rcmércioit des fieroces qu’il 
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avoit rendus à l’Etat , & l’exhortoit 
à lui livrer Dermot 0*Connor vif 
$ ou mort. Dermot, muni de cette 
lettre, qu’il difoit avoir interceptée, 
demanda une entrevue à Fitz-James , 

& l’arrêta comme traître de la part 
d’O’Nial. Il produifit la lettre pour 
preuve de Ton crime, & le fit con- 
duire avec quelques-uns de fes com- 
pagnons dans un château voifin dont 
il avoit le commandement , d’où il Pacat. 
écrivit au Préfident pour l’informer H ' b> P* 
de fon fuccès , &C le prier cle lui don- * 
ner la récompenfe qu’il lui avoit pro- 
mise : mais avant que Carew eût le 
temps d’aller recevoir fon prifonnier, 

Jean Fitz-Thomas & Pierre Lacy , qui 
fe doutoient du deffein d’O’Connor, 
raffemblerent leurs partifans , & di- 
rent délivrer le Comte titulaire. 

Ce contre-temps , loin de décou- 
rager Carew , ne fervit qu’à l’ani- 
mer d’avantage à pouffer fes opéra- 
tions militaires contre un ennemi que 
des foupçons mutuels avoient divifé. 

Il prit le principal château du Che- n,. p. Ca- 
valier de la Vallée , malgré la bravou- sj. 
re de ceux qui le défendoient , & fît 
quelques autres exploits femblablcs 
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en préfence même de l’ennemi. Deux 
mille cinq cents des mercenaires de 
Connaught, allarmés de fes progrès, 
& défefpérant de la caufe dans la- 
quelle ils s’étoient engagés , deman- 
dèrent la permiflion de retourner dans 
leur Pays , & on la leur accorda au 
bout de quelque temps. Il pénétra 
dans Kerry , où il prit le château du 
Seigneur de Lixnaw , qui en mourut 
de chagrin , laiffant un fils qui ne 
haïffoit pas moins les Anglois que lui , 
mais qui fut cependant obligé de fe 
foumettre, & d’implorer la protec- 
tion du Gouvernement. Il dévafta 
entièrement tous les diflri&s des re- 
belles , & les réduifit à une fi grande 
détreffe , que çes défenfeurs de la foi 
prièrent le St. Siégé de les abfoudre 
du péché qu’ils commettoient en fe 
foumettant à un Gouvernement hé- 
rétique , & de leur permettre de ren- 
trer dans Pobéiffance qu’ils lui dé- 
voient. Pour comble de confufion , 
la garnifon de Kilmallock attaqua le 
Comte titulaire, & mit tellement fes 
troupes en défbrdre, que Jean, fon 
frere , fut obligé de fe réfugier chez 
Tirone , ÔC Pierre Lacy d’aller ten- 
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ter fortune dans la guerre d’Ulfter. 

Long-temps avant que le Comte 
titulaire eût été réduit à cette dé- 
treffe, les Minières d’Angleterre & 
le Préfixent avoient travaillé de con- 
cert à lui donner un rival dans Munf- 
ter. C’eût dans cette vue que la Reine 
avoit pris foin de l’éducation de Ja- 
mes , fils du Comte rebelle de Def- 
mond , pendant qu’il étoit prifonnier 
dans la Tour. Perfuadé que fa pré- 
fence en Irlande aliéneroît de Fitz- 
Thomas les anciens ferviteurs de fà 
Maifon , elle lui donna audience ; elle 
le proclama Comte de Defmond , & 
l’envoya à Munfter avec une patente 
par laquelle elle le rétablifToit dans 
les honneurs & les titres de fa fa- 
mille , mais qu’elle donna ordre an 
Préfident de lui remettre ou de gar- 
der, félon qu’il le jugeroit à propos 
pour les intérêts du jeune Comte. 
Les Seigneurs de cette Province , 
dont l’autorité avoit été éclipfée par 
celle de la Maifon de Defmond , crai- 
gnoient beaucoup plus l’élévation de 
James, qu’ils ne la fouhaitoient. Les 
colons Anglois furent allarmés de fon 
arrivée , & craignirent qu’il ne ren- 


Pacat. 
Hib . p. 
85-90. 
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trât tôt ou tard dans les biens de Ton 
pere; & James lui-même, qui avoit 
mené une vie retirée , étoit peu pro- 
pre à captiver Pefprit de Tes fougueux 
compatriotes , & à fe mêler de leurs 
faâions & de leurs intrigues. Son 
arrivée ne laiffa pas cependant que 
d’augmenter les craintes des mécon- 
tents. Le Préfident, pour s’affûter de 
fon crédit , lui permit de faire un 
voyage dans le Comté de Lymerick , 
avec quelques perfonnes affidées. Il 
fut reçu à Kilmallock avec des dé- 
monftrations de joie inexprimables 4 
les rues, les portes , les fenêtres, les 
toits étoient remplis d’une foule pro- 
digieufe de peuple, qui s'empreffoit 
de voir l’héritier d’une famille illus- 
tre , qu’il avoit toujours chérie & ref- 
peélée. La preffe étoit fi grande , que 
les gardes qui l’accompagnoient a- 
voient toutes les peines du monde à 
écarter ceux qui s’approchoient pour 
lui faire la révérence. L’Eglife où il 
fut le lendemain matin pour affiffer 
au fervice divin , étoit remplie d’une 
foule prodigieufe d’habitants qui s’y 
étoient rendus pour le voir ; mais 
tous blâmoient hautement fon inten- 
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tion exécrable , 8t lui représentaient 
l’impiété 8c le danger cju’il y avoit 
à adopter un culte hérétique. Le jeu- 
ne Comte , qui n’entendoit point leur 
langue , acheva tranquillement fes dé- 
votions; mais il fut infulté à fon re- 
tour , 8c accablé de malédiftions ; 
après quoi la foule fe retira , 8c per- 
fonne ne daigna l’accompagner. , : 

Ce contre-temps fut d’autant moins 
affligeant , que les rebelles de Munf- 
ter étoient dans ce temps-là réduits 
à une détrefTe extrême. Ils formèrent 
le projet de faire venir des troupes 
d’Ulfter 8c de Connaught , pour al- 
ler au fecours du Comte titulaire, 

& recommencer la guerre dans le 
Midi ; mais le Vice-Roi avoit fi bien 
pris fes précautions , queTirone étoit 
hors d’état de leuPen fournir aucun. 
Raymond de Burgh, qui leur avoit Pacat. 
promis de fe liguer avec eux , leur Hib - P» 
manqua de parole , fe flattant que I01 * 
Carew lui feroit obtenir la Seigneu- 
rie de Leitrim. Us ne pouvoient at- 
tendre aucun fervice de Dermod O- 
Connor , parce que çe Chef avoit été 
fait prifonnier dans une querelle par- 
ticulière avec un homme de fa tri- 
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Pacat. bu , & condamné à la mort. Mac- 
Hib. p. Arthy-More ne pouvoit les aider que 
I03 *' de fes confeils , & n’ofoit le faire , 
parce qu’il avoit été obligé depuis 
peu de renouveller fes foumiflions & 
ion ferment t de fidélité au Vice-Roi. 
Leur Comte Suggan aimoit mieux 
mener une vie errante & vagabon- 
de , plutôt que de fe mettre entre 
les mains des confédérés , fur rat- 
tachement defquels il ne pouvoit 
compter, n’y en ayant pas un qui 
ne fût capable de le livrer â l’enne- 
Ib.p. 105. mi pour obtenir fa grâce. Les mal- 
heureux débris de l’armée des rebel- 
les, ne trouvant plus ni vivres ni 
afyle , fe réfugièrent dans les terri- 
toires du Comte d’Ormond , d’où on 
les eut bientôt chaffés. La préfidence 
de George Carew*ne reffembloit en 
rien à un Gouvernement militaire ; 
il tenoit fes aflifes, & la juftice étoit 
adminiftrée avec beaucoup d’exadi- 
Ib.p. 116. tude & de régularité. La Reine con- 
fentit à pardonner à tous les rebel- 
les du Midi qu’elle nommeroit au 
Ib.p.m. Vice-Roi , à l’exception de James & 
de Jean Fitz-Thomas, de Pierce La- 
cy, du Chevalier de la Vallée Si du 
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Baron de Lixnau. Quatre mille per- p a cat. 
Tonnes acceptèrent Ton offre , de ma- Hlb - P* 
niere que Carew , qui n’avoit plus 117 * 
d’ennemi à craindre , réfolut d’en- 
voyer mille hommes de fes troupes { 
au Vice-Roi. 

Telle étoit la fituation de la Pro- 
vince du Midi , lorfqu’on répandit le 
bruit que le fecours d’Efpagne, que 
les mécontents attendoient depuis fi 
long-temps , alloit s’embarquer , &c 
que Munfter devoit être la fcene de 
cette invafion. Oviedo, Archevêque Ib.p. 170. 
Efpagnol de Dublin , & d’autres Ec- 
çlefiaftiques fa&ieux , avoient répan- 
du cette nouvelle dans tous les dif- 
tri&s rebelles , & mettoient tout en 
œuvre pour animer & raffurer les 
Chefs de la rébellion. Ils remirent ib.p. 369. 
une lettre du Pape à O’Nial , Général 
de l’armée Catholique, (c’étoit le ti- 
tre que le St. Pere lui donnoit ) rem- 
plie de bénédictions pour lui & pour 
tous ceux de fes adhérents, qui En- 
voient point JUchi lc genou devant Baal ; 
mais qui avoient vaillamment com- 
battu pour la foi. Ce Chef, raffuré 
par la promeffe du fecours de l’Ef- 
pagne , tint fes Confeils , encouragea 
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les afïociés , envoya fes émiflaires 
aux Seigneurs mécontents, les ex- 
hortant à recevoir leurs alliés étran- 
Pacat. gers , & à employer plus que jamais * 

Hib. p. leurs forces & leur courage contre 
la bête payenne , (c’étoit l’expreffion 
dont il fe fervoit dans une de fes 
lettres qu’on intercepta. ) Le princi- 
pal objet qu’il fe propofoit, étoit de 
rallumer la guerre dans la Province 
du Midi ; mais outre les fages difpo- 
fitions que le Préfident avoit faites , 
pour mettre Connaught à l’abri de 
toute irruption , un nouvel incident 
fervit à confondre les rebelles , & à 
faire échouer le deffein qu’ils avoient 
de troubler la paix dont la Province 
de Munfter jouiffoit. 

Ib. p. 13 j. Il n’y avoit point d’homme un peu 
diftingué dans cette Province , que 
George Carew n’eût pratiqué pour 
l’engager à arrêter le Comte titulaire 
de Defmond , qui , comme je l'ai dit 
ci-deffus , étoit réduit à mener une 
vie errante & vagabonde. On l'avoit 
leurré de quantité de promeffes qu'on 
n’avoit jamais tenues , & l’on avoit 
une fi grande affeftion pour ce Sei- 
gneur infortuné , que perfonne ne 
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vouloit fe charger d’une attion fi 
odieufe. Il arriva enfin par hafard, 
que quelques foldats du Lord Barry 
pourfuivirent des voleurs jufques 
dans un bois où il étoit caché avec 
quelques perfonnes de fa fuite. Ja- 
mes Fitz-Thomas, les voyant appro- 
cher , fe leva à l’inftant de table ; & 
fes compagnons le firent évader, au 
rifque & péril de leur vie. On le 
reconnut à un manteau qu’il avoit 
laiffé. Les foldats le pourfuivirent ; 
mais comme ils n’avoient pas appa- 
remment eu deffein de l’arrêter , il 
fe réfugia fur les terres du Chevalier 
Blanc (White Knight. ) Barry, qui 
étoit ennemi de ce Chef, ravi de 
trouver cette occafion de lui nuire, 
fut trouver le Préfident , lui fit va- 
loir la volonté qu’il avoit eue d’ar- 
rêter James , & imputa le contre- 
temps qu’il avoit éprouvé, à la né- 
gligence & à la perfidie du Chef 
voifin & de fes foldats. Le Cheva- 
lier Blanc , qui s’étoit fournis , & 
que le Gouvernement avoit pris fous 
fa prote&ion , eut ordre de fe ren- 
• dre chez le Préfident, qui lui fit 
une févere réprimande , ôc lui dit 
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que s’étant engagé pour fes foldats 
aufii - bien que pour lui , il paye- 
roit de fa vie & de fes biens la 
faute qu’ils avoient commife. Le Chef, 
piqué d’un reproche qu’il n’avoit 
point mérité , & allarmé du danger 
qu’il couroit, lui promit défaire tous 
fes efforts pour arrêter le Comte ti- 
tulaire. Quelques-uns de fes adhé- 
rents le conduilirent à une grotte , 
dans laquelle il trouva le malheureux 
fugitif, défarmé & hors d’état de faire 
aucune réfiftance , & on l’envoya lié 
& garroté au Préfident. Pour mettre 
la Reine en état de confifquer fes 
biens fans un afte du Parlement, il 
fut aufli-tôt jugé , convaincu , & con- 
damné comme coupable de trahifon ; 
mais comme fa mort eût pu engager 
fon frere Jean , ou quelqu’autre idole 
de fa tribu, à prendre le titre de 
Defmond , on lui fauva la vie ; & 
Carew recommanda à la Reine de le 
faire enfermer dans la Tour de Lon- 
dres. 

Dans ces entrefaites, la nouvelle 
d’une invafion de la part de l’Efpa- 
gne , fe confirma tous les jours de • 
plus en plus ; & le Comte titulaire 
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la donna pour certaine. Quelques 
transfiiges alTurerent avec la meme 
confiance , que les principaux infur- 
gents du Nord & leurs affociés, a- 
voient tenu confeil avec Oviedo , 
pour convenir de l’endroit où il con- 
venoit que les Efpagnols débarquaf- 
fent ; que Pierre Lacy avoit été d’a- 
vis qu’ils s'emparaient d’abord de 
Limerick, comme plus proche de 
Connaught , de Leinfter & d’Ulier, 
où les Anglois pouvoient jetter du 
fecours ; que Mac- Arthy- More vou- 
loit, au contraire, que le débarque- 
ment fe fît à Cork , la réfxdence du 
Préfident , où étoient fes magafins de 
vivres & de munitions, parce que la 
ville n’étant point fortifiée , ils trou- 
veroient moins de réfiftance qu’ail- 
leurs ; que le voifinage des Efpagnols 
encourageroit les principaux Sei- 
gneurs de Munfter à fe déclarer con- 
tre le Gouvernement d’Angleterre, 

& qu’ils n’oferoient temporifer , de 
crainte qu’on ne ravageât leurs Pays. 

Ils ajoutèrent que fon avis avoit pré- 
valu , & que les Efpagnols dévoient 
faire leur defcente à Cork. Carew Pacnr. 
ne cnit pas devoir négliger cet avis ; H j b * P- 
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il le communiqua à la Cour d’Angle- 
terre, & lui demanda un renfort de 
fix mille hommes. Comme il avoit 
des preuves certaines des pratiques 
- fecretes de Florent Mac-Arthy , qui 
étoit le feul qu’il eût à craindre dans 
Pacat. fa Province , il crut être en droit de 
Hib. p. j e f a ; re arr êter & conduire en An- 
gleterre , avec le Comte titulaire de 
Defmond. Il fît auflî arrêter quelques 
autres Chefs de la même tribu. Un 
d’entr’eux juftifia fes foupçons par la 
franchife de fa réponfe. Comme il 
faifoit à Carew mille proteftations 
pour le convaincre de fon attache- 
ment pour le Gouvernement: » Que 
» feriez-vous , lui demanda-t-il , fi 
» les Efpagnols entroient dans le 
» Pays? — Dans ce cas, reprit l’Irlan- 
» dois, je vous confeillerois de ne 
» vous fier ni à moi , ni à aucun de 
» ceux qui paroiflent être les plus dé- 
» voués à votre fervice”. 

On fut enfin convaincu du deflein 
qu’avoit l’Efpagne de foutenir les in- 
furgents d’Irlande , quoique la Reine 
& fès Miniftres en enflent long-temps 
Ib.p. 1S9. douté; car on eut avis qu’on avoit 
apperçu au Nord du cap de Fini (ter- 
re 
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te , une flotte de cinquante vailfeaux, 
dont dix-fept étoient de haut-bord. 

On envoya aufli-tôt deux mille hortv 
mes en Irlande , & on en leva trois 
mille autres pour le fervice de Munfi 
ter. Le Vice - Roi & le Préfident fe 
rendirent à Leinfter , pour confulter 
enfemble fur le parti qu’il convenoit 
de prendre dans cette circonftance 
critique. La jaloufie que Mountjoy 
avoit conçue contre le Préfident, qu’il 
prétendoit s’arroger trop d’autorité , 

& empiéter fur fon gouvernement, 
faillit divifer ces deux Chefs, dans Paoat. 
lin temps où leur union étoit la plus H,b * P* 
néceflaire. Il avoit écrit à George 1 8 u 
Car ev une lettre pleine de repro- 
ches ; mais avant que ce dernier la 
reçut, le Vice-Roi ayant reconnu fon 
erreur , lui en écrivit une fécondé 
pour lui demander excufe, de ma- 
niéré qu’ils fe réconcilièrent , & agi- 
rent de concert pour l’intérêt de la 
caufe commune. Le Préfident avoit 
toujours été d’avis de défendre la 
ville de Corck contre lesufurpateurs; 

& l’on fe fut bon gré de l’avoir fui- 
vi : car Charles Wilmot, qui y com» 
mandoit en fon abfence , lui manda.: 
Tome IF» O 
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que la flotte d’Efpagne étoit à la veil- 
le d’entrer dans le port. On lui mar- 
qua par un autre courier , que le vent 
ayant baille , elle avoit viré de bord, 
& avoit été mouiller dans le port de 
Kinfale. On confeilla au Vice-Roi de 
retourner à Dublin , pour y ralfem- 
bler fes forces , & lever les vivres 
& les munitions dont on avoit be- 
foin pour foutenir la guerre du Mi- 
di; mais Carew repréfenta qu’une pa- 
reille conduite montreroit la foiblefle 
de l’Etat, & encouragerqjt les mé- 
contents à fe révolter; qu’il valoit 
mieux donner le commandement des 
troupes à des Officiers ; & qu’à l’aide 
des précautions qu’il avoit prifes , il 
y avoit allez de vivres dans les ma- 
gafins de Cork pour nourrir l’armée 
pendant deux ou trois mois. Cet avis 
prévalut, & Mountjoy fe rendit à 
Cork, comme s’il avoit eu delïein 
d’attaquer l’ennemi. 

Les Efpagnols différèrent trop long- 
temps l’expédition qu’ils méditoient 
pour fe venger de ce qu’Elifabeth 
avoit envoyé du fecours aux habi- 
tants des Pays-Bas. S’ils fulfent dé- 
barqués en Irlande dans le temps que 
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les infurgents du Nord étoient dans 
le fort de leurs fuccès , & que tout 
le Royaume étoit mécontent, la pui£ 
fance Angloife , dont les fondements 
étoient déjà ébranlés , n’auroit pu 
réfifter un moment à cette invafion ; 
mais dans la conjon&ure aéhielle , les 
habitants du Nord étoient bloqués 
dans leur diftrift , abattus par leurs 
défaites , & épuifés par la famine. 

Les infurgents de Leinfter étoient 
entièrement jubjugués. Ceux de Con- 
naught s’étoient tellement affoiblis 
par les expéditions inutiles qu’ils a- 
voient faites dans les Provinces du 
Nord & du Midi , que la feule pré- 
fence de l’ennemi fuffifoit pour obli- 
ger ceux qui reftoient à fe cacher dans 
des lieux inacceflibles. Les rebelles de 
Munfter avoient été réduits ; leurs 
principaux Chefs avoient été faits pri- 
sonniers , & quantité de leurs parti- 
fans avoient péri dans différentes ren- 
contres; & pour comble de malheur 
pour eux , Pierre Lacy venoit d’être Moryfon,- 
tué fur les frontières d’Ulfter. J’ajou- Liv - P* 
terai que l’endroit que les Efpagnols 17a ' 
choifirent pour faire leur defcente, 
n’étoit nullement propre à excite*. 

Oij 
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de grands troubles en Irlande. La 
Province étoit foumife, éloignée de 
celle du Nord , qui feule pouvoit lui 
fournir du fecours ; la ville foible , 
& hors d’état de fe défendre. Les 
Moryfoo, Officiers de la Reine étoient géné- 
Liv. 11 , ra i emen t perfuadés que Sligo étoit le 
292 ‘ lieu de leur deftination. S’ils euffent 
débarqué dans cet endroit, ils au- 
roient pu aifément fortifier la ville , 
recevoir du fecours par mer , & fe 
joindre aux rebelles ; & indépendam- 
ment de la beauté & de la bonté du 
Pays , ils auroient pu pénétrer dans 
Munfier & dans le cœur du Royau- 
me , & dans les cantons d’Ulfter , oh 
les Royaliftes n’avoient aucune gar- 
nifon à leur oppofer. Quoi qu’il en 
foit , la néceffité dans laquelle on fe 
trouya de dégarnir les frontières du 
Nord, procura à Tirone la liberté 
d’aller au fecours de fes alliés étran- 
gers. On crut, & avec raifon, que 
quantité d’ennemis cachés du Gou- 
vernement fe déclareroient pour eux; 
IJ>.p. 314- & que nombre d’Irlandois, qui ne 
• vivoient que de leur épée , & qui 
pouvoient encore fe procurer des 
v % partifans, à la faveur de leurs noms & 


Digitized by Googli 



Élisabeth. 317 

-de leurs alliances , accepteroient leur 
paye. Le Vice-Roi n’avoit pour s’op- 
pofer à cette confédération , qu’une 
armée égale à celle des ufurpateurs , 
favoir , de fix mille hommes. 

Pendant qu’une partie de la flotte 
d’Efpagne étoit pouffée par la tem- 
pête à Baltimore , le gros de l’armée 
quecommandoitDom Juan d’Aquila, 
Général de l’expédition , entra dans 
le port de Kinfale fans aucune réfif- 
tance; ce qui obligea la garnifon An- 
gloife à fe retirer. Il envoya des émif- 
faires dans le Nord pour notifier fon 
arrivée , & prefler Tirone & O’Don- 
nel ç qui l’avoient invité à defcendre 
en Irlande , de venir joindre fans dé- 
lai leurs alliés. Oviedo & d’autres 
Eccléfiaftiques les accompagnèrent 
pour ébranler la fidélité des habitants 
par leurs exhortations & leurs cen- 
sures fpirituelles. Ils prodiguèrent les 
promettes aux Irlandois ; ils publiè- 
rent les invettives les plus ameres 
contre le gouvernement hérétique 
d’une Reine excommuniée , & exhor- 
tèrent tous les enfants fideles de l’E- 
glife à fe liguer avec ceux qui étoient 

venus pour rétablir leur Pays & leur 

• • - 
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Religion , & les garantir de leur per- 
dition, tant dans ce monde-ci que 
dans l’autrè ; mais en dépit de ces 
exhortations pathétiques, les habi- 
tants de Munfter étoient fi éloignés 
de vouloir s’engager dans une nou- 
velle révolte , qu’aufli-tôt après l’ar- 
rivée du Vice-Roi à Cork, plufieurs 
de leurs Chefs vinrent l’aflurer de 
leur fidélité , & d’autres refterent 
neutres en attendant l’événement in- 
O’Suiiiv. certain de cette guerre. Les Irlandois 
Hift.Cath. s’efforcèrent de juftifier une conduite 
**' auffi indigne des défenfeurs de l’E- 
glife , & l’imputerent au procédé dé- 
• daigneux de Dom Juan. Daniel O’- 
Sullivan , Chef de Beare & de Ban- 
try , rapporte qu’il propofa à ce Ge- 
neral de lui amener un renfort de 
mille hommes , s’il vouloit lui four- 
nir des armes , & qu’il lui répondit 
qu’elles étoient à bord du Vice-Ami- 
ral qui avoit débarqué à Baltimore, 
& cela d’un ton fi froid & fi mépri- 
fant , qu’il découragea entièrement 
fes compatriotes. Il y a cependant 
lieu de croire que les fages précau- 
tions de George Carew eurent plus 
d’effet que l’orgueil de Dom Juan. 
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Les Efpagnols , qui étoient venus dans 
l’efpérance de trouver tout le Royau- 
me à leur dévotion , fe trouvèrent 
enfermés dans une ville mal forti- 
fiée , fans aucun fecours des naturels 
du Pays , & afîiégés par les troupes 
de la Reine. 

, . Ils firent plufieurs forties que l’on Pacat. 
repoufla avec beaucoup de vigueur. H,b - P* 
Le Vice- Roi afliégea le château de 205 ' 
Rincorran , fitué fur la riviere de 
Kinfale , à un demi-mille de la ville , 
dont la fituation étoit extrêmement 
incommode aux vaiffeaux Anglois; 
ce qui avoit engagé les Efpagnols à 
s’en emparer. Les afliégés fe défen- 
dirent avec beaucoup d’opiniâtreté ; 
mais ils furent enfin obligés de fe 
rendre. Les travaux çtoient déjà a-ib.p.aio. 
vancés , lorfqu’on apprit que l’armée 
du Nord étoit en pleine marche pour 
fe joindre aux Efpagnols ; qu’O’Don- 
nel , à la tête d’une armée compofée 
des troupes deConnaught & deLeinf- 
ter , étoit entré dans les Etats d’Or- 
mond , & que Tirone le fui voit avec 
l’élite des forces d’Ulfter. On parta- 
gea l’armée Royale en deux corps , 
dont l’un relia avec le Vice-Roi pour 
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continuer le fiege , & l’autre marcha 
contre le Chef de Tirconnel fous les 
ordres du Préfident de Munfter. Ca- 
rew , quoique parfaitement au fait 
du Pays, fe chargea à contre-cœur 
de cette expédition. Quoiqu’il fuivît 
les rebelles de près , il ne put cepen- 
dant être inftruit ni de leur fituatiop , 
ni de leurs mouvements dans un Pays 
aufii affe&ionné à leur caufe. Ils fè 
tinrent dans les bois & les marais 
lorfque la gelée fut venue, ils tra- 
verferent une montagne dont les che- 
mins étoient impraticables dans toute 
autre faifon de l’année , & pénétrè- 
rent dans Munfter ; ce qui obligea le 
Préfident à s’en retourner à Kinfale , 
fans avoir rien fait. Pour dédomma- 
ger le Vice-Rçi de ce contre-temps , 
Chriftophe St. Laurent vint le join* 
dre avec quelques troupes du diflriô; 
le Comte de Clanricard arriva avec 
Pacat. un autre corps de troupes ; le Comte ' 
Hih. p. Thomond , autre zélé Royalifte , 
qu on avoit envoyé en Angleterre , 

» lui amena un renfort de mille hom- 
mes. Deux mille hommes d’infante- 
rie & quelques - uns de cavalerie , 
débarquèrent à ’W'aterford. Richard 
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Levifton , un des Amiraux de la Rei- 
ne , arriva à Corke avec dix vaif- 
feaux de. guerre, deux mille hom- 
mes d’infanterie, & des munitions. 

Çes renforts furent très-avantageux 
à une petite armée, dont une par- 
tie étoit compofée de foldats Pro- 
vinciaux , qu’on avok levés dans les 
yilies , plutôt dans le deffein de pré- 
venir leur révolte , que dans celui de 
tirer parti de leur fervice. On atten- Pacat. 
dit cependant pour donner l’aflaut à P* ' 
la ville , que la garnifon fût affaiblie 21 
par l’épée & la maladie. On prit le 
fort de Caftlepark , qui étoit fitué 
dans une ifle vis-à-vis de Rincorran. 

Les afliégeants continuèrent de pouf- ib. p . 119, 
fer leurs travaux, malgré les efforts 
que firent les Efpagnols pour les re- 
tarder ; mais lorsqu’on les fomma de Moryfon, 
fe rendre, ils répondirent qu’ils te- Liv. ii.j>. 
noient la place pour le Chrifl & le 24 ’ 

Roi d’Efpagne , & qu’ils ne la livre- 
rpient à qui que ce fût. Dom Juan 
ne fe contenta point de cette réponfe , 

& envoya propofer au Vice-Roi , de 
décider Leur querelle par un combat 
fingulier. 

Les habitants de Munfter , qui s’é- 

O v 
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toient fournis & avoient obtenu leur 
pardon , avoient gardé jufques alors 
une parfaite neutralité, & n’avoient 
ofé confier leur fortune à l’événement 
incertain d’un fiege, que lesEfpagnols 
avoient de la peine à foutenir. Dans 
ces entrefaites , fix vaiffeaux Efpa- 
gnols arrivèrent à Caftelhaven avec 
deux mille hommes de troupes , des 
vivres , de l’artillerie & des muni- 
tions. Ils étoient partis de Groyne 
avec fix autres vaiffeaux que la tem- 
pête avoit fé parés ; & l’on fut qu’il de- 
voit en arriver d’autres , parce le Roi 
d’Efpagne avoit réfolu de pouffer la 
guerre en Irlande , d’une maniéré 
digne de fa couronne & de fa dignité. 
O’Donnel fe joignit à l’inftant à ces 
nouveaux ufurpateurs ; Tirone entra 
dans Munfter, pour être plus à portée 
d’agir. Les tribus méconténtes , s’i- 
maginant que le temps de leur déli- 
vrance étoit arrivé , levèrent le maf- 
que toutes à la fois ; tous les Irlandois , 
& plufieurs Anglois de Kerry & de 
Defmond , tous ceux de Kinfale & 
de Limerick , en tirant vers le Cou- 
chant , fe déclarèrent pour les Efpa- 
gnols. O ’Drifcal, Seigneur d’un fort 
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. de Caftlehaven , qui commandoit le 
port , le livra à fes ennemis. Un de 
fes parents les mit en pofleflion des 
châteaux qu’il avoit à Baltimore , & 
de l’ifle d’Innisherken. Daniel O’Sul- 
livan , épris du même zele , leur livra 
le fort de Dunboy , que commandoit 
Berehaven. Ce nouveau renfort mit 
d’Aquila en état de mettre des gar- 
nifons dans ces différents poftes. Il 
répandit l’argent à pleines mains par- 
mi les rebelles ; il leur donna des 
emplois , & prit plufieurs de leurs 
partifans à fa folde. L’Amiral Levif- 
ton , qu’on avoit envoyé à CafHeha-. ' 
ven, après avoir brûlé & coulé à 
fond quelques vaiffeaux Efpagnols, 
fe trouva expofé , à caufe du vent 
contraire , à une batterie dreffée fur 
le rivage , qui caufa beaucoup de ra- Suil. HKl. 
vage fur fon bord , & s’en retourna Cath - P* 
a Kinfale dans un état fl pitoyable, 176 * 
que l’ennemi eut tout lieu de fe glo- 
rifier de cet avantage, 
t Pour augmenter la détreffe des 
afliégeants , Tirone , à la tête de l’ar- 
mée du Nord , vint fe pofler à fix 
milles de leur camp , & leur coupa 
la communication avec Cork. Investis 
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& afliégés par leurs ennemis, les 
Royaliftes ne purent plus aller au 
fourrage , les vivres leur manquèrent ; 
les foldats , épuifés par la faim , le 
froid & la fatigue , mouroient dans 
Moryfon, leurs polies ; quantité déferterent, & 
Lir - 11 » on ne put les remplacer à caufe de 
p. 29, 30. j a y avo j t £ recevoir 

du renfort. Il n’étoit plus quertion 
pour compléter la ruine d’une petite 
armée, dont dépendoit le falut du 
Royaume , fi-non que les Irlandois 
SuTlIr.p. gardaffent leur porte. Tirone le fa- 
I77 * voit, & lesHiftoriens nous affurent 
jju’il s’oppofa à ce qu’on leur livrât 
bataille , étant ■ convaincu qu’ils ne • 
pou voient fe fauver que par un coup 
de défefpoir , & qu’ils périroient im- 
manquablement de froid & de faim , 
fans qu’il fût befoin de tirer l’épée. 
Dom Juan , ébloui par l’efpoir de 
remporter la viûoire , envoya prier 
Tirone & O’Donnel d’avancer vers 
Paeat. le camp ennemi, les affurant que les 
Hib. p. Anglois étoient tellement affoiblis , 
qu’ils ne pouvoient défendre tout au 
plus que le tiers de leurs travaux,. 
& qu’il fuffifoit de les attaquer pour 
remporter fur eux une vi&oire com* 
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plete. Plufieurs Chefs Irlandois adop- 
tèrent avidement fon fentiment ; & 
Tirorfe , qui favoit le défaut d'union 
& de fubordination qui régnoit parmi 
fes troupes , avança à contre - cœur 
vers le camp des Anglois. 

Pendant que lePréfidentcontinuoit 
le fiege , le Vice - Roi , à la tête de 
douze cents fantaflins & de quatre 
cents cavaliers , marcha contre les 
rebelles. Les Efpagnols , qui ne s ’é- 
toient point attendus à cette démar- 
che , n’oferent fortir de la place , de 
maniéré que les Anglois n’eurent à 
faire qu’avec un feul ennemi. On Pacar. 
avoit eu foin de pofter des corps-de- Hlb * P* 
garde fur toutes les avenues de la* 35 * 
place. Les ennemis furent tellement 
effrayés des difpofitions du Vice-Roi , 

& fi perfuadés de leur foibleffe , que 
les Irlandois confédérés , qui ne s’é- 
toient occupés pendant la marche 
que du traitement qu’ils feroient à 
leurs prifonniers , s’enfuirent à vau- 
deroute , dès qu’ils virent approcher 
les troupes Angloifes. On les pour- 
fuivit ; ils firent halte , & présentè- 
rent bataille. Le Comte de Clanricard 
& Wingfield, Maréchal de l’armée, 
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chargèrent la cavalerie , qui avoit 
couvert leur retraite ; & après quel- 
que légère réfiftance , ce corps , qui 
étoit compofé des Chefs du Nord & 
d’autres Irlandois de diftin&ion , prit 
la fuite ; ce qui répandit la terreur 
parmi leurs affociés. L’avant - garde 
que Tirrel commandoit , fit quelque 
réfiftance ; mais elle prit aufii la fui- 
/ te , & laifla les Efpagnols de Caftle- 
haven fous l’épée de l’ennemi. Tous 
périrent fur le champ de bataille , à 
l’exception de quelques-uns qui fu- 
rent faits prifonniers avec Ocampo 
leur Général. Le principal corps que 
commandoit Tirone , fut battu avec 
la même facilité; & l’arriere-garde , 
où étoit O’Donnel , s’enfuit fans tirer 
Pacat. un feul coup. Il y eut dans cette 
Hib. p. déroute douze cents hommes de tués 
& huit cents de bleflés du côté de 
l’ennemi ; les Anglois n’eurent de leur 
côté qu’un Cornette de tué , & quel- 
ques foldats de bleflés. 

Suil. Hift. Ce fut ainfi que l’orage , qui me- 
Cath - P* naçoit l’armée Royale , fut diflïpé par 
,7; * une viôoire importante , qui ne coûta 
prefque rien à remporter. Les Hifto- 
riens Irlandois , choqués de la con- 

* 


Digitized by Googl 



ÉLISABETH. 317 

duite pufillanime de leurs compatrio- 
tes, affurent qu après cette malheureu- 
fe terreur panique de fes troupes, Ti- 
rone confeilla à Tes alliés de tenir la 
campagne; mais que quelques-uns re- 
fuferent de le faire , fous prétexte que 
leur préfence étoit néceffaire dans leur 
Pays. Les Irlandois abandonnèrent 
leur Général les uns après les autres ; 

& Tirone , accablé de fa difgrace , 
s’en retourna dans fon diftriâ: avec 
les débris de fes partifans. 

Dom Juan , qui avoit tiré fes alliés 
Irlandois d’un porte où ils auroient 
pu lui rendre un fervice effe&if , pour 
les mener en campagne contre un en- 
nemi auquel ils étoient hors d’état de 
rélifter, avoit jugé d’eux par les mœurs 
& les principes des peuples civilifés, 

& n avoit jamais foupçonné que Tiro- 
ne fût fi aifément battu. Il prit les fal- Mory fon; 
ves de moufqueterie & d artillerie Liv.n, p, 
que les Anglois fàifoient en l’honneur î2 ‘ 
de la vi&oire qu’ils venoient de rem- 
porter, pour un lignai de l’arrivée 
de l’armée Irlandoife , & il fortit de 
la ville; mais ayant reconnu les dra- 
peaux Efpagnols que les foldats An- 
glois portoient en triomphe , & que 
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les afliégeants Te préparoient à les re- 
cevoir, il fe retira pleinement con- 
vaincu qu’une pareille défaite n’étoit 
que l’effet de la trahifon de Tirone 
Pacat. & de fes alliés. Tranfporté de rage 
Hib. p. d’indignation , il demanda un pour- 
parler au Vice - Roi , & le pria de 
lui envoyer quelques Officiers qu’il 
pût inftruire des conditions auxquel- 
les il confentoit de rendre la ville. 
On lut députa un Officier Anglois , 
nommé William Godolphin , auquel 
il dit, avec fa gravité Efpagnole, qu’il 
étoit auffi flatté d’avoir trouvé dans le 
Vice-Roi un antagonifle puiffant & 
honorable , que honteux de s’être fié 
à un allié foible , barbare & perfide. 
Que le refpeû qu’il avoit pour le 
premier , & fon mépris pour le fé- 
cond , l’engageoient à en venir à un 
accommodement , pourvu qu’il fût 
tel qu’il convenoit à des hommes que 
la néceffité n’obligeoit point à fe ren- 
dre , qui comptoient fur leurs forces 
& fur le fecours de leur Souverain , 
& qui aimoient mieux périr mille fois, 
plutôt que de commetre une lâcheté. 

. On lui répondit qu’on vouloit bien, 
pour prévenir l'effubon du fang hu- 
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main , fe prêter à une capitulation , 
pourvu que les conditions réponda- 
ient aux avantages que les troupes 
de la Reine venoient de remporter. 
Ces conditions étoient , qu’il ren- 
droit au Vice-Roi toutes les places 
dont il s’étoit emparé; que l’on trank 
porteroit fes troupes en Efpagne à fes 
fraix & dépens fur des vaiffeaux qu’on 
lui permettroit de fréter; qu’elles s’o- 
bligeroient de ne point porter les ar- 
mes contre la Reine d’Angleterre , 
avant que d’avoir débarqué dans quel- 
que port d’Efpagne; qu’on les trai- 
teroit en amis pendant qu’elles fe- 
roient dans l’Irlande; que Dom Juan 
y refteroit jufqu’à ce qu’elles fuffent 
toutes embarquées , & qu’il livre- 
roit au Vice-Roi fa caiffe militaire, 
fon artillerie , fes munitions , & tous 
les transfuges. 

Ce dernier article révolta l’orgueil 
de Dom Juan, & il le rejetta avec 
dédain. Il fit dire au Vice-Roi , que 
s’il n’avoit point d’autre propofition 
à lui faire, il pouvoit reprendre les 
armes ; que quand même les Efpa- 
gnols n’occuperoient que le fejjl pofte 
de Baltimore , ils étoient en état de 
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le défendre contre une armée de dix 
mille hommes , en attendant qu’il 
leur vînt du fecours d’Efpagne , & 
qu’il fe flattoit de pouvoir confer- 
ver les liens ; qu’il n’ignoroit point 
que les Anglois étoient bons foldats, 
& qu’ils étoient commandés par des 
Officiers braves & expérimentés ; 
mais qu’il en étoit mort quantité de 
froid, de fatigue & de maladie ; qu’il 
avoit à fes ordres deux mille foldats 
endurcis au climat , avec des provi- 
fons pour trois mois ; qu’il étoit af- 
furé de recevoir du fecours dans peu, 
qu’il attendroit alors le Vice-Roi fur 
la breche , & qu’il étoit fûr de 'cou- 
cher cinq cents de fes foldats fur la 
place. » En un mot , continue Dom 
» Juan , le Roi mon maître m’a en- 
» voyé au fecours des Comtes d’O - 
» Niai & O’Donnel v comptant fur 
» la promeffe qu’ils lui avoient faite , 
» de venir joindre fes troupes dès 
» qu’elles feroient arrivées. J’ai fou- 
» tenu tout le poids des armes du 
» Vice-Roi, j’ai vu leurs troupes af- 
» femblées à deux milles de Kinfale , 
» & je comptois qu’ayant été ren- 
» forcées par plufieurs compagnies 
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» Efpagnoles, ils viendroient m’ai- 
» der à forcer votre camp ; mais ils 
» fe font laifle battre par une poi- 
» gnée d’hommes , & fe lont difper- 
» fés dans différentes parties du mon- 
» de ; O’Donnel s’eft fauve en Ef* 

» pagne, O’Nial dans le canton le . 

» plus reculé d’Ulfler , & ni l’un ni 
» l’autre n’exiftent plus. Je me fuis 
» donc prêté à cet accommodement 
» pour épargner à mon maître le foin 
» de fecourir un peuple dont la foi- 
» bleffe eft telle , qu’il eft obligé de 
» fupporter feul tout le poids de la 
>* guerre , & fi perfide , qu’il paye 
» fes plus grands bienfaits d’ingrati- ■ 

» tude 

Une férieufe attention fur l’état de Pacat; 
l’armée Royale, le rifque qu’il y avoit Hib * p. 
à prendre la Ville d’aflaut , la crainte 244 * 
d’une révolte générale , l’avantage de 
recouvrer tout-à-la-fois plufieurs pla- 
ces, dont on ne pouvoit s’emparer 
qu’avec beaucoup de peine & du 
temps , l’appréhenfion dans laquelle 
on étoit d’un nouveau fecours d’Ef- 
pagne , déterminèrent Mountjoy à ne 
point infifter fur cet article; & P 0l,r lb.p,a63‘ 
mettre le comble à la mortification ' 


Digltized by Googl 



332. Hijîoire cC Irlande. 

des ennemis du Gouvernement , la 
capitulation fut conclue dans le temps 
que le Roi d’Efpagne, ainfi qu’on l’ap« 
prit par des lettres qu’on intercepta, 

Î >eu touché de la défaite de fes al- 
iés d’Irlande , fe préparoit à envoyer 
de nouveaux renforts dans ce Royau- 
me , & à pouffer la guerre^avec plus 
de vigueur que jamais. La ville de 
Kinfale fe rendit au Vice-Roi. Caft- 
lehaven , après une réfiftance inutile 
de la part d’O’Drifcal , Chef Irlan- 
dois , capitula aufîi. Les Efpagnols 
rendirent Baltimore & d’autres pof- 
Tacat. tes qu’ils occupoient. Ils alloient pa- 
p \ feillement livrer Dunhoy , & le fort 
2 ’ 1 ’ 9 ‘ de Berehaven , lorfque Daniel O’- 
' Sullivan , qui avoit confié la garde de 
ce pofte imprenable aux Efpagnols , 
indigné de la capitulation , & de ce 
qu’on ofoit le dépouiller de ce qui 
lui appartenoit, furprit le fort, dé- 
farma la garnifon Efpagnole , s’em»- 
para de l’artillerie & des munitions, 
réfolu de le défendre contre les An- 
glois , & menaça , à la follicitation 
de quelques Eceléfiaftiques fa£Heux,r 
de rallumer le flambeau de la guerre 
dans Munfter. Dom Juan, piqué de 
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cet événement , offrit de prendre 
Dunboy avant ion départ ; mais le 
Vice-Roi lui dit que les troupes de 
la Reine auroient foin de châtier les 
rebelles. 

Les partifans du Gouvernement , Pacat; 
qui connoiffoient la force & la litua- Hib * P« 
tion de Dunboy, & la difficulté qu’il 19 *' 
y avoit d’en faire les approches, vou- 
lurent diffuader le Préfident de l’af- 
fiéger, de crainte qu’il n’échouât dans 
fon entrçprife ; mais Carew , qui ap- 
préhendoit une fécondé invâfion de 
la part de l’Efpagne , réfolut de fur- 
monter cet obrtacle , & de chaffer 
les rebelles de ce porte. Il envoya ib.p.joj; 
par mer fes troupes & fes munitions 
à Dunboy. Tirrel & O’Sullivan , qui 
voulurent s’y oppofer, furent battus, 
le château fut attaqué avec fureur, 

& défendu avec courage par des fol- 
dats animés par les exhortations de 
leurs Prêtres , & convaincus que les 
affiégeants les traiteroient avec toute 
la févérité que méritoient des rebel- 
les. Les Anglois gagnèrent enfin leib.p.jig, 
haut du rempart, malgré le feu de 
la garnifon. Magaghaghan , qui dé- 
fendoit la place , le fentant bleffé à: 
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mort, voulut mettre le feu à quelques 
barils de poudre , pour faire périr 
tout-à-la-fois fes amis & fes enne- 
mis ; mais on l’en empêcha , & les 
alîiégeants démolirent le château. 

Le bruit que l’on répandit à def- 
fein d’une fécondé invafion de la part 
de l’Efpagne , entretint le mécon- 
tentement des habitants de Munf- 
ter , malgré les avantages réitérés 
des Royaliftes , & les calamités af- 
freufes que les infurgents avoient é- 
prouvées. Pendant que les uns & les 
autres fuccomboient fous les hor- 
reurs de la famine & de la dévalua- 
tion, Owen Mac -Eaggan, Vicaire 
Apoftolique du Pape dans les Pro- 
vinces méridionales, & les autres par- 
tifans de l’Eglife Romaine , lancè- 
rent les foudres de l’excommunica- 
tion contre tous ceux qui prendroient 
les armes en faveur de l’héréfie, & 
qui épargneroient les' fcélérats qui 
combattroient pour le Gouvernement 
d’Angleterre. Les infurgents égor- 
geoient ceux qui tomboient entre 
leurs mains comme ennemis de la 
foi ; les Royaliftes pendoient les pre- 
miers comme rebelles, & ce fut ainft 
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que les débris des infurgents du Mi- 
di & les détachements qu’on leur op 
pofoit , continuèrent de fe faire la 
guerre avec un acharnement & une 
animofité dont on a peu d’exemple. 
Terrafles & confondus par les dif- 
pofitions judicieufes de Carew , qui 
prenoit leurs forts, ravageoit leurs 
terres , & dont les garnifons les te- 
noient dans une crainte continuelle, 
ils fe fournirent à la merci du Gou- 
vernement , ou s’enfuirent dans d’au- 
tres cantons de l’Irlande , pour fe dé- 
livrer des maux qui les accabloient. 
O’Sullivan voulut fe réfugier chez 
Tirone ; & ayant été attaqué dans 
fa retraite par un détachement An- 
glois , il rebrouffa chemin , tomba fur 
lui en défefpéré , tua l’Officier qui 
le commandoit , & le mit en dérou- 
te ; mais il ne retira d’autre avan- 
tage de ce fuccès, que celui de pou- 
voir continuer fa marche. Mac-Eag- 
gan fut tué dans une autre efcarmou- 
che , pendant qu’il animoit les trou- 
pes avec une épée dans une main , 
& un bréviaire dans l’autre. La ré- 
duction graduelle des Chefs de la ré- 
volte , procura enfin à la Prçvince 
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un repos qui lui donna le loifir de 
réfléchir fur fes malheurs. 

Le Vice-Roi pouffa la guerre avec 
la même vigueur contre Tirone & 
les rebelles du Nord. Il ferra le Comte 
de fi près , qu’il mit le feu à fa ville 
Moryfon,de Dungannon. Il bâtit deux nou- 
Mo, lI i 5 ï; veaux f° rts ï l’un contigu à l’ancien 
fort de Blackwater, mais dans une 
fituation plus commode; l’autre fur 
les bords de Loughneagh, ou du lac 
Sidney , comme on l’appelloit , en- 
viron à cinq milles de Dungannon ; 
de maniéré qu’il chaffa Tirone de fon 
» territoire. Il appella le premier Char- 
lemont, & le fécond Mountjoy, de 
fon nom & de fon titre. Secondé par 
Arthur Chicheff er & Henri Dowkra , 
il tint les rebelles dans une terreur 
& dans une détreffe continuelle, & 
difpofa fes forces de maniéré qu’il 
fut en état de prévenir leurs hoftili- 
, tés , & de les raffembler à temps 
pour s’oppofer £ une invafion étran- 
gère. Les maux que les Irlandois é- 
prouverent à caufe du voifinaee des 
troupes de la Reine , qui leur avoient 
coupé les vivres , touchèrent leurs 
Ib.p.aoo. persécuteurs. Plufieurs milliers d’ha- 
bitants 
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bitants moururent de faim; les grands 
chemins & les diftriâs étoient jon- 
chés de cadavres. Les reffources qu'ils 
employèrent pour appaifer leur faim, 
étoient mille fois plus affreufes que 
la mort même. Tirone étoit teus les Moryfo*; 
jours abandonné de quelques-uns de L - 111 » P* 
fes partifans. Les fils de Jean O’Nial 1914 
s’étant fauvés de leur prifon, vin- 
rent fe jetter aux pieds du Vice-Roi; 

& ce qui fut encore plus mortifiant 
pour les rebelles , Roderic , frere 
d’Hughes O’Donnel , qui , après la 
fuite de ce Chef, avoit pris le com- 
mandement de fa tribu, implora la Ibid, p; 
proteôion du Gouvernement, qui le 2 3*» 
reçut favorablement , tant pour di- 
minuer les forces des rebelles, que 
pour balancer la puiffance de Niai 
GarrufF, qui avoit à la vérité rem- 
pli fes engagements, mais qui s’étoit 
rendu infupportable par fon orgueil 
& fes demandes outrées. 

Dans cette extrémité , Tirone fit 
des propofitions d’accommodement 
beaucoup plus finceres que les pré- 
cédentes, parce qu’il fut plus vive- 
ment touché des malheurs qu’il avoit 
attirés fur lui ôc fur fes compatrio- 

Tome IF, 1 P 
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tes. La dépenfe qu’occafionnoit la 
guerre d’Irlande , le defir qu’avoit le 
Miniftere d’Angleterre de la termi- 
ner , & la crainte d’une fécondé in- 
vafion de la part de l’Efpagne , dé- 
•’* terminèrent Mountjoy à s’y prêter. 
'■* Mais la Reine lui défendit abfolument 
de recevoir ce traître fous d’autre 
Moryfon, condition , que celle de fefoumettre 
’ p ’à fa merci, à l’exception de fa vie; 
lb.p. 17S. & elle fe rétra&a même dans la Ali- 
te , pour s’oppofer au fentiment de 
fon Confeil. Robert Cecil dit au Vice- 
Roi que la févérité de la Reine ne 
«' provenoit que de la réflexion qu’elle 
avoit faite fur l’infolence avec la- 
quelle Tirone avoit rejetté fes premie- 
Ib. p. 157. res offres ; mais qu’elle lui permettoit 
de conclure l’accommodement, pour- 
vu que Tirone agît avec fincérité. On 
agita beaucoup dans le cabinet d’An- 
gleterre , la maniéré dont on rdevoit 
traiter ce rebelle; & les différentes 
inftru&ions qu’on envoya là-deflus au 
Vice-Roi , prouvent que l’efprit d’E- 
lifabôth avoit beaucoup baiffé dans 
lb.p. 19a. ce dernier période de fon régné. Ou- 
bliant les premiers ordres qu’elle ?t- 
yoit donnes , elle écrivit à Mountjoy 
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de promettre la vie au Comte. Elle 
étendit fes pouvoirs quelques jours 
après , & lui permit de l’affurer de 
fa vie , de fa liberté & de fon par- 
don. Elle lui écrivit enfuite d’accor- 
der au Comte fon pardon fous le 
titre de Baron de Dungannon , ou de 
tel autre qu’il lui plairoit. Le Mi- 
niftere d’Angleterre connoiffoit fi peu 
le carattere des Irlandois , qu’il ne 
réfléchit point que le titre du Comte 
de Tirone dégradoit le Chef dans l’efi- 
time de fes partifans ; qu’il l’avoit 
depuis long-temps rejetté avec mé- 
pris , pour adopter celui d’O’Nial. 
Pendant que Mountjoy ne favoit à 
quoi s’en tenir, à caute des différen- 
tes inftruéKons qu’il recevoit , il re- 
çut avis de la maladie de la Reine , 
& peu de temps après , la confirma- 
tion de fa mort. Il étoit à craindre 
que cet événement excitât-une fer- 
mentation dangereufe dans l’efprit des 
Irlandois. Pour prévenir tout délai , 
il conclut un accommodement avec 
Tirone , en vertu de la commiffion 
que la Reine lui avoit donnée , fans 
attendre d’autre infiruftion ultérieu- 
re. 'William Godolphin fut trouver 
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le Comte avec un fauf-conduit , & 
lui* confeilla , pour prévenir fa rui- 
ne totale , d’aller trouver le Vice- 
Roi , & d’accepter les conditions ho- 
norables qu’il étoit chargé de lui ac- 
corder, de crainte qu’on ne les ré- 
voquât. • 

Tirone eût regardé autrefois de pa- 
reilles avances, comme une preuve 
de la crainte & de la foibleffe du 
Gouvernement ; mais il étoit aftuel- , 
lement réduit dans un état réel d’hu- 
Moryfun, miliation. Il fut trouver le Vice-Roi 
p 'joq 11 ’ ^ Mellifont , lequel le reçut avec la 
dignité convenable au repréfentant 
d’une Souveraine offenfée. Il fe jetta 
à fes genoux , & implora fa miféri- 
corde avec un air pénétré de refpeél 
& de détreffe. Il figna fa foumiflion , 
qui étoit conçue dans les termes les 
plus amples & les plus formels. Il im- 
plora la. clémence de la Reine, & 
demanda humblement à rentrer dans 
le rang de fujet , dont il s’étoit ren- 
du indigrte. Il renonça entièrement 
au nom d’O’Nial , à fes prérogatives 
& à fa prétendue autorité ; il pro- 
mit de ne reconnoître d’autre puif- 
fance que celle de la Couronne d’An- 
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gleterre ; il renonça à fes prétentions 
fur quelques terres que ce fût, à l’ex- 
ception de celles qui lui feroient ac- 
cordées par des lettres-patentes , & 
promit de concourir avec l’Etat à abo- 
lir toutes les coutumes barbares qui 
régnoient parmi fes compatriotes , &C 
à en introduire de plus civilifées. Le 
Vice-Roi lui promit de la part de la 
Reine fon pardon & celui de fes af- 
fociés ; de le rétablir dans fes hon- 
neurs & fes dignités, & de lui faire 
obtenir de nouvelles lettres-patentes 
pour fes terres, à l’exception de quel- 
ques portions réfervées pour quel- 
ques Chefs qui étoient rentrés en grâ- 
ce , & pour l’ufage des garnifons A11- 
gloifes ; à quoi il consentit fans la 
moindre difficulté. Cette affaire im- 
portante ayant été ainfi terminée, Ti- 
rone accompagna le Vice-Roi à Du- 
blin , où ayant appris la mort de la 
Reine Elimbeth , il répandit , à ce 
qu’on prétend, un tortent de larmes, 
tant il étoit pénétré de reconnoif- 
fance pour une Princeffe qui avoit 
ufé d’une fi grande clémence à fon 
égard. Il y a cependant plus d’ap- 
parence que fa trifteffe ne provint 
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que de fa foumiffion précipitée. Ert 
effet, s’il l’eût retardée de quelques 
jours, il auroit cônfervé fa réputa- 
tion parmi fes compatriotes , & re- 
commencé la guerre avec un avan- 
tage confidérable ; ou au pis aller , 
il s’en feroit fait un mérite auprès 
jde fon nouveau Souverain. Comme 
il ne pouvoit reculer, il renouvella 
fa foumiffion dans la forme qu’on 
lui avoit preferite; & il écrivit, par 
le confeil du Vice-Roi , une lettre 
au Roi d’Efpagne, pour lui notifier 
qu’il étoit rentré dans fon devoir , 
& le prier de lui renvoyer fon fils, 
ï*acat. qui étoit à la Cour d’Efpagne. Tous 
Hlb ‘ p ' les infureents fe fournirent , & obtin- 
rent leur pardon. 11 y en eut plu- 
fieurs qui pafferent dans le continent, 
qui entrèrent au fervice de cette der- 
Sullivan. niere Couronne , & qui conferve- 
rent avec tout l’orgueil de leur fa- 
mille , un reffentiment implacable 
contre la nation Angloife. 

(*)• L’horreur de la famine & la 


(*) On ne peut foupçonner d’exagération 
ce qu’on rapporte des maux que la famine 
occafionna dans les cantons de l’Irlande qui 
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défolation qu’une fuite continuelle 
<le guerres a voit occafionnée dans 
l'Irlande, 'fut un peu adoucie par le 
rétabliffement de la. paix. L’honneur 
de foumetrre entièrement les enne- 
mis de la Couronne d’Angleterre , 
après une conteftation de 440 ans , 
étoit réfervée aux armes d’Elifabeth; 


étoient les plus expofcs aux calamités de la 
guerre , lorsqu'on réfléchit fur les effets que 
produifirent ces troubles civils dans la ville 
même de Dublin. J’ai vu un tarif du prix que 
coûtoient les vivres dans cette ville , l’an 160» , 
figné par le Maire Jean Tirrel , par lequel il 
paroît , * 

Que huit boifféaux de froment coupés, qui 
valoient 36 fehelings , fe vendirent 9 livres 
flerling. 

Le gruau d'orge , 43' fehelings le barri! , au- 
lieu de 10 qu’il valoit auparavant. 

Le gruau d’avoine , 22 fehelings le barril , 
an- lieu de 3. 

Les pois , 40 fehelings le picotin , au-lieu 
de j. 

Le barril d’avoine, 20 fehelings, au-lieu de 
3 fehelings 4 fols. 

Un bœuf, 8 livres flerling, au-lieu de 26 
fehelings & 8 fols. 

Un mouton , qui valoit 3 fehelings , 26. 

Un veau, 29 fehelings, au-lieu de k>. 

Un agneau, 6 fehelings, au-lieu qu’il ne 
valoit que 12 fols. 

Un cochon, 30 fehelings, au-lieu de 8. 

P iv 
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mais elle ne l’acquit qu’avec cîti 
temps , de la difficulté & du dan- 
ger. Il refloit encore un ouvrage plus 
glorieux à faire : c’étoit de réformer 
un Royaume dont les guerres civi- 
les avoient banni depuis long-temps 
ltf politefle & les bonnes mœurs* 
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CHAPITRE VI. 

La Religion neut aucune part aux trou- 
bles qui arrivèrent fous le régné J E- 
lifabeth^ — Parti Papifie de ce régné. 
— Son' principe & fa conduite. — ■ 
Sentence des Univerfitès <£ Efpagne. — 
Effets de Canimojitè des Papifes à 
f avènement de Jacques à la Couron- 
ne. — Infolence des habitants de Cork 
\& de Waterford . — Conduite vigoureufe 
de Mountjoy. — Les Villes du Midi 
intimidées. — AclecC oubli &d? indem- 
nité. — Grâces accordées à Tirone & 
à O' Donnel. — Carew 6* Chichefer 
hâtent les progris de la rèformation. 
— Tainiflry 6* Gravelkind rafées. — 
Commiffon de grâce , *«— exécutée avec 
précaution. — Menées des Eccléjiifi- 
ques Papifes. — Proclamation con- 
tre le Clergé rècufant. — Exécution 
des loix pénales. — Ses effets. Ju- 
gement de Lalor. — Confpiration & 
fuite des Comtes de Tirone & de Tir - 
connef favorables aux dejfeins de Jac- 
ques. — O* Dogherty fe révolu. — 
Cruautés qu'il exerce, — Sa mort . — 

P v • 
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Le Roi s'empare des Comtés et U l fier 
par droit et aubaine. — - Jacques veut 
y envoyer des colonies. — * Il charge 
de ce foin Arthur Chichefier. — ■ Pro- 
jet au fujet des peuplades du Nord. 

— On rectifie les erreurs de la Reine 
Elifabeth. — Aventuriers. — Diflri - 
bu tion des terres. — La ville de Lon- 
' dre s s'intérejfe à ces établi ffements. — — 
Infiitutions de C ordre des Baronnets. 

— On pourvoit à t entretien du Clergé 
& de t Univerfitè. — U exécution , du 
projet ne répond point à l'idée qu'on 
■ s'en étoit faite. 

L es défenfeurs de la caufe du Pa- 
pifme , qui attribuent les trou- 
bles qui régnèrent fous la Reine Eli- 
fabeth au zele des Irlandois pour la ^ 
Religion Romaine, démentent avec fi 
peu de ménagement les faits les mieux 
atteftés , qu’ils ne méritent pas qu’on 
prenne la peine de les réfuter. Ceux 
qu’ils nous repréfentent comme des 
Macchabées, qui combattoient avec 
un zele défintereffé pour la défenfe 
de la Religion, n’en connoiffoient au- 
cune. Le Comte de Defmond lui-mê- 
me étoit fi indifférent à cet égard , 
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ïfii’il étoit toujours prêt à , adopter 
le gen*e.du çulfe- que le Gouverne*- 
ment-d’ Angleterre jugeoit à propos 
de lui ptefcrire* Lortque le Comte 
de Tirone prétexta la Religion pour 
motif de fa révolte > ©n connoiffoit 
•fi bien fes vues & fes principes, qu’on 
.traita fon hypocrifie ^vec.Je mépris 
qu’elle meritoit. » Te: pendre , luj. dit Moryfon, 
d le Comte dEffex , plutôt qu.e de 1 • P* 

fouffrir que l’on porte aucune at- 
p teinte à ta Religion. Tu la con- 
*> nois aufli peu que mon cheval 
Les émiffaires de Rome s’efforcè- 
rent dje répandre le poifon de la ran- 
•cune religieufe avec tant de fuccès , 

;& enfeignerent fous Ce régné des docr 
.trines fi odieufes, qu’on ne peut s’em- 
-pêcher de les regarder avec horreur. 

Voyant que quantité de Catholiques SuliWan , 
.ibutenoient : avec beaucoup de fer- 
-meté & de vigueur le Gouvernement]^ 17 
auquel ils avaient- fait ferment d’ê- 
4re fournis, &, que plufieurs Eccléfiaf- 
tiques inculquoient les doürines de 
* l’obéiffance & de la foumiffion au 
Magiftrat civil , ils drent tous leurs 
•efforts pour les. combattre & les; ré- 
futer,. Ils dirent, âu peuple, que dans 

P vj 
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les cas où ils ne pouvaient réftfterj 
le Pape leur permettoit de fe fou- 
mettre à une Princeffe excommuniée 
& à un Gouvernement hérétique ; 
mais que lorfqu’il s’agiffoit de dé- 
fendre la foi , e’étoit une impiété & 
un crime damnable de ne point le- 
ver le màfque de cette foumiflion 
fimülée. Que lorfque les infurgents 
avoient pris les armes contre la puif- 
lànce Angloife, par ordre du Pape, 
c’étoit renoncer à fon falut étemel , 
que de ne point époufer une caufe 
aulîi glorieufe , & de fe ranger du 
côté du Gouvernement. On répandit 
des bulles en Irlande pour appuyer 
ces principes , dont les Eccléfiaftiques 
modérés firent voir la fauffeté. On 
produifit les dédiions des Univerfi- 
tés d’Efpagne pour décréditer cette 
oppofition. Celles de Valladolid & 
Salamanque menacèrent de la ven- 
geance du Tout-Puiflant ceux qui 
refuferoient de fè liguer avec Tiro- 
ne ; mais le décret de ces Do&eurs 
méprifables arriva trop tard : Tirone 
s etoit déjà fournis. 

Ce fut ainfi que fe forma dans l’Ir- 
lande un parti de Papiftes fa&ieux , 

1 * 
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que la vigueur du gouvernement 
d’Elifabeth & le fuccès de fes armes 
avoient contenu ; mais que les émif- 
faires de Rome animoient en cachet- 
te. Exécutait -on les loix contre les 
récufants , ils crioient contre la per- 
Jecution; le Gouvernement les trai- SuH. Hift. 
toit-ils avec douceur , ils fe rioient Cat î*- P- 
de fes craintes , ils affettoient de mé- 117 a 1 * 
prifer fa politique infidieufe. Jacques 
I er . ne fut pas plutôt monté fur le trô- 
ne , qu’ils encouragèrent dans plu- 
fieurs endroits leurs partifans , en af- 
furant que le nouveau Monarque 
alloit rétablir la Religion Romaine ; 
ils foutinrent dans d’autres le droit Moryfon; 
de fucceffion de l’Infante, & enfei- ^ mll ^ m 
gnerent à leurs difciples ignorants 333! 
qu’il n’y avoit # de Souverain légitime 
que celui que le Pape avoit établi , & 
qui avoit juré de défendre la Religion 
Catholique. Les effets de ces infinua- 
tions peflilentielles furent tels, que 
plufieurs villes de, Leinfler , pref- 
que toutes celles de Munfter récla- 
mèrent contre les loix pénales , & 
entreprirent de rétablir la Religion 
Romaine dans toute fa fplendeur. Las 
de ne pouvoir l’exercer publique- 
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ment , ils chaflerent les Miniflrés Ré- 
formés de leurs Eglifes-'; ils s’empa- 
rèrent des' maifonS religieuses qu’on 
avoit converties en des ufages civils ; 
ils érigerent des croix ; ils célébrèrent 
la Mette avec beaucoup de pompe , 
& leurs Prêtres firent des procédons, 
revêtus de leurs habits facerdotaux. 

Ceux de Cork furent les plus fac- 
tieux & les plus turbulents., Oit d’en- 
tr’eux prétendit avoir reçu de Rome 
la commifiion de “Légat, & les ci- 
toyens le reconnurent pouf tel. Leurs 
• Magiftrats réfuferent au commence^ 
ment de reconnoître le Roi , ôi de- 
mandèrent du temps pour P informer 
qui il étoit. On leur -dit qu’il avoit 
déjà été proclamé à Dublin, «quoi ils 
répondirent froidement, que Simnel 


P avoit été pareillement dans' La, même 
c.o-x, Y oi. ville. N’ofarit cependant pas s*oppofer 
11 1 P- plus long-temps à l’autorité j ils pu- 
blièrent au bout de quelques jours 
leurs franchîfes ; ils les .firent fignir 
fier à Mountjoy , & demandèrent 
que le fort d’Halbowling , qu’on a- 
voit bâti fous le dernier régné, pour 
garantir la ville des invaflons , fut 
Ternis entre les mains de leur Maire 
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& de leurs citoyens. Les Commiffaires 
qui exerçoient l’office de Préfident 
de Munfter , depuis le départ de 
George Carew, & les Officiers de 
l’armée, furent allarmés, avec jufte 
raifon , de leurs extravagances , & 
réfolurent de fortifier' tous les polies 
des environs de Cork pour tenir les 
habitants en refpeô ; ce qu’ils ne pu- 
rent exécuter qu’avec beaucoup de •' 
peine & bien du fang répandu. Les 
habitants répondirent infolemment 
aux remontrances du Vice-Roi ; & ~ 

quant à l’article de Religion , ils al- 
léguèrent , pour jullifier les infultes 
qu’ils avoient commifes , quils ne Moryfon; 
faif oient qu exercer en public une Reli- v * 11 > P* 
gion qu'on leur avoit permis J! exercer en ^°* 
cachette , & que comme leurs prières pu- 
bliques faif oient foi de leur fidélité en- 
vers le Roi , ils étoient également obligés 
de manifejler celle dont ils étoient tenus 
envers Dieu , & qu'ils ne manqueraient 
jamais à un pareil devoir. 

Cet efprit de fédition qui régnoit 
dans les Provinces du Midi, allarma 
• d’autant plus le Gouvernement , qu’il 
s’occupoit dans ce temps-là à déli- 
vrer la nation des maux qu’une fuite 
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continuelle de guerres lui avoit cali- 
fes. Mountjoy fe rendit aufli-tôt dans 
Munfter à la tête de l’armée Royale. 
Les habitants de Waterford lui fer- 
mèrent les portes de leur ville , & 
lui montrèrent une charte du Roi 
Jean , qui les exemptoit de loger des 
gens de guerre. Deux Ecciéfiaftiques, 
revêtus de leurs habits facerdotaux , 
Sullivan. & précédés d’une croix, allèrent trou- 
ver le Vice-Roi dans fon camp , & 
lui dirent d’un ton infolent , que les 
habitants de Waterford ne pou voient 
en confcience obéir à un Prince qui 
perfécutoit la Religion Catholique 
(*). 11 eut la complaifance de les 


„ (*) Le Doû. White, accompagné d’un jeune 
n Dominicain , fe rendit au camp , avec un 
„ crucifix à la main •, & ayant eu l’imprudence 
,, de le montrer aux foldats.on eut toutes les 
„ peines du monde d’empêcher qu’ils ne les 
„ maltraitaffent ; ils le remirent dans leurs 
„ poches, mais ils furent également révoltés 
,, des habits de leur ordre. Le Do£t. White 
„ avoit un habit noir & un bonnet pointu •, le 
„ frere étoit vêtu d’un froc de laine blanche. 
„ White étant entré dans la tente du Vice- 
„ Roi , eut la hardieffe d’avancer plufieurs pro- 
„ polirions dangereufes & erronnces , povir 
„ prouver que les habitants avoient eu droit 
„ de réformer la Religion fans l’aveu du Gou- 
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écouter , & profita de la connoiffance 
qu’il a voit de la théologie, pour leur 
prouver que les Peres de l’Eglife n’a* 
voient jamais foutenu la do&rine 
qu’ils avaftçoient; mais il traita les 
habitants avec la févérité qu’on de- 
voit attendre d’un Gouverneur irrité. 
IL les menaça de tirer P épée du Roi Jac- 
ques , & de çoiiper par morceaux la charte 
du Roi Jean , de rafer leur ville juf- 
qu’aux fondements , & d’y femer du 
tel ; & fes menaces produifirent l’ef- 
fet qu’il en attendoit. Ils ouvrirent 
leurs portes , ils prêtèrent ferment 
de fidélité , & renoncèrent .à toute 
jurifdiâion étrangère; après quoi il 
mit une garnifon dans leur ville, 
pour empêcher qu’ils ne commilfent 

"■ ’ ) • 1 ■' 1 • j 


„ vernement. Son Eccellence les réfuta plus 
„ favamment qu’on ne l’attendoit d’un laïque. 
„ White ayant cité un paffage de St. Auguftin, 
„ pour prouver ce qu’il avançoit , le Vice- 
„ Roi , qui avoit le livre dans fa tente , l’ou- 
„ vrit , & fit voir à la compagnie qu’il avoit 
„ cité faux. Le palTage s’y trouvoir à la vérité; 
,, mais St. Auguftin ne le rapportoit que pour 
1, avoir occalion de le réfuter dans le chapitre 
,, fuivant, "White fut décontenancé , & les ha- 
„ bitants honteux de fa bévue Morifen t JJy, 
JJI, ch. II , p. #6. 
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à l’avenir de pareilles infolences. 

Cashel , Clonmel , Limierick , & 
d’autres villes qui s’étoient déclarées 
pour le libre exercice du Papifme, 
furent intimidées par le courage de 
Mountjoy , & fe fournirent egale- 
ment. Cork étoit invefti par les trou- 
pes du Midi ; mais le Vice -Roi ne 
parut pas plutôt, que les habitants 
lui ouvrirent les portes * ' & fe ren- 
dirent à difcrétion. Quelques agents 
inférieurs de la révolte 1 furent exé- 
cutés prévôtalement. Mead , Gref- 
fier de la ville , & le principal boute- 
feu , fut. jugé & abfous , parce que fon 
Juré le fa vorifa. On rappella aux au- 
tres leur défobéiffance , les moyèus 
violents qu’ils avoient erfiplôyés pouif 
établir la Religion Romaine, l’audace 
qu’ils avoient eue de s’emparer des 
magafins du Roi, d’attaquer fes trou- 
pes, & de tuer fes fujets ; mais on 
ufa d’indulgence envers eux, fur la- 
promeffe qu’ils firent de prêter fer- 
ment de fidélité au Roi, de renoncer 
à toute jurifdiéHon étrangère , & l’on 
mit garnifon chez eux, ainfi qu’on 
l’a voit fait dans les autres villes , pour 
les contenir dans leur devoir. • 
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.. Après avoir ainfi arrêté les entre- 
prifes* fattieufes des habitants du Mi- 
di , le Gouvernement eut le loifir de 
.chercher des expédients pour guérir 
les plaies de la difcorde civile , & 
éteindre les relies du défordre 6c de Davis, 
l’animofité. Les rebelles s’étoient fou- 
rnis ; mais on comprit que le Royau- 
me ne jouiroit jamais d’une tranquil- 
lité parfaite jufqu’à ce qu’on eût guéri 
leur crainte , 6c qu’on les eût garantis 
du châtiment que méritoient .ceux 
qui avoient eu part à la révolte gé- 
nérale. On publia pour cet effet fous 
le grand fceau , un acte £ oubli & 

(C indemnité . , par lequel on pardon- 
nent toutes les offenfes contre la Cou- 
ronne 6c contre les particuliers qu’on 
avoit commifes avant l’avénement du 
Roi, fans qu’il en fût jamais queffion. 

Le Roi prit aufîi fous fa proteûion 
tous les Ÿomans Irlandois qui étoient 
autrefois fournis à la tyrannie de leurs 
Chefs, fans pouvoir attendre aucune 
juflice de la Couronne. Cette ordon- Moryfon. 
nance falutaire fut le dernier a£Ie 
d’une adminiflration qui fît tant d’hon- 
neur à Mountjoy. Il -fut nommé Vice- 
Roi d’Irlande mais on lui permit de 
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nommer George Carew Ton Lieute- 
nant , & il s’en retourna en Angle- 
terre avec le Comte de Tirone & 
Roderic O’Donnel , le frere & le ri- 
val de Niai Garruff, dont l’infblence 
devint li odieufe , que le Gouverne- 
ment fe fît un devoir de fkvorifer 
Ton compétiteur. Le Roi reçut ces 
deux Chefs avec des marques diftin- 
guées de faveur : Roderic, par les 
bons offices de Mountjoy , fut créé 
Comte de Tirconnel ; Tirone fut con- 
firmé dans fes biens & fes honneurs ; 

Moryfon, mais la populace avoit conçu tant 

Vol. II. p. d’averfion pour un homme dont la 
révolte avoit caufé la perte de tant 
d’honnêtes gens, qu’il n’ofa jamais 
voyager fans une forte efeorte (*). 


' (*) La maniéré gracieufe dont Tirone fut 
reçu , fit croire à fes compatriotes & à fes affo- 
ciés, que le Roi avoit les mêmes idées qu’eux 
de leur puiifance & de leur crédit , qu’il les 
craignoit , & n’oferoit leur refufer leur de- 
mande. Ils chargèrent les amis qu’ils avoient à 
la Cour d’Angleterre , d’une requête , dans la- 
quelle ils demandoient au Roi la permifHon 
d’exercer la Religion Catholique Romaine. 
Quels que fuffent les principes de Jacques , 
une pareille demande étoit indifcrcte & hors 
de faifon. Elle détermina le Roi à être plus 
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Le Miniflere , après avoir rétabli 
la tranquillité publique, procéda à 
donner de l’étendue aux loix , & h 
l’établiffement de la juftice publique. 
Durant la courte adminiftration de 
Carew , on envoya des Shériffs dans 
les Comtés de Tirconnel & de Ti- 
rone , & des Juges ambulants dans la 
Province du Nord. » Cette vifite, 
»> dit Jean Davis, un de ces Juges, 
» ne fut pas du goût des Seigneurs 
>t Irlandois; mais elle plut beaucoup 
» au bas peuple, qui, quoique grof- 
» fier &i barbare , fentit bientôt la 
>> différence qu’il y avoit entre la ty- 
» rannie & l’oppreflion fous laquelle 
» il gémiffoit autrefois, & la jufti- 
» ce & Fa prote&ion dont il efpéroit 
» de jouir dorénavant ”, Arthur Chi- 
chefter , qui fuccéda à Carew , pouffa 
encore plus loin l’ouvrage de la ré- 
formation. Il fournit au Gouverne- 
ment la tribu dangereufe d’O’Byrnes, 
qui avoit harcelé pendant plufieurs 
fiecles la Capitale par fes révoltes; 


circonfpeû avec les Seigneurs Irlandois , & 
moins prodigue de fes grâces & de fes bien- 
faits. Cox , è MSS, Lamb. 
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il appaifa fes querelles ; il convertît 
Ton territoire en un Comté Anglois; 
il établit des aflifes dans la Province 
de Connaught , & rétablit le dépar- 
tement de Munfter , qui avoit été 
interrompu pendant deux cents ans. 

Le Banc du Roi abolit les ancien- 
nes coutumes de Tainijlry &C de Ga- 
velkind , & régla la fucceflîon des 
biens félon le droit coutumier d’An- 
gleterre. En échange de la jurifdic- 
tion de Brehon , les Irlandois furent 
invertis de tous les privilèges de fu- 
jets, & admis à tous les bénéfices 
des loix d’Angleterre. Les fujets fu- 
rent fouftraits à la tyrannie de leurs 
Chefs, & l’on apprit aux anciens na- 
turels à refpe&er le Gouvernement 
d’Angleterre , qui ne reflembloit en 
rien à ce fantôme de juftice qu’on 
exerçoit autrefois chez eux , mais dans 
lequel tout étoit conduit fans partia- 
lité , fans oppreflion & fans impu- 
nité. 

La fécondé démarche néceflaire 
pour pacifier le Royaume , fut de ré- 
gler les droits des individus , & d’af- 
furer l’état & les biens des habitants. 
On avoit fait , dans la douzième an- 
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née du régné d’Elifabeth , une loi 
qui autorifoit le Vice-Roi à accepter, 
à rendre & accorder de nouveau les 
terres aux Yomans Irlandois. Il n’y 
en eut qu’un petit nombre qui réfi- 
gnerent les leurs; & ces derniers ob* 
tinrent des diftriôs entiers, au pré* 
judice des tribus inferieures, qui fu- 
rent par-là abandonnées à la tyrannie 
& aux exa&ions de leur Chef, qui 
étoit le feul qui eût un franc-fief , & 
le feul tenancier de la Couronne , dans 
un diftrift étendu , habité par fes ef- 
claves. D’autres , qui avoient refufé 
de réfigner leurs terrés , furent néan- 
moins conftitués Chefs de leurs dif- 
tri&s , par lettres-patentes , & abufe- 
rent de l’autorité Royale pour op- 
primer leurs vaflaux. Jacques tint 
une conduite plus généreufe & plus 
équitable. Il publia fous le grand 
fceau d’Angleterre , une Commijjion 
de grâce , comme on l’appelloit, pour 
mettre les*fujets d’Irlande à l’abri des 
prétentions de la Couronne. Il auto- 
rifa le Vice-Roi à accepter les démif- 
fions des Seigneurs Irlandois , dont 
la tenure étoit précaire , & à leur 
rendre leurs terres fous un titre plus 
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légal & plus fur. Plufieurs faifirent 
cette occafion pour convertir leur 
tenure aftuelle à vie , en un fief qu’ils 
pouvoient laiffer à leurs enfants. 
D’autres, qui craignoient les fuites 
de leur derniere trahifon , furent ra- 
vis de recevoir leurs poffeflions par 
une nouvelle invefliture , de maniéré 
que la commiflion produifit à l’inflant 
une ceflion générale. On n’accorda 
aucune Capitainerie par lettres -pa- 
tentes ; on n’établit aucun prétendu 
Officier de Juftice dans les diffriôs 
éloignés pour exercer une Seigneurie 
Irlandoife fur les malheureux fujets , 
& l’on reçut toutes les démiflions 
avec beaucoup de précaution. On 
s’informa exactement de l’étendue & 
des limites de la terre qu’on préten- 
doit appartenir au Seigneur qui la 
réfignoit à la Couronne , de fon do- 
maine propre , des terres que poffé- 
doient fes fermiers & fes vaflaux, des 
droits & des impôts qu’elle J payoient, 
que l’on évalua à une certaine fom- 
me par an. Le Seigneur , par fa nou- 
velle patente , ne fut invefti que des 
terres qui lui appartenoient en pro- 
pre. Ses vaflaux furent confirmés dans 

leurs 
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leurs mouvances , moyennant une 
rente annuelle que Ton fixa , au-lieu 
des exa&ions vagues dont on avoit 
coutume d’ufer en Irlande. Les bâti- 
ments , la plantation , la culture & 
la politeffe furent les fuites de ces 
réglements. Les villes commerçantes 
& les corporations fuivirent bientôt 
l’exemple de ces Seigneurs ; elles ren- 
dirent leurs anciennes chartes , & en 
prirent de nouvelles , qu’on accom- 
pagna des réglements & des privilè- 
ges qui contribuèrent à les rendre 
Fournis à la Couronne , & à favori- 
fer le commerce. 

Mais les progrès de ces plans de 
réformation , de môme que leurs ef- 
fets , furent malheureufement inter- 
rompus & retardés par la méchanceté 
de la fattion religieufe. Ce n’étoit 
point fans raifon que le corps des Ca- 
tholiques d’Irlande , qui étoit très- 
nombreux , comptoit fur la faveur 
& la partialité du nouveau Roi pour 
lèur communion. Les émiflaires que 
la Cour d% Rome envoyoit conti- 
nuellement dans ce Royaume ne man- 
quoient pas de les inftruire de fa cor- 
refpondance avec le Pape, pendant 
' Tome IV. ••••■' * Q “ • ‘ : 
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qti’il étoit Roi d’Ecoffe , & de l’at- 
tente dans laquelle on étoit de fa 
converfion. Les fentiments qu’il té- 
moigna pour le Papifme , dans le pre- 
mier Parlement qu’il tint , ne furent 
qu’une répétition de ceux qu’il avoit 
avoués dans d’autres occasions. On . 
eut foin de répandre & d’exagérer à 
lin peuple crédule, qui étoit trop éloi- 
gné pour favoir la vérité , les expref- 
fions de tendrelfe dont il s’étoit fervi 
en parlant de la Mere-Eglife , & de l’inf- 
truire de fes intentions fecretes. Les 
EccléfiaftiquesPapifles cabalerent ou- • 
vertement avec les partifans qu’ils 
avoient dans différents cantons du 
Royaume. Ils menacèrent de la ven- 
geance de leur autorité fpirituelle tous 
ceux qui adopteroient le culte établi , 
ou qui diffimuleroient les principes 
dans lefquelsils avoient été élevés. On 
répara les Abbayes, les Monafteres 
& les Eglifes, & l’on y célébra pu- 
bliquement l’office divin dans plu- 
{ieurs endroits du Royaume. Le Cler- 
gé Papille fut encore plus loin; & 
avec une infolence qu’aucun principe 
religieux ne fauroit excufer, il at- 
taqua l’adminiftration civile ; il revit 
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les procès qui avoient été jugés dans 
les tribunaux; & enjoignit au peuple, 
fous peine de damnation , d’obéir à 
fes décidons plutôt qu’à celles de la 
loi. 

Le Roi Jacques, quoique prévenu 
pour les dogmes de l’Eglife Romai- 
ne, abhorroit néanmoins ceux qui ac- 
Cordoient au Pape une autorité fouve- 
raine, & ce qu’il appelloit >* un droit Difc. du 
» civil Impérial fur les Rois & les Roi Jact l* 
» Empereurs, qu’il étoit le maître de ^ cn ^ rlc * 
» détrôner à fon gré *•’ , & qui , fous 
prétexte de religion , commettaient 
les allions les plus infâmes. Quels que 
fuffent fes fentiments intérieurs il 
fut obligé de garder quelque ména- 
gement avec les Puritains , qui le 
foupçonnoient de pencher pour le 
Papifme. Ce fut ce qui l’obligea à pu- 
blier un édit en Angleterre , qui or- 
donnoit à tous les Jféfuitès, i à tous 
les Prêtres qui avoient été ordonnés 
par une Puiflance étrangère , de fortir 
du Royaume. Il en donna un autre en.Cox, Voï. 
Irlande, qui enjoignoit à tout le Cler- R* P* 
gé Papifte de vuider le Royaume dans 
un temps limité , à moins qu’ils ne 
fe cÔnfcrrfïiaffent aux loix du Pays. 

Q «* * 

1 J 
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Cette ordonnance , qui fut exécutée 
avec la même douceur dans les deux 
Royaumes, irrita les Eccléfiaftiques 
Irlandois, au -lieu de les intimider. 
Ceux qui exerçoient une domination 
tyrannique fur les confciences des 
hommes , la repréfenterent comme 
un exemple horrible de perfécution. 
A. P. Le Vice-Roi & le Confeil eurent des 
*6oj. p reuves de la hardiefïe de ces récu- 
fants , qui les obligèrent à fe tenir 
Chichef- fur leur garde. Ils renouvellerent les 
L*tte*’$ tC ^ atuts < l ue ^ on bravoit avec tant d’in- 
mss” fplence,& ils enjoignirent aux Ma-' 
Trin.Col. giftrats & aux principaux habitants 
Dub. Je Dublin, de fréquenter les Eglifes 
établies. Leurs ordres & leurs re- 
montrances ne fervirent qu’à les ren- 
dre plus opiniâtres ; fur quoi on les 
mit en prifon,& on les condamna 
à- une amende. Toutes les anciennes 
familles Angloifes du diftriél prirent 
l’allarme , & fe récrièrent hautement 
contre la févérité de ces procédés. 
Ils nièrent la légalité d’une fentence 
qui infligeoit de pareils châtiments , 
& prétendirent que l’a&e de la fé- 
condé année de la Reine Elifabeth 
ayant fixé le châtiaient du crime de 
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non-conformité, on ne pouvoit, fans 
violer les loix , étendre la peine au- 
•delà xle ce que portoit le Âatut. Ils 
de rendirent en foule au Confeil pour 
demander le libre exercice de leur Re- 
ligion le jour meme qu’on eut avis de 
la-confpiration que les Papilles avoient 
formée, de faire fauter les deux cham- 
bres du Parlement avec de la poudre 
à canon. Cette circonflance renouvel* 
la les foupçons des Minières du Roi , 

& leur fit craindre quelque intelligen- 
ce entre les confpirateurs d’Angleter- 
re & les Papilles d’Irlande. Les princi- 
paux fuppliants furent envoyés en pri- 
•fon au château de Dublin , & Patrick 
-Barnevall,Ieur agent principal ,fut en- 
voyé en Angleterre , par ordre du Roi. 

Pendant ces conteflations , on ar- Chichef- 
rêta en conféquence de l’édit du Roi, ' cr 5 ’; ate 
un vil Eccléfiaflique Papille , nommé ms. Tri». 
■Lalor; ce qui augmenta les clameurs Coi.Dub. 
& le mécontentement de fes parti- 
fans. Il avoit exercé l’office de Vi- 
caire-Général dans plufieurs Dioce- 
fes de Leinfler , en vertu d’une com- 
miffion de la Cour de Rome ; mais Davis’s 
. la crainte agit fi fort fur cette mile- Reports , 
,rable idole du Papifme , qu’il recon- “emuni- 

Q iij re. 
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mit , fous la foi du ferment , l’illéga- 
lité de fon office , qu’il renonça à 
toute jurifdi&ion étrangère re- 
connut la fuprématie du Roi y de la 
maniéré la plus ample. Ses partifans 
furent fcandalifés de ces concédions, 
& il les rétrafta en cachette. Le Gou- 
vernement en fut inftruit, & il eut 
recours à une équivoque futile. Il 
• avoua à fes amis qu’il n’avoit jamais 
reconnu la fuprématie du Roi dans 
les caufes fpirituelles , & il difoit 
vrai ; car il employa dans fa confef- 
fion le mot EccUJiaJlique. On lui fit 
fori procès , en vertu du ftatut de 
premunire de la feizieme année du ré- 
gné de Richard Second , pour le con- 
vaincre que les dernieres déclarations 
. touchant la fuprématie du Roi, n’é- 
toient qu’une afïertion des anciens 
droits conftitutionnels de la Couron- 
ne. Il fut condamné ; mais il ne pa- 
raît pas qu’on ait exécuté fa fenten- 
ce. Les Confeillers de Jacques recom- 
mandèrent au Vice - Roi de gagner 
les récufants par les voies de l’inf- 
tru&ion & de l’exhortation. Le zele 
Chicheft. d’Arthur Chichefter finit par où il 
Stat.Lett. auro i t dû commencer , je veux dire , 
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par réformer le Clergé établi, par 
veiller fur fa conduite , & par faire 
traduire la Bible & les prières pu- 
bliques en Irlandois , pour les mettre 
à la portée des ignorants- 

La hardieffe avec laquelle les ré- 
eufants avoient demande la tolérance 
de leur Religion, l’affiduité, Panimo- 
fité apparente & l’infolence de leur 
parti , & la réflexion qu’on fit fur 
l’influence des émifTaires du Pape , & 
fur les troubles qu’ils avoient exci- 
tés fous le dernier régné , tinrent le 
Gouvernement dans des allarmes con- 
tinuelles, & autoriferent les bruits 
qui couroient d’une confpiration & 
d’une révolte. On gliffa une lettre 
dans la chambre du Confeil-Privé , 
dans laquelle il étoit parlé d’un pro- 
jet de révolte formé par les Comtes 
de Tirone , de Tirconnel , & d’au- 
tres Seigneurs & Gentilshommes Ir- 
landois du Nord , qui attendoient , 
difoit-on , un fecours d’Efpagne & 
de Bruxelles, pour furprendre le châ- 
teau de Dublin , & affafliner le Vice- 
Roi & le Confeil. Il paroît extraor- 
dinaire que les habitants du Nord , 
qui fe reffentoient encore du châti- 
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ment que leur avoit attiré leur der- 
nière révolte, dont le crédit étoit con- 
fidérablement diminué , qui venoient 
depuis peu de fe réconcilier avec le 
Gouvernement , & de rentrer dans 
leurs biens & leurs dignités, ayent pu 
s’expofer aufîi imprudemment au péril 
d’une nouvelle rébellion. Il eft néan- 
moins certain , qu’à la première al- 
larme du Gouvernement , Tirone &C 
Tirconnel pafferent dans le continent, 
& abandonnèrent leurs vaftes poffef- 
Sulllvan. fions à la merci de la Couronne. Les 
Hifloriens Catholiques aflurent, mais 
fans aucune vraifemblance , qu’ils .fu- 
rent féduits par un homme de la fa- 
mille de Saint- Laurent, avec lequel ils- 
avoient eu plufieurs conférences fe- 
cretes , & qui les dénonça au Vice- 
Roi (*). S’il étoit vrai qu’on eût ufé 


(*) Il eft parlé d« cette fuite extraordinaire 
de Tirone , 'qui fit tant de bruit en Angleterre, 
dans un Traité de Carleton , Evêque de Chi- 
cheAcr, intitulé* Thankfull Rtmembrancc of GotTs 
Merdes , &c. L’Auteur rapporte, d’après l’E- 
vêque de Meath , que Mountgomery , Evê- 
que d’Armagh, eut une conteftation avec Ti- 
rone , au fujet de quelques terres que celui-ci 
.lui avoit ufurpées. O’Cahan , qui étoit lrl?n- 
dois , 8c une créature du Comte , connoiffoic 
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d’artifice & de trahifon pour les ren- 
dre coupables aux yeux du Gouver- 
nement , il leur étoit aifé de publier 
quelques mémoires pour fe juftifier 
pendant le féjour qu’ils firent en Ef- 
. pagne & à Rome , où ils furent ac- 
cueillis & protégés ; mais comme il 
ne l’ont pas fait , il y a tout lieu de 
croire qu’ils confpirerent contre le 
Gouvernement d’Angleterre , & qu’ils 
voulurent fe faire un mérite auprès 
de ceux de leur communion, d’avoir 
facrifié leurs honneurs & leurs biens , 
à la liberté de leur Pays & aux in- 
térêts de la Religion. 


ces terres , & étoit par conféquent plus en 
état qu’un autre 4e les découvrir au Primat , 
& de foutenir fes droits. Il offrit Tes fervi- 
ces à l’Archevêque , & lui promit folemnel- 
lement d’appuyer fes prétentions. Là - defl'us 
Mountgomery intenta procès à Tirone , & le 
fit citer devant le Confeil-Privé. Ayant fit 
qu’il avoit eu plufieurs conférences avec le 
Prélat , & ne doutant point qu’il ne l’eût inf- 
truit de fes machinations , il conclut qu’on 
avoit découvert fes deffeins, & qu’on ne lui 
avoit intenté ce procès que pour avoir un pré- 
texte de le livrer au Gouvernement. Ses com- 
plices eurent la même crainte , fit prirent la 
fuite, au moyen de quoi on découvrit la tra- 
hifon qu’O’Cahan avoit eu la prudence de te- 
nir fecrete. 

Q v 
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Rien ne pouvoit être plus favora- 
ble au defir que Jacques avoit de ré- 
former l’Irlande en y introduifant les 
Ioix & les coutumes d’Angleterre , 
que la témérité & la fuite précipi- 
tée de ces Seigneurs du Nord. Il de- 
vint maître par-là de la plus grande 
& de la plus précieufe partie d’Ulf- 
ter; ce qui lui ouvrit un vafte champ 
pour exercer la politique dans la- 
quelle il fe piquoit d’exceller. Pour 
tirer au plutôt tout l’avantage pofîi- 
ble de cet incident, on envoya des 
Juges dans les Comtés de Tirone & 
de Tirconnel ; on fît arrêter exé- 
cuter quelques-uns des conspirateurs, 
& les deux Comtes, avec quelques 
autres fugitifs d’un moindre rang , 
furent condamnés par contumace , 
conformément aü droit coutumier. 
Pour prévenir les clameurs des agents 
du Pape , qui auroient pu blâmer la 
Sévérité dont on avoit ufé envers ces 
Seigneurs , à caufe de leur attache- 
ment pour la Religion Catholique , 
le Roi publia une Déclaration (*) par 


(*) Cette Déclaration fe trouve parmi les 
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laquelle il prouva qu’ils n’avoient au- 
cun fujet de fe plaindre, ni de crain- 


MSS. de la Bibliothèque de Larobeth , M, 
N°. 617 , p. 96 , d’après lefquels je l’ai copiée. 

DE PAR LE ROI. 

Déclaration au fujet des Comtes de Tiroae & de 
TirconaeL 

Sachant que c’eft une chofe commune & 
naturelle à toutes personnes de quelque con- 
dition qu’elles foient , de parler 8c de juger 
diverfement de tous les accidents qui arrivent, 
& que la fuite des Comtes de Tiroae 8c de 
Tirconnel , & de quelques autres de leurs ad- 
hérents hors des contrées du Nord de notre 
Royaume d’Irlande , ne peut que fournir ma* 
tiere à leur entretien, nous avons jugé a pro- 
pos de publier ce qui en eft , pour qu’on puiffe 
en juger plus pertinemment. Si nous agitions 
de la forte , c’eft moins par égard pour leurs 
perfonnes, dont l’origine n’a rien que de bas 
fit d’ignoble , que pour prévenir tout ce qui 
pourroit ternir la réputation de cette amitié 
qui doit naturellement fublifter entre nous 8c 
les autres Princes. Je ne doute point que les 
titres 8c les dignités dont ils font revêtus , ne 
leur procurent , de la part des Princes 8c des 
Etats étrangers , les égards 8c les politeiTes 
qu’on a coutume d’avoir pour des étrangers 
qui tiennent un rang diftingué dans le moq- 
de •, mais, après que nous les aurons fait con- 
Boitre, nous efpérons de nos amis 5c de nos 
voilins , les procédés compatibles avec les lobe 
de l’honneur 8c de l'amitié , 8c de la conduite 
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dre quori procédât contre eux pour 
caufe de Religion ; que leurs mœurs 


de nos fujets envers eux , le devoir & l’o- 
béiffance qu’exigent d’eux les liens indiffolu- 
blés de la nature & de la fidélité , promettant 
de leur en tenir compte. Nous déclarons d’a- 
bord que les perfonnes fufdites ne poffedent 
point leurs titres & leurs domaines par droit 
d’héritage, mais par une pure grâce de la feue 
Reine notre fœur , de glorieufe mémoire , & 
de Nous, & que certaines raifons d’Etat nous 
les ont fait préférer à d’autres qui valoient 
infiniment plus qu’eux par leur qualité & leur 
naiffance, & qui étoient plus dignes des hon- 
neurs que nous leur avons conférés. Nous dé- 
'tlarons en fécond lieu , qu’il eft notoire à 
Nous , à notre Confeil & à notre Député , 
'& la chofe paroîtra à tout le monde aufïi claire 
que le foleil , que le principal motif qui les 
a porté à prendre la fuite , a été la frayeur 
que leur caufoit- la connoiffance de leur cri- 
me. Comme nous avons appris qu’ils publient 
par-tout, pour effacer la honte & l’infamie 
dont ils fe font couverts , qu’ils ont abandon- 
né leur Pays pour caufe de Religion ; ce qui 
eft un manteau dont plufieurs perfonnes fe fer- 
vent de nos jours pour cacher leurs mauvais 
deffeins, fc qu’ils allèguent pour prétexte les 
injuftices que nous leur avons faites , lorf- 
qu’ils ont eu quelques droits à difeuter avec 
Nous, ou avec nos fujets, nous avons jugé 
à propos d’en dire un mot. 

Quoiqitè je n’aye pas befoin de beaucoup 
d’arguments pour confirmer tout ce qu’on dit 
de la corruption & de la perfidie des perfon- 
'nes dont je parle , vu que leurs crimes font 

V m* 
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étoient fi barbares & fi oppofées au 
Chriftianifine , qu’on auroit tort de 


encore préfents à la mémoire des hommes , 
& qu’ils fe font déclarés eux-mêmes des monf- 
tres de nature , non-feuleraent en s'écartant 
de l’obéiflance qu’ils dévoient à leur Souve- 
rain, mais en vendant encore leur propre Pays 
aux ennemis déclarés des Couronnes d’Angle- 
terre & d’Irlande , cependant , pour montrer 
-Tabfurdité & la fauffeté de ce qu’ils allèguent, 
je protefte ici que je ne les ai jamais molef- 
tes pour caufe de Religion. Comme ils fai- 
foient profefiion de regarder l’afiaffinat comme 
une chofe indifférente, & le mariage comme 
une chofe inutile , 8c ne connoiffoient d’autre 
gloire que celle qu’on acquiert en foulant Sc 
opprimant les fujets , j’aurois eu tort de les 
molefter pour caufe de Religion , avant de fa- 
voir s’ils en profeffoient quelqu’une. 

Quant à la fécondé partie de leur exeufe , 
je déclare" que , quoiqu’ils ne doivent tout ce 
qu’ils poffedent qu’à leur foumiflion , il n’a 
-jamais été quefiion de leurs droits 8c de leurs 
pofTeflions , que je ne les aye favorifés préfé- 
rablement à leurs compétiteurs , fi ce n’eft 
dans le cas où je me fuis apperçu qu’ils cher- 
choient à fe rendre plus puifiants que moi , à 
fe fouftraire à toute autorité , 8c à ufurper une 
puififance illégitime fur ceux de mes fujets qui 
étoient établis dans leurs Etats, qui valoient 
mieux qu’eux , 3c qui refufoient abfolument 
de la reconnoître. 

Après vous avoir inftruit de l’état & de la 
conduite de ces perfonnes , j’ajouterai , 8c el- 
les ne fauroient le nier en jufiiee , qu’avant 
d’abandonner notre Royaume, elles fe font 
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vouloir les aftreindre à quelque Re- 
ligion que ce fût, jufqu’à ce qu’on 
fût qu’ils en avoient une; mais qu’ils 
avoient excité des féditions & des 
révoltes , demandé du fecours aux 


non-feulement efforcées d’y exciter des trou- 
bles fit des féditions ; mais qu’elles ont en- 
core chargé des Prêtres & d’autres personnes 
d’affurer les Etats & les Princes étrangers, qu’au 
cas qu’ils euffent deifein d’envahir ce Royau- 
me, ils fe feroient un devoir de fe joindre à 
eux pour leur en faciliter la conquête. Je ne 
dois point oublier , que , fous prétexte de 
vouloir s’affranchir du Gouvernement d’An- 
gleterre , elles avoient réfclu d’exterminer 
tous les fujets originaires de ce Royaume. Ce 
projet leur avoit été infpiré par les Prêtres 
& les Jéfuites, dont la principale occupation 
jefi d'engager les fujets à fe révolter contre 
leurs Souverains; mais heureufement ils n'eu- 
rent pas le fuccès qu’ils s’étoient promis. Je 
fuis donc perfuadé que lorfqu’on pefera at- 
tentivement toutes les circonAances contenues 
dans cette Déclaration , elles fuffiront pous 
détruire les faulfetés rtc les impoAures , que 
ces créatures méprifables , perfides 3c ingra- 
tes, ont débitées pour noircir ma conduite, rtc 
que les Princes n’auront pas plus d’égard pour 
eux qu’ils ne voudraient que nous en euf- 
fions nous mêmes pour des fujets rebelles qui 
fe feroient fouAraits à leur obéifiance. 

Donnée dans notre Palais de WefiminAcr, 
le IJ*- jour de Novembre, la de notre 
régné d’Angleterre, de France & d'irlaode*. 
V î v s le Roi. 
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Puiffances étrangères , & que , fous 
prétexte de vouloir fecouer le j<\ug 
du Gouvernement d’Angleterre, ils 
ne vifoient rien moins qu’à extermi- 
ner tous les fujets du Roi qui étoient 
originaires d’Angleterre. 

Quels que fuffent les avantages qu’on 
fe promettoit des démarches perfides 
des habitants du Nord , les projets 
du Roi & de fes Minières furent fuf- 
pendus pendant quelque temps par 
une rébellion réelle & effective qui 
n’eut aucune fuite. Cahir O’Dogher- Cox ; 
ty , (il avoit reçu l’honneur de la * x Mss * 
Chevalerie ) Seigneur .d’Innishowen am * 
& du difirift adjacent, cédant à la 
fougue de fa jeuneffe & aux préjugés 
dont il étoit imbu , réfolut de fe ren- 
dre indépendant , &c de braver le Gou- 
vernement d’Angleterre. Henri Dowc- 
kra , (jui , fous It régné précédent , 
avoit établi une garnifon Angloife à 
Loughfoyle , donna le Gouvernement 
de Derry à George Paulet, Sc celui 
du fort de Culmore à un Officier An- 
glois nommé Hart. O’Dogherty af- 
fe£ta de témoigner beaucoup d’ami- 
tié à Hart ; &C l’ayant un jour invité 
chez lui , il le menaça de le tuer. 
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s’il ne lui livroit fur le champ le fort 
de Culmore. L’Officier Anglois re- 
jetta fa propofition avec dédain, quoi- 
que plufieurs fcélérats , qui étoient 
entrés dans la chambre , lui tinffent 
le poignard fur la gorge. Heureufe- 
ment pour lui , fa femme & celle 
d’O’Dogherty entrèrent dans ce mo- 
ment; mais le Chef Irlandois inti- 
mida tellement fon hôteffe par fes 
menaces, qu’elle confentit à le fui- 
vre à Culmore , & le mit en pofl'ef- 
fion du fort, par le moyen d’un men- 
fonge qu’elle fit à la garnifon. Elle 
& fon mari eurent la vie fauve; mais 
fon frere & toute la garnifon furent 
maffacrés par les Irlandois. Leur Chef, 
dans fon triomphe brutal , attaqua la 
ville & le fort de Derry , s’en em- 
para , après une foible réfiflance , & 
fit paffer la garnifon & Paulet , qui 
la commandoit, au fil de l’épée, pour 
fe venger, dit-on, de certaines paro- 
les piquantes qu’il avoit lâchées dans 
une difpute qu’il avoit eu avec lui. 
Après avoir pillé la Ville, & y avoir 
mis le feu , les Irlandois attaquèrent 
d’autres forts que les Anglois occu- 
poient, de maniéré que la révolte 
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augmenta ; mais malgré les fecours 
qu’O’Dogherty attendent des Puiffan- 
ces étrangères & de Tes compatrio- 
tes , le Gouvernement vint à bout 
d’intimider les rebelles, & de les faire 
rentrer dans leur devoir. Wingfield, 
Maréchal de l’armée , marcha contre 
eux avec un corps de troupes con- 
lidérable ; fur quoi leur garnifon mit 
le feu à Culmore , & fe retira ; mais Sullivan. 
O’Dogherty continua la guerre , fé- 
lon la méthode de les compatriotes , 

& harcela fon ennemi par différentes 
efcarmouches. Fier de quelques avan- 
tages qu’il avoit remportes , il ofa 
fortir de fes bois, & préfenter ba- 
taille au Vice-Roi qui étoit accouru 
au fecours de Wingfield ; mais un 
coup de canon mit tout-à-la-fois fin 
à fa vie 6c à la révolte qu’il avoit 
excitée & foutenue pendant cinq mois 
confécutifs. Ses adhérents fe difper- 
ferent de côté & d’autre , &c ceux 
qui tombèrent entre les. mains des 
Royaliftes, Rirent punis de mort par 
une févérité néceffaire. 

Ces efforts réitérés des Irlandois , 
pour laffer un Gouvernement qu’ils 
ne pou voient efpérer de fubjugüer , 
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ne fervit qu’à confirmer leur fujé- 
tion. Leurs confpirations & leurs ré- 
voltes procurèrent à la Couronne une 
vafte étendue de Pays, dans le Nord, 
qui comprenoit fix Comtés, Tircon- 
nel , qu’on appelle aujourd’hui Don- 
negal, Tirone, Derry, Fermanagh, 
Cavan & Armagh ; ce qui faifoit en- 
viron cinq cents mille acres. Ce Pays 
qui étoit rempli de bois qui fervoient 
d’afyle aux brigands & aux rebelles , 
avoit été dévalté par la guerre & la 
famine, ÔC fût devenu un défert, Ci 
le Gouvernement d’Angleterre n’eût 
interpofé fon autorité. Jacques , qui 
faifoit confifter fa gloire dans les arts 
qui font le fruit de la paix , réfolut 
de difpofer de ces terres de maniéré 
à procurer à ceux qui les habitoient 
tous les avantages de la paix & de 
l’agriculture. La poftérité a rendu jus- 
tice à fes vues , & l’Irlande lui eft 
redevable de la profpérité & de la 
tranquillité dont elle jouit. 

Jacques n’ignoroit point les fautes 
que fon prédéceffeur avoit commi- 
fes dans l’établiffement de la colonie 
de Munfter, & comprit toute l’im- 
portance du projet qu’il mcditoit. Il 
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agît avec mûre délibération , il prit 
des informations , il confulta & en- 
gagea des perfonnes intelligentes & 
expérimentées à lui communiquer 
leurs idées. Celles de Bacon fur ce 
fujet auroient été plus précifes & plus 
exa&es, li ce grand homme eût mieux 
.connu letat de l’Irlande. Celui qui Carte, Vî* 
donna les meilleurs confeils dans cette d ° rm 
occafion importante , fut Arthur Chi- *** 
chefter," Vice-Roi d’Irlande. 11 avoit 
de la capacité , du iugement , de la 
fermeté & de l’expérience ; il s’étoit 
diftingué par fes fervices , tant dans 
la guerre que dans la paix ; & ce qui 
étoit d’une plus grande conféquence , 
perfonne ne connoifloit "mieux que 
lui les territoires qui avoient befoin 
de colonies, l’état des habitants, leurs 
cara&eres , leurs expe&ations & leurs 
prétentions, & n’étoit par conféquent 
plus en état de donner un projet là- 
deffus & de l’exécuter. Il fit lever 
le plan des Comtés où l ? on avoit def- 
fein d’établir des colonies * il décri- 
vit l’état de chacune ; il marqua les 
endroits où l’on pouvoit bâtir des 
villes & des châteaux, les carafteres 
des Chefs Irlandois , la maniéré dont 
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on devoit les traiter , le génie & les 
circonftances des anciens habitants , 
les droits des nouveaux acquéreurs , 
les prétentions des uns & des autres , 
les obftacles qu’avoient rencontré les 
premiers colons, & les moyens de 
les lever. 

d'O* m^ 16 ^° n av ^ S C ï Ue ^ 

rm * , p# perfonnes auxquelles on afligneroit 

des terres, feroient ou de nouveaux 
entrepreneurs Anglois, & fur-tout des 
Ecoffois qui feroient vraifemblable- 
ment bien-aifes de paffer à peu de 
fraix dans un Pays plus fertile que le 
leur , ou des Servitors , comme on les 
< appelloit , c’eft-à-dire des hommes 
qui avoient fervi quelque temps en 
Irlande dans des emplois civils ou 
militaires ; ou des Chefs ou des ha- 
bitants Irlandois. On comprit dans 
cette derniere dalle ceux même qui 
avoient eu part à la rébellion de Ti- 
rone , & qui étoient mécontents du 
Gouvernement. On les traita avec 
beaucoup d’indulgence pour les ga- 
gner par la douceur. On leur permit 
de prendre des fermiers & des do- 
meftiques du même Pays & de la 
même Religion qu’eux, au-lieu qu’on 
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obligea les autres colons de recon- 
connoître fous la foi du ferment la 
fuprématie du Roi. On permit aux Orders 
Servitors de prendre des tenanciers^ P^r 
Irlandois ou Anglois , à l’exception Har [ 
des récufants ; les entrepreneurs An- ris’s Hi- 
glois furent aftreints aux Anglois & bernica> 
aux EcolTois. 

Les colonies qu’on établit fous Eli- 
fabeth étoient compofées d’Irlandois 
& d’Anglois, dans la folle croyance 
que ces derniers contribueroient à ci- 
vilifer les autres, & à les rendre plus 
iiîduftrieux; mais on reconnut dans 
la.iuite que cela ne fervoit qu’à ren- 
dre les Irlandois jaloux des avanta- 
ges de leurs voifins , & qu’ils ne les 
fréquentoient que dans l’intention de 
les voler , & d’attenter fur leur vie. 

On jugea donc à propos de les éta- Carte; 
blir dans des quartiers féparés; mais ° rm * 
en choififfant ces fituations, on eut 
foin d’éviter les fautes dans lefquel- 
les on étoit autrefois tombé. Les 
premiers colons qui s’établirent dans 
l’Irlande , avoient été féduits par la 
beauté du diftriû, des plaines & pays 
découverts. Ils y établirent leurs châ- 
teaux & leurs demeures^ & oblige- 
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rent les naturels du Pays à fe reti- 
rer dans les bois & les montagnes , 
qui furent autant de fortereffes où ils 
enfermoient leur butin. Ils y vivoient 
inconnus , ignorant l’agriculture , & 
ne vivant que de lait de vache. Ce 
fut-là qu’ils fe multiplièrent, qu’ils 
tinrent leurs aflemblées , & qu’ils 
complotèrent contre l’État. Pour pré» 
venir ces inconvénients, on affigna 
aux Irlandois du Nord les Pays de 
plaines , afin que leurs voifins puf- 
lent veiller fur eux , & les habituer 
infenfiblement à l’agriculture & aux 
arts mécbaniques ; aux aventuriers 
Bretons , les lieux forts d’afliette ; & 
aux Servi tors ceux qui étoient les plus 
expofés , & dont le Gouvernement 
aivoit intérêt de s’aflurer ; mais pour 
les foulager , on leur accorda des gar- 
des & des provifions, en attendant 
oue la tranquillité fût entièrement ré- 
tablie dans le Pays. 

L’Irlande avoit fouffert pendant 
plufieurs fiecles des concevions énor- 
mes & des privilèges qu’on avoit ac- 
cordés à -des Seigneurs particuliers , 
au détriment de l’adminiftration ci- 
vile. On avoit même accordé, fous 
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le dernier régné , à des protégés, des . 
portions de terre qu’ils étoient hors 
d’état de cultiver ; mais félon le nou- Projet 
veau fyftême , on partagea les terres for divi - 
où l’on vouloit établir des colonies cheated*" 
en trois parties. Les plus grandes é- landes in 
toient de deux mille acres d’Angle- 
terre, les plus petites de mille, &H?bemi- 
les moyennes de quinze cents. La ca. 
moitié des aubaines de chaque Comté 
fut afîignée aux plus petites , & l’au- 
tre moitié partagée entre les deux au- 
tres. Les diftributions générales étant 
ainfi fixées , pour prévenir toute dif- 
pute entre les entrepreneurs , on tira 
au fort les établiffements qu’ils dé- 
voient avoir dans chaque diftrift. 

On afligna des terres à tous , pour Orders 
eu jouir eux & leurs héritiers. Ceux for the 
qui avoient deux mille acres de ter- o^uiftcr. 
rein relevoient immédiatement du Ibid. 

Roi ; ceux qui en avoient quinze 
cents , les tenoient avec redevance 
de fervir le Roi dans fes guerres ; & 
ceux qui n’en avoient que mille, 
moyennant un impôt fur chaque feu# 

Les premiers étoient tenus de bâtir 
un château & d’enclore une baffe- 
cour , ou bawn , comme on l’appel- 
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loit, dans l’efpace de quatrç ans; les 
' féconds, d’achever une malfon & une 
baffe-cour au bout de deux ; & les 
troifiemes, d’enclore une baffe-cour; 
car on regardoit cette efpece de for- 
tification , toute imparfaite qu’elle 
étoit, comme une défenfe confidé- 
rable contre les incurfions des Irlan- 
dois. Les premiers s’obligèrent d’é- 
tablir dans leurs terres, dans l’efpace 
de trois ans, quarante-huit Anglois 
ou Ecoffois , qu’on devoit réduire à 
vingt familles ; d’avoir un domaine 
de fix cents acres dans leurs terres ; 
quatre fermiers dont chacun auroit 
cent vingt acres ; fix fermiers à bail , 
fur le pied de cent acres chacun ; & 
pour les autres reliantes , huit famil- 
les de laboureurs, d’ouvriers & de 
manants , & les autres à proportion. 
Tous étoient obligés, pendant cinq 
ans , à compter de la date de leurs 
patentes, de réfider dans leurs ter- 
res , foit en perfonne , foit par des 
agents approuvés par l’Etat, & de 
fe pourvoir de la quantité d’armes 
néceffaire pour leur défenfe. Il étoit 
défendu aux Bretons ôc aux Servi tors 
d’aliéner leurs terres à des Irlandois , 
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ni d’en céder aucune portion à qui- 
conque refuferoit de prêter ferment 
au Gouvernement. Ils dévoient les 
affermer, moyennant une rente fixe 
pour vingt-un ans au moins ; il fal- 
loit que les maifons de leurs tenan- 
ciers fiiffent haties à l’Angloife , & 
contiguës les unes aux autres , de ma- 
niéré qu’elles formaffent des villes & 
des villages. On leur permit de bâ- 
tir des métairies , de tenir Cour fon- 
cière , & de créer des tenures. Les 
naturels du Pays, à qui l’on donna 
des terres â titre de fief abfolu , pour 
être tenus en roture , obtinrent les 
mêmes privilèges. On leur enjoignit 
de bailler leurs terres à une rente' 
fixe , & pour le même terme que 
les autres entrepreneurs, de ne point 
vexer leurs tenanciers , d’abolir la‘ 
coutume qu’ils avoient d’errer d’un 
lieu à Fautre avec leurs troupeaux, 
à la façon des anciens Scythes , pour 
chercher des pâturages , de les con- * 
traindre à fe fixer dans les villes, & 
à cultiver les terres. La Couronne fe 
rëferva une rente annuelle fur tou- 
tes les terres , favoir de fix fchelings 
huit fols pour chaque foixante acres 
Tome IP, R 
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d’Angleterre, des entrepreneurs Bre- 
tons ; de dix fehelings pour les Ser • 
vitors , & de treize fehelings quatre 
fols pour les naturels du Pays. On 
les exempta pour deux ans de cette 
taxe, à l’exception des naturels , qui 
n’étoient point affujettis aux fraix de 
tranfport. 

Ce qui accrédita principalement 
cette entreprife , fut la part qu’y prit 
lefter of)a ville <Je Londres. Le Roi fut per- 
Up* 1 Phl fuadé , ainfi qu’il le dit lui-même : 
» Que lorfque fes ennemis appren- 
» droient que la fameufe ville de 
» Londres avoit un pied en Irlan- 
» de , ils ne regarderoient plus ce 
»> Royaume comme la porte de der- 
» riere de l’Angleterre & de l’E- 
» code ”. On ht à la corporation 
des concevions confidérables dans le 
Comté de Derry , ou London-Der- 
ry, (ce fut le nouveau nom que l’on 
donna à la Comté & à fa Capitale.) 
Cox, Vol. Elle s’engagea à employer vingt mille 
11 ' p * l6, livres fterlings à la plantation , à bâ- 
tir les villes de Derry & de Col- 
rain , & convint des privilèges dont 
elle avoit befoin pour faire refpefter 
fes établiflements, Comme il falloit 
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des forces fuffifantes. pour foiitenir 
cette colonie naiffantç, jle Roi, pour Sddcn. 
fubvenir à la dépenfe, ou du moins 
fous ce prétexte , inftitua l’ordre des 
Baronnets , qui étoit une dignité hé- 
réditaire , qu’il conféra à un nombre 
de perfonnes qui n’excçdoit pas deux 
cents , dont chacune , en recevant fa 
patente, étoit obtigé ( de payer à 1 ? E- 
chiquier une fomme ; fumfante pour 
entretenir , pendant trois ans , trente 
hommes dans . Ulfter , fur le pied de 
huit fols de. paye par jour. 

A peine eut-on; diftribué ces ter- T Carte, 
res aux différents impétrants , que le,° rm - P’ 

f ' 1 1 ' ‘ 1 s 1 17, tS. 

Cierge en réclama une portion con* 
fidérable , comme lui appartenant en 
propre (*). Celles des Evêchés du 


‘ , . .—r JA-O * . y. r r > ... 

,(*) Le, Clergé les réclama fous le titre de 
Tcrmon , Corbe f 1 & Herçaach. Les inftitutions. 
ecdéfiaftiques n’éprouverent aucune altéra- 
tion dans les Provinces fcptentrionales de 
l’Irlande , qui n’avoient point encore été fou- 
rnifes , & où le Pape difpofoic encore des di- 
gnités eccléfiaftiques. Le Gouvernement d’An- 
gleterre n’entendoit point du tout la fignifica-, 
tipn de.;Ces termes, & chargea les Jurés de 
s'informe^ de ce qu’ils youloient dire- ,|ean 
Qavis examina la -nature des r terres appelées 
Tcnaon £ & , des' perfonnes appellées^ C-orbts 

R ij 
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Nord avoient tellement fouffert des 
tîHirpations des Seigneurs & des pré- 


& Hertnachs , & il paroît 'par fa lettre au £ord 
Salisbury , que l’on trouve parmi les Manuf- 
crits du College de la Trinité de Dublin , que 
ces termes n’étoient ufités qu’en Irlande. Le 
favant Jacques Usher fut plus heureux dan* 
lies recherches * il examina leur nature & leur 
origine , & montra la conformité qu’il y avoir 
entre les inftitutions eccléfiaftiques d’Irlande , 
& celles des autres contrées de l’Europe. On 
trouve l’original de ce traité parmi les pie- 
ces relatives aux affaires d’Irlande. 

En voici la fubffance , en omet^nt les au- 
torités que T Auteur cite. 

Un homme qui fondoit anciennement une 
ïglife , étoit obligé d’alfigner une certaine 
quantité de terres pour l’entretien des Minif- 
tres qui la deffervoient. 11 falloit encore, avant 
qu’on en fit la dédicace , qu’il remit à l’Evê- 
que l’aéle de fa donation', & la difpofition 
de ces terres appartenoit entièrement à ce 
dernier. 

En conféquence de cette donation , ces ter- 
res étoient exemptes de toutes charges tem- 
< porelles , & jouiffoient , en tant que confa- 
crées à Dieu , de toutes les autres immuni- 
tés-, ce qui leur fit donner le nom de Tearmuia 
OU Termon , c’eft-à-dire de terrts privilégiée «. 
Elles étoient occupées par des Laïques , tant 
payfans que tenanciers , qui les cultivoient , 
tant pour eux & leurs familles, que pour l’u- 
fage de t’Eglife , & on les appelloit J Ftrlniers 
tecléfiaftiqnei . Servi & homines ecclefiajîiei: 

On établit dans chaque Eglife , pour per- 
xevoir & difpofer de ces rentes, un Économe' 
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tentions des impétrants, quelles pon- 
voientà peiqp fuffire à l’entretien des 



ou Archidiacre, appelle par les Irlandois Ei~ 
rcinncach ou Hcrcnach. »* J’entends fous ce nom , 
» dit l’Auteur , les anciens Archidiaconi , qui 

étoient inférieurs en dignité aux Presbyte* 
tv ri, & non point les Archidiacres fubordon- 
m nés à l’Evêque -, les Herenachs étoient du 
n nombre de ces Archidiaconi ; il y en avoit 
» dans tous les Diocefes ; & autant que j’ai pu 
» l’apprendre, ils recevoient la ptemiere ton^ 
» Aire & le Diaconat ; mais ils ne par vendent 
n- jamais à la Prêrtife * ' 

Ce» Herenachs étoient gouvernés par un Of- 
ficier appelle Corbe , Corbah & Comhurba , que 
l’Auteur croit être le même que le Chorepi/co- 
•pus , ou Archipresbyttr, Le Clergé d’Irlande l’ap^ 
p.elloit 'en Latin, PLcbanus , qui» pltbi Ecchfiaf- 
tiett matrices Ecclefiet pretfuit, 11 obferve que le 
nom Comhurba eft très-fréquent dans les an- 
ciennes Annales d’Irlande. Je remarquerai ce- 
pendant , fans bleffer le refpeâ que je doi* 
a cet illuftre Prélat , que ce mot eft employé 
dans un autre fens dans ces Annales , & lignifie 
le Prélat même , ou le fucceffcur du premier Saint 
Irlandois qui gouverna le Diocefe. Par exem- 
ple , lé Comhurba de St. Patrice , eft l’Archevêque 
aâuel d’Armagh -, le Comhurba de Kiaran, l’E- 
vêque de Glonmacnoife. C’eft la- lignification 
que Colgan donne à ce mot dan» fa. Trias 
Thaumaturge. 

Les Herenachs , qui étoient- fous la direûioa 
des Corbes ou Chorcpifcopi , réfidoient dans les 
terres Termon , & leurs revenus étoient em- 
ployés à l’entretien de l’Evêque , du bas Cler- 
gé , à réparer les Eglifcs , & à exercer l’hofc 
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gens de mérite, & que le Clergé pa* 
roiffial étoit- dans Tétanie plus dé- 
plorable. La plupart des Eglifes ou 
avoient été détruites dans les der- 
nières guerres , ou «étoient tombéè 9 en 
ruine. Les bénéfices étoient peu con- 
sidérables ; les Evêques fe les appro- 
prioient honteufement à titre de Com- 
mende ou de Sequeflre , ou les çpn- 
féroient à des liijets aufE méprifables 
que leurs revenus. Les fîdeles étoient 
entièrement abandonnés à eux-mê- 
mes , & il y avoit plufieurs années 
qu’on ne célébroit plus l’office divin 
dans aucune Eglife paroiffiale d’Ul£ 
ter, excepté dans les grandes Villes. 
Pour remédier a ces abus , & pour- 
voir à l’inftruftion d’un peuple plon- 
gé dans une ignorance déplorable , 
le Roi ordonna de reflituer toutes 
les terres ecdéfiafliques à leurs Sie- 



JJitaflité , félon la distribution qu’ori en faifoît 
dans chaque Diocefe. IÙ avoient la liberté de 
fe marier ; de maniéré que leur office & leur 
dignité, de même que les émoluments qui y 
étoient attachés , paffoient fouvent à leurs en- 
fants. lefquels compofoient une tribu qui fe 
clwrgeoit de la régie des terrés qui lui étoient 
affienééri '' ’ f >v 

tu ;1 
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gés & à leurs Eglifes refpe&ives , & 
de regarder comme telles celles dont 
les Evêques avoient autrefois reçu 
des rentes ou des penfions ; de s’ac- 
commoder avec les impétrants fur 
l’emplacement des Eglifes Cathédra- 
les , les réfidences des Evêques & 
des Dignitaires , & fur les autres ter- 
res eccléfiaftiques , & de leur don- 
ner un équivalent s’ils s’accommo- 
doient à l’amiable , fous peine de per- 
*dre leurs patentes , comme ayant 
trompé le Roi , & de reftituer à l’E- 
glifè ce qu’ils avoient prié. 

Pour fubvenir à l’entretien du bas 
Clergé, on obligea les Evêques à fe 
démettre des bénéfices inféodés , & 
à laiffer les dixmes que leur payoient 
les Paroiffes , à leurs deffervants ref- 
pe&ifs; mais le Roi les en dédom- 
magea amplement, de fes propres ter- 
res. On érigea en Paroiffe chaquç por- 
tion de terre qu’on avoit aflignée aux 
impétrants , & l’on y bâtit une Egli- 
fe. On afligna aux deffervants , outre 
leurs dixmes & leur cafuel , des glè- 
bes de foixante , quatre-vingt-dix , 
& de cent vingt acres chacune , à 
proportion de l’étendue de leurs Pa- 

R iv 
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roiffes. On fonda des écoles gratui- 
tes dans les principales villes ; on 
céda à TUniverfité de Dublin plu- 
fieurs terres confidérables , & le pa- 
tronnage de fix Paroiffes , trois gran- 
des & trois moyennes, dans chaque 
Comté. 

Tel fut le plan général de cette fa- 
meufe colonie du Nord , qui fit tant 
d’honneur au Roi , & tant de bien 
au Royaume d’Irlande. On s’apper- 
çut immédiatement de fes effets falu* 
taires ; mais fon exécution ne répon- 
pynnar’s dit point, à l’idée primitive. Les édi 7 
Survey. £ ces avanceren t très-lentement ; on 
ne put trouver un nombre fuffifant 
Phiiips’s de tenanciers Bretons ; les naturels 
Lcttcr. d u Pays offrirent des rentes pkis for- 
tes , & on les reçut dans, les diflri&s 
d’oii on avoit eu deffein de les ex- 
clure. On accufa les habitants de Lon- 
» 

dres ^l’en être la caufe. Us s’en rap- 
portèrent à des agents indolents &C 
intéreffés , qui favoriferent cette in- 
trufion dangereufe. On reconnut.dans 
la fuite les conséquences funefles de 
cette erreur. On eut foin néanmoins 
pour le préfent d’envoyer dans les 
Comtés du Nord quantité de fujets 
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fideles & induftrieux ; les colons amé- 
liorerent le Pays , & bâtirent plu- 
fieurs Villes. Le Roi , .pour encoura- 
ger leur indufïrië , & accélérer l’exé- 
cution de fon projet, incorpora plu- 
lieurs de ces Villes., &. leur donna 
le droit d’envoyer des Députés au 
Parlement d’Irlande , droit qu’elles 
eurent bientôt occafion de faire va- 
loir. . ? ' 
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CHAPITRE 'Vil. 

I. 

Jacques approuve V adminifiration de Chi • 
chefier. Les délateurs <S* les loix 
pénales occasionnent beaucoup de mé- 
contentement en Irlande. — Caractère 
des réeufants & des Puritains. —— Le 
dejfein que Jacques 'forme de convo- 
quer un Parlement en Irlande , al lar- 
me les réeufants. — Adreffe des Sei- 
gneurs du difiricl. — Ménagement des 
élections. — Jnfolence & mutinerie 
du parti réeufant. — Difputes lors - 
de Couverture du Parlement. — Sur 
le choix dun Orauur. Opiniâ- 
treté des réeufants. •— La modération 
de Chi chef er déplaît aux Puritains . 
— Agents du parti réeufant , & l'a- 
drcjfe qu ils pré/ entent au Roi. — 
Maniéré dont il reçoit les Agents. — 
Preuves de leur confiance. — Chichef- 
ter ef fommé de retourner en Angle- 
terre. — Réponfe finale du Roi a la 
requête des réeufants. — Sejfion du 
Parlement <£ Irlande. — Difpofitions 
favorables des réeufants & de Cad- 
■ mini fi ration. — Les loix , les fubfi- 
v /• * 
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des favorablement reçus. — Le Synode 
de Dublin. — Les articles de la Re* 
ligiort compilés par< Usher. — On 
prévient une confpiration. — On for- 
me le deffein <£ envoyer des colonies 
dans plufieurs Comtés de Leinjler. — 

Le peuple mécontent de l adminiflra- 
don (T Olivier St. Jean. On en- 
voyé des Commijfaires de Londres pour 
s'informer de C état de C Irlande. — 
St. Jean ef rappelle & récompenfé. — 
— Le Lord Faulkland Gouverneur en 
chef. — Usher ojfenfe les réeufants . 

J acques fut fi flatté des progrès. 

de fes plans de réformation , & de 
la conduite de fon Vice-Roi d’Irlan- 
de, que, fe livrant à fon penchant 
généreux pour fes favoris , il invef- 
tit Arthur Chichefter du territoire 
d’Innishowen , & de toutes les terres 
qui avoient appartenu à O’Dogherty ; 
ce qui formoit une étendue de Pays 
plus confidérable qu’aucune qu’on eût 
accordée aux entrepreneurs du Nord. 
L’adminiftration de ce Gouverneur 
fut a&ive , vigilante , prudente & fer- 
me , & telle que l’exigeojt un Pays < 
qui goutoit à peine les douceurs de 

R vj 
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la paix & du bon ordre , & qui étoit 
plein de faftieux & de mécontents. 

Carte, On avoit caché & fouftraitj durant 
rm * les premiers troubles , quantité de 
terres à la Couronne-. Les aventu- 
riers , encouragés par les donations 
que faifoit l’Etat , & par la facilité 
avec laquelle on s*enrichiffoit dans 
l’Irlande , fouillèrent les regiftres pu- 
blics , découvrirent ces terres , en 
dépouillèrent les anciens habitants , 
ou les obligèrent à compofer avec 
eux. Ils en obtinrent une portion , x 
ou on les récompenfa d’une autre 
maniéré. Cela donna lieu à quantité 
. d’abus dont on s’apperçut dans la 
fuite ; mais on fe plaignit fur-tout 
des îoix pénales qu’on avoit faites- 
contre les réeufants. 

L’amende hebdomadaire qu’on a- 
voit impofée à ceux qui n’afliftoient* 
point au fervice divin, ne fut jamais 
exigée à la rigueur, ni avec exacti- 
tude. La loi ne fut exécutée que dans 
Chîehef- Ie Comté de Dublin ; & Chichefter 

teLett e«* a ^ ure P°^ ve ment , que le produit 
ms. T rin! annuel de ces amendes, n’excédoif 
Col. Dub. pas la fomme de quatorze ou quinze 
livres flerling. Les pauvres promet-* 
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tôient d’obéir, & on les tenoit quittes 
des arrérages; les riches-qui pafloient 
pour reculants , avoient trop de cré- 
dit chez leurs compatriotes, pour que 
les Jurés ofaffent faire un rapport con- 
tre eux; & dans les cas où leurs rap- 
ports fe trou voient feux , & qu’on 
les citoit à la Chambre étoilée (*) , 
(on l’appelloit aufli quelquefois la 
Chambre du Château,) la févérité dont 
on ufoit envers eux, ne fer voit qu’à 
augmenter la clameur publique. Les 
peines auxquelles les récufants étoient 
expofés, ne furent pas le plus grand 
grief dont on fe plaignit.: les per- 
fonnes de rang , de fortune & à ta- 
lents, furent encore plus outrées de 
l’incapacité légale à laquelle les expo- 
foit le crime de non-conformité. Per- 
fonne ne pouvait pofleder ni emploi 
ni charge , qu’on n’eût préalablement 
prêté le ferment de fuprématie. Per- 
sonne ne pouvoit obtenir aucun grade 
dans une Univerfité, ni être mis- en 
poffelîion de fes -terres , ni faire hom- 


(*) Cour de juftrce. extraordinaire qui fût 
abolie- l’an 1641 , fous le régné de Charles 1 ”. 


Carte,.. 
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mage au Roi pour entrer en poffef- 
fion de fes biens , fans avoir prêté ce 
ferment. Aucun Pair , ni aucun fu- 
jet conftitué en dignité qui refufoit 
d’y fouferire , ne pouvoit obtenir le 
grade de Confeiller-Privé , ni avoir 
part dans l’adminiftration du Gou- 
vernement, ni exercer l’office de Ma- 
giftrat & de Juge de paix. Les Avo- 
cats réeufants, qui formoient un corps 
confidérable , ne pouvoient ni plai- 
der , ni exercer aucune charge de 
judicature. Quoique ces loix ne fuf* 
fent point exécutées à la rigueur , &c 
qu’il y eut quantité de Magiftrats , 
de Juges de paix 6 i. d’Avocats, dont 
on n’exigeoit ce ferment que dans 
les cas où le Gouvernement avoit à 
fe plaindre d’eux, cependant, ni les 
Anglois originaires, ni les naturels 
dit Pays, ne purent foufFrir de de- 
voir à une connivence précaire des 
privilèges qu’ils croyoient leur être 
dus de droit. Il y avoit long-temps 
que les Seigneurs & les principaux 
habitants du Royaume fe plaignoient 
du mépris avec lequel le Gouverne- 
ment les traitoit , & ils furent fur- 
tout outrés qu’on les afl'ujettit à des 
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claufes qui les mettoient hors d’état 
de parvenir aux charges & aux di- 
gnités. 

Les hommes que leur Religion ex- 
pofe à des torts confidérables dans 
la fociété , doivent examiner avec 
foin leurs principes, de peur de fa- 
crifier leurs intérêts & ceux de leur 
poftérité à une vaine illufion ; mais 
l’indolence & la foumiflîon à laquelle 
les erreurs du Papifme avoient ré- 
duit les efprits, & la hohte d’aban- 
donner leur communion , empêchè- 
rent ceux .dont je parle de fe con- 
former au Gouvernement & à la Li- 
turgie de l’Eglilé Anglicane. Unis par 
leurs opinions & leurs intérêts, ils 
formoient un parti nombreux , & 
d’autant plus dangereux , que fans 
ofer fe révolter ouvertement, ils ca- 
baloient en cachette contre l’admi- 
niftration, dans le temps même qu’ils 
feignoient de lui être affe&ionnés. Les 
RoyaliRes sapperçurent du danger. 
Plulieurs pafferent en Irlande , mal- 
gré la crainte qu’ils avoient des ha- 
bitants ; d’autres qui avoient adopté 
les fentiments des Puritains , fe dé- 
clarèrent contre le Papifme &. con- 
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tre ceux qui le profeffoient. Il eff 
prefque impoffible que la différence 
de Religion n’engendre de l’averfion 
& de la rancune , à moins que les 
hommes ne foient entièrement péné- 
trés du véritable efprit du Chriftia- 
nifme , ou qu!ils ne regardent la Reli- 
gion que comme un inftrumentpolitir 
que , & qu’ils ne foient parvenus à ce 
degré d’indifférence pour elle, qu’on 
qualifie de nos jours du nom de Phi- 
lofophie. On ne doit point s’atten- 
dre , Suivant le cours ordinaire des 
choies , que les premiers de ces prin- 
cipes ayent jamais un plein effet ; & 
l’on ne connoiffoit pas alors les fé- 
conds. Les fettes &. les fyftcmes de 
Religion étoient regardés comme des 
objets de la derniere importance. Les 
Réformés regardoient avec horreur 
les fauteurs de l’idolâtrie & les par^ 
tifans de l’Ante-Chrift ; les Catholi- 
ques Romains inve&i voient de leur 
côté contre l’héréfie & l’apoftafie , 
les Miniftres aveugles de Satan & les 
enfants de perdition. 

MSS. Le Vice-Roi craignit, avec jufle 
ïamb. T- jaifon , les fuites de cette diffention , 
4 7_° ’ 13 & infiôa fur la néceflité dfaugmeiv- 
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ter l’autorité du Gouvernement dans 
lin Pays oii elle étoit fouvent négli- 
gée , & quelquefois infultée. Pour 
appuyer les inefures qu’on avoit pri* 
fes pour réformer les abus , pour ap- 
paifer les plaintes mal fondées , & 
mettre l’adminiftration à couvert des 
entreprifes des mutins & des mal-in» 
tentionnés , on crut devoir convo- 
quer un Parlement en Irlande.. Il y 
avoit vingt-fept ans.qu’os n’en avoit 
point tenu, à caufe des troubles dont 
le Royaume avoit été agité; & les 
changements effentiels qu’on avoit 
faits depuis dans l’état de ce Pays , 
fembloient promettre beaucoup de 
crédit à cette affemblée légiflative. 
Ipix-fept Comtés de plus , quantité 
de nouveaux bourgs, dont le Vice- 
Roi augmentait tous les jours le nom- 
bre en vertu de la commiffion que 
le Roi lui avoit donnée, annonçoient 
un projet de représentation générale 
de la part des habitants , foit d’ex- 
tra&ion Angloife , foit colons Bre- 
tons , foit Irlandois naturels , laquelle 
devoit avoir pour objet des lohcavan- 
tageufes pour eux & pour leur pos- 
térité, On publia l’intention qu’avoir 
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le Roi de convoquer cette affemblée , 
& l’on invita les fujets à expofer leurs 
griefs * Sc h propofer les moyens qui 
pouvoient contribuer au bien public. 

La nouveauté de ce deffein , & la 
nature de l’affemblée qu’on devoit 
convoquer, réveillèrent ies craintes 
des récufants , dont le parti étoit très- 
nombreux. Ils comprirent qu’on ne 
pouvoit convoquer un Parlement a- 
près une fi longue vacance, que pour 
quelque objet important; ils igno- 
roient fa nature , & ils ne pouvoient 
l’apprendre du Vice-Roi. Us prévi- 
rent qu'un nombre de nouveaux 
bourgs, peu confidérables par eux- 
mêmes , & la plupart trop pauvres 
pour fournir aux gapes de leurs Dé- 
» putés , ne manqueroient pas d’adop- 
ter les vues du Gouvernement , & 
de prendre fes intérêts à cœur ; qu’u- 
ne pareille augmentation de puiffan- 
ce le mettroit en état d’agir arbitrai- 
rement , & de fuivre ce que fes paf- 
fions & fon relfentiment lui dicle- 
roient; qu’on ne manqueroit pas de 
févir avec plus de vigueur contre ceux 
qui refufoient d’abandonner la com- 

a. d. munion Romaine , & de faire contre 

1611. 
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eux de nouvelles loix pénales,, ou 
du moins de renouveller celles qui 
exiftoient. Le parti étoit trop ani- 
mé , & .trop convaincu de fes for- 
ces , pour attendre l’événement avec 
line foumifïion aveugle. On ne fut 
pas plutôt l’intention qu’avoit le Roi 
de convoquer un Parlement en Ir- 
lande , que fix Seigneurs des plus dif- 
tingués du Royaume , favoir, Gor- 
manfton, Slane, Kileen, Trimblef- 
ton, Dunfany &Lowth, adrefîbrent 
une lettre au Roi , dans laquelle ils 
lui témoignoient la crainte qu’ils a- 
Voient d’un Parlement qui n’avoit 
pas daigné leur faire part, non plus 
qu’aux autres Gentilshommes du 
Pays , des loix qu’il devoit faire, de la 
création des nouveaux bourgs, & de 
l’exécution rigoureufe des loix péna- 
les. Ils lui repréfentoient que des me- 
fures aulîi dures & aufli exorbitantes 
dans l’opinion générale des fujets d’Ir- 
lande , ne tendoient qu’à encourager 
les mécontents , & qu’à ôccalionner 
de nouveaux troubles ; qu’elles don- 
neroient occafion aux rebelles de 
diffamer fon gouvernement dans les 
Cours étrangères. Ils le prioient de 
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différer la création des nouveaux 
bourgs, jufqu’à ce que le temps & le 
trafic les euffent augmentés au point 
de pouvoir être incorporés ; l’afTu- 
rant que s’il lui plâifoit de révoquer 
fes loix pénales, il tranquilliferoit 
leurs efprits , & lès trouveroit tou- 
jours fournis à fes ordres. 

(*) Cette requête étoit conçue dans 


> ' ■ , 

(*) Les Leûeurs , ceux du moins qui étudient 
l’Hifloire de l’Irlande , feront fûrement bien- 
aifes de connoitre cette lettre. La voici d’après 
le manufcrit de Lambeth. 

Très renommé & très- redoutable Souverain, 

t' . • ' 

, Le foin rcfpe&ueux que nous avons de l’hon- 
neur de Votre Majefté , & l’obligation que no* 
tre devoir nous impofe , ne permettent point 
à la Nobleffe de cette partie du Royaume d 'Ir- 
lande , qu’on appelle communément le diftriéè 
Anglois , de garder le filence fur ce qui inté- 
reffe l'honneur de votre Perfonne royale , la 
réputation de votre heureux gouvernement , Sc- 
ie bien & la tranquillité de vos Etats. Nous 
prenons donc la liberté de lui préfenter cette 
requête avêc d’autant plùs de confiance , que 
la Nobleffe de ce Royaume s’eft fait un devoir 
d’inftruire les illuftres ancêtres de V. M. de ce 
qui intéreffoit leur fervice & le bien de l’Etat; 

Nous venons d’apprendre qu’il a plu à V. M. 
de convoquer un Parlement, dans ce Royau- 
me; mais on ne nous a point inftruits des ma- 
tières qu’on devoir y traiter; quoique nous 
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des termes trop hardis & trop peu 
refpe&ueux , pour ne pas déplaire à 


foyons du Grand - Confeil du Royaume , fc 
ce Confeil même , qui , fuivant le ftatut d’Henri 
VII , doit-, conjointement avec te Gouverneur 
de ce Royaume , vous communiquer les aôes 
qu’on doit y paffer. Rien n’eft plus injufte que 
d’en exclure ceux qui, par leur état & leur ré- 
fîdence , font , après V. M. , plus en état que 
d’autres de connoitre ce qui convient aux in- 
térêts de leur Souverain & de leur Pays. 

Nousfommes fermement perfuadés queV.M. 
étant inflruite de ce qui fe paffe, ces réglements 
ne peuvent que s’accorder avec le bien de fes 
fujets & du Royaume , puifqu’etle a daigné les 
examiner elle-même ; mais la conduite que l’on 
tient , & dont tout le monde eft inftruit , donne 
lieu de craindre que cette quantité de corpo- 
rations que l’on crée dans des lieux qui ne va- 
lent guère plus que les plus pauvres villages* 
te dans le Pays le plus pauvre de la ‘Chrétien- 
té , n’ayent d’autre but que d’inrpofer , par le 
moyen d’un petit nombre de membres choifis, 
â vos fujets , des loix pénales , rigoureufes , 
contraires au but qu’on s’eft propofé en éta- 
bliffant les Parlements , qui n’eft autre que 
d’empêcher qu’on faffe d’autres loix que celles 
qu’ils auront approuvées eux-mêmes. 

Les fujets de V. M. trouvent mauvais que l’on 
dépofe les Magiftrats des villes & des bourgs 
du Royaume qui refufent de reconnoître fa 
fuprématie dans les caufes fpirituelles & ecclé- 
Raftiques , quoiqu’ils faflent profeflion de vous 
être fideles ,& qu’ils reconnoiflent votre jurif- 
dittion & votre autorité. Cette loi , dont on 
.ufoit avec tant de ménagement 'du temps de 
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un Prince accoutumé à la flatterie là 
plus abjefte; aufli Jacques la traita- 


la Reine Elifabeth votre fœur , de glorieufe 
mémoire, s’étend aujourd’hui fous l’heureux 
régné de V. M. dans les cantons les plus recu- 
lés du Royaume, effraye & inquiété d’autant 
plus l’efpritde vos fideles, fu jets, qq’ils voyent 
qu’on s’en fert pour exclure des emplois ceux 
qui font le plus en état de les exercer , & les 
donner à des gens de bas alloi , fans talents & 
fans capacité. Nous laiffons à la fageffe de 
V.- M. le foin d’examiner s’il eft de l’intérêt 
t^e l'Etat,, que des mal-intentionnés ( nous fou- 
haiterions qu’il n’y en eût aucun ) fe repaiffent 
de l’efpoir^ d’un mécontentement général, & 
que des rebelles qçi fe font expatriés , en pren- 
nent occafion de noircir l’honneur & l’intégrité 
de fon Gouvernement , en expofant dans tous 
les Pays , Royaumes & Etats , & en inculquant 
aux Rois & aux Princes étrangers , l’infamie 
( c’eft le terme dont ils fe fervent) d’une pa- 
reille conduite. Nous fupplions donc humble- 
ment V M. dejije point autorifer la mauvaife 
méthode qu’pn a prife , d'ériger en villes & en 
corporations de malheureux villages compofés 
de quelques pauvres chaumières , & d’ordon- 
ner que l’on ccffe d’en créer , jufqu’à ce que 
le trafic & le commerce ayent mis ces lieux 
en état d’être incorporés. Nous la prions en- 
core de fe contenter du fervice des Député* 
que les principaux diflri&s envoyent au Par- 
lement , fc de vouloir bien ordonner à celui-ci , 
pour difliper les craintes , & appaifer le mé- 
contentement de vos fujets , d’ujfer de la mo- 
dération dqnt vos illuftres prédçceffeurs ont 
ufé dans un cas pareil à celui-ci, 8ç d’abolir les. 
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t-il cThardie & d’infolente , malgré 
les compliments dont ils l’avoient 
afïaifonnée pour adoucir ce qu’elle 
avoit de dur. Le Vice-Roi continua 
d’augmenter les nouveaux bourgs 
jufqu’au nombre de quarante ; mais 
il y en eut plufieurs qu’il différa d’in- 
corporer, jufqu a ce qu’on eut reçu 
l’ordre de convoquer le Parlement. 


loix qui gcnent leurs confcicnces. Une pareille 
conduite tranquillifera leurs efprits , & les af- 
fermira dans la fidélité qu’ils vous onr vouée. 

» Nous efpérons de la probité que V. M. a 
montrée jufqu’ici dans fa conduite , de fes lu- 
mières tranfeendantes dans les chofes qui con- 
cernent l’Etat & le Gouvernement, de la mo- 
dération & de la prudence qu’a eue fon Préfi- 
dent, de ne point ufer de ces moyens extraor- 
dinaires pour effectuer la réunion des deux 
Royaumes, qu’elle voudra bien pefer & pren- 
dre en bonne part ce que nous avons l’honneur 
de lui repréfenter , & nom accorder la grâce 
que nous ofons lui demander. Nous fommes 
en l’attendant, & nous ferons toujours, de 
Votre Majefté, 


Dublin, le ij de 
Nov. 1611. 


Les très-humbles & très-; 
obéiffants fujets , 

Gormanstok, 
C H R. S L A N E. 
Kiieek. 

Rob Trimblettstow, 
Pat. D un s an y. 


Mac. L o v t,h. 
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Il fut d’autant q>lus néceffaire d’afFer*- 
mir l’intérêt du Gouvernement d’Ir- 
lande, que les rëcufants employ oient 
tous les efforts imaginables pour for- 
Carte. tifier leur parti. Ils envoyèrent des 
Orm. agents dans toutes les Provinces pour 
appuyer les élevions de leurs amis, 
& d’implorer le fecours des perfon- 
nes qualifiées dans ce temps orageux. 
Le Glergé prêcha la caufe de la Re- 
ligion, & menaça d’excommunica- 
tion tous ceux qui oferoient donner 
leurs voix contre les partifans de la 
Sainte Eglife Romaine. Il pouffa les 
chofes plus loin auprès du vulgaire 
ignorant : il l’affura quç Tirone faifoit 
fes préparatifs pour envahir le Royau- 
me , & l’encouragea à perfifter dans 
fa Religion , lui promettant quelle 
ne tarderoit pas à triompher de fes 
ennemis. Les Avocats récufants prati- 
quèrent les gens de plus haut etage. 
Ils employèrent les promeffes , les 
menaces, fa crainte, les ferments d’af- 
fociation , & tous les ftratagêmes de 
la politique & de la faftion , pour ga- 
gner ceux qui pouvoient leur être 
utiles dans les élevions; & leurs ca- 
bales eurent tant de fuccès, que la 

plupart 
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plupart des Confeillers-privés qui af- 
piroient à être Duputés , furent re- 
jettes pour faire place aux Avocats 
les plus fa&ieux & les plus turbulents 
qui fe préfenterent. 

Les récufants triomphèrent de ce Carte, 
fuccès , & ne doutèrent plus de leur 
fupériorité dans les Communes. Les a. d. 
principaux de leur parti firent leur 161 
entrée à Dublin, avec beaucoup de 
pompe & de magnificence. Ils étoient 
efcortés par cent & deux cents fol- 
dats , comme s’ils avoient eu deffein 
d’ufer de violence , ou d’épouvanter 
leurs antagonifles , pendant qu’ils af- 
frétaient de craindre. Ils.s’oppoferent Mss. 
à ce qu’on tînt la féance dans le châ- jr amb * c * 
teau de Dublin , de crainte de la ° * 
poudre qui étoit dans les magafins , 

& parce que le Vice-Roi ayant fes 
Gardes à fa difpofition, il pouvoit 
gêner la liberté de leurs fuffrages. 

Leur colere augmenta fur-tout , lorf- 
qu’ils s’apperçurent que leur nombre 
n’étoit point aufïi confidérable qu’ils 
l’avoientcru. Deux cents trente-deux 
de leurs membres avoient été admis ; 
fix étoient abfents , & parmi ceux 
qui reftaient, cent & vingt-cinq é- 
Torne IV, S 
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toient Proteftants, & cent & un du 
parti récufant.La Chambre haute étoit 
compofée de feize Barons laïques , de 
vingt - cinq Prélats Proteftants , de 
cinq Vicomtes & de quatre Comtes, 
dont la plupart étoient amis de l’ad- 
miniftration. Les premiers membres 
furent les feuls que l’on admit dans 
leurs chambres ; mais on leur défen- 
dit de fe préfenter avec des armes. 
Après le difeours ordinaire de la part 
du Trône , on leur ordonna d’élire 
leur Orateur. Les compétiteurs à cet 
office, furent Jean Davis , Procureur- 
Général d’Irlande , qui étoit recom- 
mandé par le Roi, & Jean Everard, 
réeufant d’un caraftere refpeélable , 
qui avoit été Juge du Banc du Roi , 
& qui, s’étant demis de fa place plu- 
tôt que de prêter ferment , avoit ob- 
tenu une penfion. Le parti qui le fou- 
tenoit prétendit qu’avant de procé- 
der à l’éleftion d’un Orateur, il fal- 
loit décider à qui elle appartenoit; 
qu’on avoit incorporé contre les loix 
plufieurs nouveaux bourgs, qui a- 
voient élu pour membres des gens 
ui ne pouvoient l’être , qui n’y réfi- 
oient , & ne les connoiffoient point. 
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Qu’il falloit donc commencer par 
exclure ceux dont l’élettion étoit il- 
légale , & renvoyer l’éle&ion de l’O- 
rateur aux membres des Communes, 
à qui feuls elle appartenoit de droit. 

On répondit à cela que c’étoit un 
ufage confiant dans les Parlements, 
de procéder avant toutes chofes à 
l’éle&ion d’un Orateur , & qu’enfuite 
les Comités s’afTembîoient pour exa- 
miner les élevions , & décider fi el- 
les étoient légitimes ou non. 

La difpute fut des plus violentes. MSS. 
Olivier St. Jean , Grand - Maître de Lam}) - c. 
l’Artillerie , pour en prévenir les fui- fo1 ’ 10 ' 
tes , fit obferver à l’aflemblée que ces 
fortes de conteftations dévoient fe 
décider à la pluralité des voix , & 
que la coutume étoit que ceux qui 
tenoient l’affirmative fortifient de la 
chambre , & que ceux qui tenoient 
la négative gardaflent'leurs places. Il 
pria donc ceux qui avoient donné 
leurs voix à Jean Davis , de le fuivre 
dans l’anti- chambre , & le plus grand 
nombre s’y rendit. Les récufknts, 
voyant leurs antagoniftes abfents, s’i- 
maginèrent que , formant le plus grand 
nombre de membres légals , ils étoient 

S ij 


Digitized by Google 



411 Hijloire <£ Irlande. . 

en droit de procéder à l’éleôipn , & 
inftalerent d’une commune voix Eve- 
rard en qualité d’Orateur. Les Royalil- 
tes , à leur retour , fe récrièrent con- 
tre cet outrage, prétendirent que Davis 
avoit été légitimement élu, & voulu- 
rent chafferfon compétiteur de fa pla- 
cerais leurs antagoniftes s’y étant op- 
pofés , ils aflirent leur Orateur fur les 
genoux d’EverardL Cette fcene de tu- 
multe & de confufion fe termina par la 
féparation des récufants , qui refufe- 
rent d’accepter Jean Davis pour Ora- 
teur, de reconnoître la légalité de fon 
éle&ion , & d’adhérer aux procédés 
d’une aifemblée auflî illégale, aulîi 
violente , & aufîi arbitraire. On les 
fomma de faire leur devoir; ils s’en ex- 
cuferent fur le danger que couroient 
leurs perfonnes , & prièrent le Vice- 
Roi de leur montrer en vertu de quoi 
il les avoit affemblés; de produire 
les concevions & les chartes des nou- 
velles corporations , & la maniéré 
dont les éleâions avoient été faites. 
Ils refuferent abfolument de faire leur 
fervice , fur quoi leurs antagoniftes 
préfenterent Jean Davis au Vice- 
Roi, pour qu’il le reconnût. Les Sei- 
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gneurs reculants fuivirent l’exemple 
des Communes ; ils fe récrièrent con- 
tre les nouvelles corporations , ils 
affeélerent de douter que le Vice-Roi 
eût ordre de convoquer un Parle- 
ment, refuferent d’y affilier jufqu’à 
ce que le différend qvi’on avoit avec 
les Communes fût terminé, & de- 
mandèrent la permiffion d’envoyer 
des agents en Angleterre ; pour inf- 
truire le Roi de leurs griefs. 

La violence de cette oppolition, 
la joie & les menaces féditieufes des 
récufants , la déclaration qu’ils firent 
de s’oppofer aux tentatives que l’on 
feroit contre leurs amis par la voie 
des armes , leur agitation & leurs ca- 
bales , le nombre de leurs adhérents, 
& les clameurs du peuple en faveur 
de leur caufe, allarmerent le Gou- 
vernement avec d’autant plus de rai- 
fon , que les forces militaires du 
Royaume ne confiftoient alors qu’en 
dix-fept cents hommes d’infanterie 
& deux çents de cavalerie , & que 
les troubles de la Capitale étoient à 
la veille de dégénérer en une révolte 
ouverte. Chichefler crut devoir agir 
avec modération & avec prudence. 

S iij 
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Il publia un édit , il fomma les Sei- 
gneurs récufants , chacun en particu- 
lier , de fe rendre à leur devoir ; il 
leur promit de s’aboucher avec leurs 
antagonifles , de les engager à s’unir 
aux autres membres de chaque cham- 
bre , ou du moins à reconnoître le 
titre du Roi , les aflurant qu’on ne 
propoferoit point d’autre bill pour 
le préfent. Il leur confeilla de ren- 
voyer la décifion de leur différend k 
un Comité ; & voyant qu’ils conti- 
nuoientde s’obfliner, au-lieu de faire 
arrêter les plus féditieux , il fe con- 
tenta de proroger le Parlement, pour 
donner le temps à la pafîion des deux 
partis de fe calmer. 

Cette conduite, que la prudence 
avoit diélée , & qui étoit la feule qui 
convînt de tenir dans cette conjonc- 
ture, déplut néanmoins aux Puritains. 
Ils fe rappellerent l’indulgence dont 
on avoit ufé envers les rebelles dans 
la diftribution des terres d’Ulfter,& 
la douceur avec laquelle on avoit 
traité les récufants , depuis la réduc- 
tion finale du Royaume ; & voyant 
que Chichefter continuoit d’agir avec 
la même modération , ils l’accuferent 
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de ne lavoir pas gouverner un peu- 
ple mutin & turbulent , & de ne pas 
exercer fon autorité avec la vigueur 
néceffaire. Le Confeil -Privé murmura 
tout bas. On allégua qu’à l’avéne- 
ment du Roi Jacques, les ennemis de 
la Couronne ( on appelloit générale- 
ment ainfi tous ceux qui s’oppofoient 
aux mefures de l’adminiflration d’Ir- 
lande , ) étoient tellement épuifés , 
qu’on auroit pu , en exécutant les 
loix , établir une uniformité de fenti- 
ment parmi le peuple ; mais que l’im- 
priidence qu’on avoit eue d’accorder 
aux rebelles des pjraces qu’ils n’a- 
voient point méritées , de conniver à 
leurs aflemblées,& à leurs confpira- 
tions, avoit donné occafion aux Ir- 
landois d’entretenir correfpondance 
avec des traîtres étrangers , & de re- 
cevoir chez eu* des Prêtres & des 
Jéfuites , qui les rendoient opiniâtres 
dans leur Religion , & les portoient 
à fe révolter dans l’efpoir de recou- 
vrer l’autorité tyrannique qu’ils a- 
voient anciennement exercée fur leurs 
inférieurs. Ils attribuèrent à cette im- 
prudence la puiflance & la confiance 
aûuélle des Papilles, leurs extrava- 

S iv 
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gances énormes , & le danger qu’ort 
avoir à craindre de leur eiprit fédi- 
îieux. 

Ces plaintes firent peu d’impreffion 
fur Chichefter, parce qu’il connoif- 
foit le carattere du Roi , & le pen- 
chant cp’il avoit pour les mefures 
modérées & pacifiques; mais pen- 
dant qu’il continuoit d’agir avec: dou- 
ceur, les oppofants employèrent tous 
leurs efforts pour foutenir leur caufe. 
Ils ne fe furent pas plutôt féparés, <^ue 
les Seigneurs récufants & les mem- 
bres des Communes écrivirent (*) au 



(*) La Lettre desXofds au Roi finifloit par 
ce qu’il a^pelloit , avec jufte raifon , une me- 
nace de révolté, exprimée avec moins de mena» 
gement que dans la première qu’ils lui écrivi- 
rent. 

» Ce n’eft qu’en coniidération de ce que no- 
*» tre devoir nous impofe , que nous nous char- 
» geons d’inftruire V. M. du mécontentement 
« général qu’ont occafiônné les moyens étran- 
>» ges & inouis qu’on employé. Ils font tels , 
n que fi les rebelles qui îe font expatriés en 
w profitent pour porter à la révolte les mé- 
>» contents qui font ici , & dont le nombre eft 
» confidérable à caufe des colonies qu’on a 
» établies , & qu’on fe propofe d’établir encore , 
»* & que ces derniers fe procurent le ïecours 
u de quelque Etat & de quelque Pnifiance 
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Roi & au Confeil d’Angleterre , pour 
fe plaindre du tort que leur caufoient 
les nouveaux bourgs qu’on avoit in- 
corporés avec une partialité honteu- 
fe , & qui étoient repréfentés par des 
Procureurs , des Greffiers , & des 
domeftiques du Vice-Roi ; de la vio- 
lence qu’on avoit faite à Everard, 
qui avoit été élu Orateur par la plu- 
ralité des Députés. Ils prioient le Roi 
de vouloir écouter leurs agents, l’af- 
furant qu’ils confentoient à perdre 
fes bonnes grâces , s’ils lui accufoient 
faux. Des gens piqués depuis long- 
temps de la partialité du Gouverne- 
ment pour de nouveaux venus , qui 
■leur étoient inférieurs, qui fe plai- 


« étrangère , laquelle peut le leur accorder par 
s» commifération pour les maux qu ils. fout'* 
„ frent', il eft à craindre, quelque puiffante 
„ que foit V. M. , -qu’ils ne caufent la ruine 
•» de leurs auteurs , un défordre & une confu- 
,, fion générale -, qu’ils n’épuifcnt vos tréfors , 
« & qu’ils ne réduifent vos fideles fujets à une 
„ pauvreté , dont nous reffentons encore les 
„ effets , &■ qu’ils n’attirent enfin fur le Pays 
„ ce déluge de maux & de calamités , que les 
„ troubles ,les guerres civiles & les diffentions 
.* entraînent apres elles dans un Etat déchiré 
w par les faélions 

).. s V 
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gnoient d’être exclus des emplois 
Pétition publics , d’être vilipendés , ( c’efl ainfi 
°eius* h a " c ï u, ^ s s ’ ex primoient ) méprifés & dèf- 
MSS.* honorés par ceux qu'on avoit mis en 
Lamb. place , engagés dans une caufe qui in- 
téreffoit le public, foutenus par leurs 
adhérents , & encouragés par le Cler- 
gé , ne pouvoient manquer d’être ré- 
solus , a&ifs & infatigables. Ils en- 
voyèrent aufïï-tôt leurs agents à la 
Cour d’Angleterre , pour demander 
fatisfa&ion de leurs griefs. Ils choi- 
sirent pour cet effet les Lords Gor- 
manfton & Fermoy, Jacques Gough, 
Huffey, Lutter el, Tàlbot, tous fau- 
teurs zélés de leur parti , & fe coti- 
sèrent tous pour fubvenir aux fraix 
de leur députation. Chichefter s’ef- 
força inutilement d’empêcher cette 
contribution , tout le monde s’y prêta 
volontairement. Les agents partirent 
dans une efpece de triomphe, &: le 
Vice-Roi envoya de fon côté le Com- 
te de Thomond , Jean Denham , Juge- 
Mage du Banc du Roi, & Olivier 
St. Jean , pour traverfer leurs menées. 

Heureufement pour les agents Ir- 
landois , Talbot & Lutterel furent 
envoyés prifonniers , le premier à la 
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•Tour y & le fécond à -Fleet, à cawfe 
deda conduite infiçfclflnte qu’ils avoient 
tenue : , ou : qu’ils tinrent dans < cette 
rencontre. Jacques écouta néanmoins MSS. 
leurs plaintes y & avec d’autant plus p b * 10 1 
d’attention ,l qu’ils protefterent fo-&c* 
lemnellement que ni lé Pape , ni au- 
cun Potentat que ce fut, -ne pouvoit 
le dépouiller de fa Couronne & de 
fes Royaumes , ni commettre une ac- 
tion auffi horrible & auffi déteftable , 
que celle d’attenter fur fa vie , qu’ils 
étoient prêts à défendre en bons & 
fideles fujets. L’indulgence & lespro- 
teftations d’équité aveclefquelles ils 
furent reçus dans .plufieurs audiences, 
leur infpira la plus grande confiance 
de réuffir dans leur defléin. Ils ne fe 
bornèrent point à ce qui s!étoit paffé 
dans le Parlement. Ils préfenterent 
ru Roi dix-neuf articles de griefs dans 
l’adminiftratibn militaire & civile d’Ir- 
lande, qu’ils le prièrent de vouloir 
bien réparer, le fuppliant d’envoyer 
des Commiflaires impartiaux dans ce 
Royaume , pour s’informer des faits 
qu’ils alléguoient. Il fe rendit à leur 
demande , de maniéré que les récu*- 
fants ne doutèrent plus de réuffir , &c 
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attendirent avec impatience la répoii- 
Carte , fe finale du Monarque» Quelques-uns 
Orra. des agents à la Cour '.d’Angleterre 
accompagnèrent les CommifTaires en 
Irlande, & furent fui vis. par Jacques 
Gough , qui débarqua, à ."Waterford , 

& fit courir le bruit que le Roi l’a- 
voit chargé; d’aflurer fes fujets d’Ir- 
lande, qu’il leur accorderoit la liberté 
de confcience , pourvu qu’ils ne re- 
çurent point de Prêtres qui.préten* 
droient que le Pape avoit le droit de 
dépofer les Rois. On fut aufli-tôt 
dans la Capitale que Gough étoit 
chargé d’une commiflion auprès du 
Vice-Roi ; fur quoi Chichefter fomr 
ma les principaux réeufants de fe ren * 
dre chez lui , pour être témoins de 
ce qu’elle, portoit. Gough , profitant 
apparemment de quelques exprefîions 
dont le Roi s’étoit fervi , déclara harr 
diment que Sa Majefté l’avôit chargé 
d’affurer fes compatriotes de' ce qu’il 
leur avoit déjà dit , &. d ’inftruire le 
Vice-Roi de fa volonté. Jacques avoit 
juré, fous peine de malédiéKon pour 
lui & fa poflérité , de ne jamais ac* 
corder de tolérance aux Catholiques 
Romains ; il avoit ordonné dans plu- 

i 

i * 
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fieurs occafions au Vice-Roi d*Irlan- 
1 de, d’exiger le ferment de fes fujets, 
& de faire exécuter les loix pénales ; 
de maniéré que Chichefter crut être 
en droit de nier ce que Gough avoit 
avancé. Il l’accufa publiquement de 
menfonge; & pour confondre les ré- 
cufants & les intimider par une ap- 
parence de vigueur , dans un temps 
où l’Etat étoit menacé de confpira- 
tions &C de révoltes , il fui vit l’avis 
du Confeil , & fit enfermer Jacques 
Gough dans le château de Dublin. «■ 
Les récufants ne témoignèrent au- 
cun reffentiment de cette févérité, 
parce qu’ils efpérerent d’en avoir 
bientôt raifon. Le Vice-Roi eut ordre 
de fe rendre à la Cour d’Angleter- 
re; ce qu’ils regardèrent comme le 
prélude de fa difgrace. Jones , le 
Chancelier, & le Maréchal Wing- 
field , les nouveaux Juges - Mages , 
continuèrent de gouverner avec d’au- 
tant plus de facilité , que la feene 
des affaires d’Irlande étoit à la Cour 
d’Angleterre , & que les mécontents 
fe flattoient de voir triompher leurs 
agents. Jacques, que Chichefter avoit 
déjà mis au fait de ce, qui fe pafloit 
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en Irlande , permit enfin au» réeufants 
Cox, ex deplaider leur caufe auConfeib Elle 
AlS.Lamb. fut difeutée plufieurs fois avec beau- 
coup d’attention & de patience. De 
quatorze admiffions au Parlement 
dont ils fe plaignirent , deux,favoir 
celles des Bourgeois de Kildare & de 
Carew , furent déclarées illégales ; & 
les membres de ces Bourgs, qu’on 
avoit créés avant d’avoir reçu l’or- 
dre , incapable de fiéger ; mais le Roi 
déclara leurs plaintes fur les autres 
articles fauffes & mal -fondées. Ce 
Prince exagéra dans un long difeours, 
conçu dans fon rtyle ordinaire , la 
juftice & fon impartialité , blâma 
hautement l’orgueil & l’arrogance de 
leur première requête , &c dit que 
malgré la confiance de ces reeufants 
Parlementaires , ( il les appelloit ainfi 
par dérifion ) il n’y avoit pas une 
feule de leurs plaintes qui fut confia* 
tée ; qu’il ne trouvoit rien de fautif 
dans le Gouvernement , » à moins $ 
» ajouta-t-il , avec une raillerie pro- 
» fâne , que vous ne vouliez que le 
» Royaume d’Irlande reflemble à ce- 
» lui du Ciel **. Il blâma févérement 
leur oppofition , & la préfomption 
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avec laquelle ils avoient ofé révo- 
quer en doute le pouvoir qu’il avoit 
de créer de nouveaux bourgs , & la 
fageffe qui avoit dirigé Ion choix. Il 
convint néanmoins avoir été infor- 
mé, non point par des agents, mais 
par d’autres, de quelques abus que 
les Officiers fubalternes avoient com- 
mis dans leurs diftri&s , mais qu’il 
auroit foin d’y remédier , parce qu’il 
•aimoit fes fujets d’Irlande , comme 
Roi d’Angleterre, dont la Couronne 
étoit depuis long-temps en poffeffion 
de leur Pays , & comme Roi d’Ecof- 
fe : » Car les anciens Rois d’Ecoffe , 
» dit-il , defcendent de ceux d’Irlan* 
» de , & vous ne devez pas douter 
» qu’étant Roi d’Ecoffe , je ne fois 
» extrêmement enclin à vous foula- 
» ger”. Il s’étendit beaucoup fur le 
foin qu’il avoit eu d’empêcher qu’on 
ne propofât, dans le dernier Parle- 
ment d’Irlande , aucun a£te onéreux 
à fes fujets ; & il protefta gravement , 
» qu’il s’étoit plus occupé des bills 
» qu’il avoit paffés, que de ceux du 
» Parlement d’Angleterre Il loua 
beaucoup la conduite du Vice-Roi; 
& s’adreffant aux Députés d’Irlande : 
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h Vous vous êtes fort mal compor- 
» tés, leur dit-il , dans le Parlement; 
» votre conduite eft inexcufable, 
» & mériteroit un châtiment exem- 
»> plaire : je veux bien l’oublier en 
» faveur de votre foumiflion; mais 
» je ne vous la pardonne point juf- 
» qu’à ce que vous vous foyez mieux 
» comportés dans ce Parlement. Ce 
» n’efî: que par votre obéiffance au 
» Vice-Roi , & par votre bonne con- 
» duite que vous pouvez réparer vos 
» fautes paffées , & mériter ma pro- 
» teôion & mon amitié”. 

A. d. < Telle fut l’iffue de cette longue 

*614. conteftation. Les plaintes des récu- 
fants furent toutes rejettées avec des 
expreffions de douceur & d’indulgen- 
ce , & leur validité ayant été décidée 
par l’autorité à laquelle ils avoient 
appellé, ils furent obligés d’aflifter 
au Parlement qu’on a voit convoqué, 
après plufieurs prorogations. Ils s’af- 
femblerent très * mécontents , après 
avoir pris des mefures pour fufpendre 
le cours des affaires nationales. Il s’é- 
leva une difpute dans la Chambre 
haute au fujet de lapréféance de deux 
Pairs , favoir , de Slane & de Kerry, 
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qui donna lieu à un long examen & 
à des difeuffions ennuyeufes. Lesj onrn .d C s 
Communes propoferent d’examiner Commun, 
les admifïions difputées, parce que ^, r ^ ande ’ 
le Roi ne s’étoit pas fuffifamment ex- 161$. ’ 
pliqué fur cet article, & exigèrent 
qu’on leur communiquât la lettre 
que ce Prince avoit écrite au Vice- 
Roi. Les voix furent à-peu-près 
égales de part & d’autre. Les récu- 
fants formoient un corps fi conficléra- 
ble, cpie leurs partil'ans en tirèrent 
vanité , & étoient fur le point de s’y 
oppofer ; mais heureufement , Chi- 
chefter vint à bout de concilier les 
«fprits , parce qu’il y avoit dans leur 
parti des perfonnes prudentes & mo- 
dérées. Jean Everard, pour qui ils 
avoient beaucoup de déférence , re- 
commanda inftamment à fes amis d’a- 
gir de concert avec le Gouvernement, 
dans tout ce qui concernoit l’intérêt 
& l’honneur de la nation, & de mé- 
riter l’indulgence qu’on avoit eue 
pour eux par une conduite foumife 
& paifible. On renvoya l’article des 
élevions , qui avoit occafionné tant 
de débats, à un Comité particulier, 
compofé de membres des deux par- 
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tis , lequel , après avoir examiné la 
chofe * convint , avec lé confentement 
de la chambre , de fufpendre l’exa- 
• men de ce qui regardoit les élevions , 
pour ne point interrompre le cours 
des affaires publiques , & cette réfo- 
lution fut approuvée dans la feffion 
fuivante. - > . • 

Les Communes éprouvèrent de la 
part du Gouvernement une modéra- 
tion proportionnée à leur difpofition 
pacifique. On n’exécuta aucune des 
loix qu’on avoit faites contre les Pro- 
feffeurs du Papifme. On avoit exclu 
du barreau plufieurs Avocats, qui a- 
voient refufé de reconnoître la.ftf- 
prématie du Roi. Les Communes de- 
mandèrent qu’on leur permît d’exer- 
cer leur fonftion , & reçurent une 
réponfe, qui, fans être décifive, ne 
laiffa pas que de leur être favorable. 

Journ. On remit l’affaire fur le tapis. Un de 
mun^ir" ^ eurs me *nkres leur repréfenta que 
lande, ces Avocats étoient corrompus dans 
»6i4, leurs jugements , & qu’on ne devoit 
point fouffrir qu’ils corrompiffent les 
autres. Ses raifons n’ayant point paru 
convainquantes , & ayant refufé de 
fe retracer , on le mit en prifon. Les 
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reculants étaient trop puiffants, & 
témoignoient trop de candeur & trop 
d’affeûion pour le Gouvernement , 
pour qu’il convînt de les provoquer 
mal-à-propos ; & de-là vint qu’Oli- 
vier St. Jean ayant propofé d’ordon- 
ner que l’on fêtât le cinq de Novem- 
bre , 011 n’ofa rejetter ouvertement 
fon avis , mais on laiffa tomber le 
bill dans l’oubli. 

Cette amitié mutuelle des différen- iristi 
tes parties, fut caufe que les loix que Stat * 11 » 
l’on fit dans ces fefîions n’éprouve- jac. 1 !’/ 4 * 
rent prefque point de difficulté. Les 
Chambres paflerent de concert un 
afte par lequel elles reconnoifïoient 
le titre du Roi à la Couronne , dans 
lequel elles rendoient témoignage à 
la bonté de fon Gouvernement, & 
au zele qu’il avoit montré pour les 
intérêts des habitants d’Irlande , en 
rétabliffant la paix &c le bon ordre 
parmi eux , en les confirmant dans 
leurs biens par divers acies de bien- 
veillance, 6 c particuliérement pour 
la colonie qu’il avoit établie dans les 
terres d’Ulfter , qui lui étoient échues 
par droit d’aubaine. Jean Everard pro- 
pofa aux Communes un bill d’atteinte 


Digitized by Google 



'41 8 Hiftoire <£ Irlande, 

contre les Comtes de Tirone & de 
Tirconnel , Cahir O’Dogherty , & 
quelques autres confpirateurs & re- 
belles , & il paffa tout d’une voix. On 
révoqua tous les anciens ftatuts qu’on 
avoit fait autrefois contre les Irlan- 
dois , en tant qu’ennemi , par lefquels 
il étoit ordonné aux Anglois de n’a- 
voir aucun commerce , & de ne con- 
trarier aucune liaifon avec eux, & 
de les traiter comme efpions lorfqu’ils 
cntreroient dans leur territoire. On 
annulla pareillement ceux qui défèn- 
doient d’appeller les Ecoffois , & de 
contrafter des mariages avec eux , 
parce que le Roi avoit pris tous les 
habitants du Royaume fous fa pro- 
tedion, qu’on les regardoit comme 
des fujets fideles du même Monar- 
que , & que toutes les diflinflions 
odieufes avoient été bannies par la 
réunion de l’Angleterre , de l’Ecoffe 
& de l’Irlande tous la même Cou- 
ronne impériale. 

On confirma l’édit du Roi par un 
afte de pardon général & d’oubli ; 
& le Parlement termina fes féances 
par un bill de fubfide , qui accordoit 
au Roi & à fes fucceffeurs , deux 
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fchelings & huit fols par livre fur 
les biens des fujets , dont la valeur 
étoit de trois livres fterling & au- 
deflus ; le double de cette fomme fur 
ceux des aubaines , & quatre fchelings 
par livre fur les biens de la valeur 
de vingt livres fterling tte. au-deffus. 
Jacques fut fi touché du zele & de 
l’empreffement avec lequel on lui 
avoit accordé ce fubfide , qu’il écri- 
vit au Vice-Roi une lettre de remer- 
ciment. » Je m’apperçois clairement, 
» lui difoit-il , que les difficultés que 
» vous avez éprouvées dans la te- 
» nue de mon Parlement , n’ont été 
» que l’effet de l’ignorance & des er- 
» reurs qu’a occafionnées l’oubli de 
» ces fortes d’affemblées. Je veux 
» donc qu’il n’en foit plus queftion , 
» & je fuis fi flatté de cette preuve 
w d’obéiffance de la part de mes fu- 
» jets, que je vous ordonne de les 
» affurer que je ne mets aucune dif- 
» férence entr’eux & ceux de mes 
» autres Royaumes, & que je veil- 
» lerai à leur bonheur & à leur prof- 
» périté , avec le même foin que s’il 
» s’agiffoit de la confervation de ma 
» perfonne 
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Les récufants voulurent partager 
le mérite d’un bill aulîî agréable au 
Joum. Roi. Ils furent indignés du bruit que 
mu^d’ir" l >on ^ cour ^ r ^ u ’^ s avoient voulu 
lande , ut s’y oppofer. Ils demandèrent même 
fup. inftamment qu’on adoucît pendant 
quelque temps les loix pénales de la 
Reine Elifabeth , promettant , fi on 
leur accordoit cette grâce, d’accor- 
der deux , trois & quatre fubfides au 
Roi , s’il les demandoit. Leurs Solli- 
citations auprès du Parlement , & 
les pratiques de leurs agents en An- 
gleterre , ne produilirent d’autre ef- 
fet qu’une exécution générale , pru- 
dente & modérée de ces Ratuts. Le 
Gouvernement d’Irlande les réferva 
comme un frein à la turbulence d’un 
parti remuant. Les Puritains frémi- 
rent de l’indulgence que l’on avoit 
pour les Papilles. Jacques fe félicita 
de l’adreffe avec laquelle il avoit é- 
touffé les fattions qui régnoient dans 
l’Irlande. Il étoit venu à bout d’abo- 
lir toutes les diltinflions odieufes , 
& de réunir tous les différents ha- 
bitants de ce Royaume en un corps ; 
mais les naturels , foit qu’ils fulfent 
d’origine Irlandoife ou Angloife, fe 
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trouvoient toujours par quelques an- 
ciens flatuts, dans l’incapacité d’exer- 
cer certains emplois dans l’Etat , & 
defiroient avec impatience d’être dé- 
livrés d’une incapacité plus odieufe 
qu’onéreufe. On recommanda au Vi- 
ce-Roi plufieurs loix qu’on jugea né- 
ceffaires au bonheur du Royaume ; 
mais les défordres avec lefquels ce 
Parlement avoit commencé , annon- 
cèrent de la part des Communes un 
efprit dont on avoit tout à craindre. 
Le bill de fubfide avoit pafle ; ce qui 
confirma les craintes que les mem- 
bres avoient conçues. Le Parlement 
fut diffous lorfqu’on s’y attendoit le 
moins. 

Pendant que cette affemblée s’oc- 
cupoit à régler les affaires civiles d’Ir- 
lande, le Clergé s’affembla à Dublin, 
pour dreffer une confelfion de foi. 
Le Dofteur Jacques Usher s’étoit déjà 
diftingué par fes talents & fa capaci- 
té , & ce fut à lui que l’on confia 
cette tâche importante. L’étude afli- 
due qu’il avoit faite des ouvrages des 
-Théologiens étrangers , lui avoit inf- 
piré des fentiments conformes à ceux 
r des Calviniltes. La confeflion qu’il 

i • * 
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dreffa contenoit cent & quatre ar- 
ticles , dans lefquels étoient compris 
prefcjue littéralement les neufs dont 
on etoit convenu à Lambeth , l’an 
1 595 9 & qu’Elifabeth & Jacques a- 
voient défapprouvés. Un formulaire 
aufli long devoit néceffairement con- 
tenir quantité de dédiions minucieu- 
fes , & même des explications dan- 
gereufes de ce que l’Ecriture-Sainte 
nous a révélé. Il manifelta fon zele 
contre le Papifme par le nom d’Ante- 
Chrilt qu’il donnoit au Pape, à l’exem- 
ple des Réformés de France. Sans 
égard pour les fentiments du Roi Jac- 
ques , il déclara dans un article , que 
l’on devoit entièrement confacrer le 
Dimanche au fer vice de Dieu. Le Sy- 
node adopta fa confelîion , & le Vice- 
Roi la ratifia. On voulut prévenir 
le Roi contre le compilateur de ces > 
articles , dont plulieurs étoient con- 
traires à fes principes ; mais Usher 
eut l’adreffe de fe garantir des inli- 
nuations de fes ennemis ; & Jacques 
étoit fi convaincu de fa piété & de 
fon érudition , qu’il le promut peu 
de temps après à l’Evêché de Meath. 

La protection & la fureté qu’on 

avoit 
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avoit accordées aux anciens naturels 
par ces attes qui les admettoient au 
nombre des fujets , & leur procu- 
roient les avantages des loix d’An- 
gleterre , promettoient les effets les 
plus falutaires ; mais un ouvrage aufîl 
important & aufîi difficile que celui 
de civilifer tout un peuple, deman- 
doit du temps & de l’attention. Les 
Irlandois joignoient à leur ignorance 
& à leur groffiéreté naturelles, un at- 
tachement opiniâtre pour les mœurs 
de leurs ancêtres ; & leurs Seigneurs 
& leurs Chefs ne comprirent jamais 
qu’il leur étoit plus avantageux d’a- 
voir de petites terres à perpétuité, 
que de vaftes domaines dont la pro- 
priété finifloit avec leur vie. Ceux 
du Nord furent fi mortifiés de la di- 
minution de leur fortune, & de la 
profpérité de leurs nouveaux voifins , 
qu’ils méprifoient parce qu’ils ne def- 
cendoient pas de Princes Irlandois , 
que plufieurs formèrent le projet de 
fe révolter, de s’emparer des fort* 
que les Anglois avoient dans leur Pro- 
vince , & d’exterminer tous les co- 
lons Bretons. La confpiration fut dé- 
couverte , & les principaux chefs fu- 
Tomc IV. T 
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rent arrêtés , condamnés & exécutés-, 
L’allarme fut trop peu confidéra- 
ble , & trop promptement appaifée , 
pour interrompre le projet que le 
Roi avoit formé d’introduire la po- 
litefTe & l’induflrie en Irlande , & 
d’affurer l’intérêt du Gouvernement, 
Encouragé par le fuccès de la grande 
colonie du Nord , & par l’approba- 
tion que lui avoit donnée le Parle- 
ment d’Irlande , il réfolut d’exécuter 
les mêmes plans dans les autres dif* 
tri£ls de l’Ifle où il n’y avoit point 
encore d’établiffement. Les cantons 
maritimes de Leinfler , entre Dublin 
& Waterford , étoiént habités depuis 
plufieurs fiecles par des tribus Irlan- 
doifes puiffantes , qui avoit tenu le 
Gouvernement d’Angleterre dans des 
allarmes continuelles , & harcelé fes 
troupes par des irruptions perpétuel- 
les. On découvrit qu’il y avoit en- 
tre Areklow & Slane , foixant'e-fix 
mille acres de terrein qui apparte- 
noient à la Couronne. Jacques réfo- 
lut d’en céder feize mille cinq cents 
près de la mer à une colonie An- 
i;loife, & de partager le relie aux 
anciens; propriétaires , aux mêmes 

M , . . r 
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conditions qu’aux colons d’Ulfler. 

: Les Comtés de Leitrim , de Long- Carte , 
lord , de Weftmeath , & celles de ° rra * 
King & de Queen, demandoient un 
réglement particulier, à caufe de leur 
iituation & de leurs circonftances. 
Naturellement fortes , & d’un accès 
.difficile , ellefc fournifloient dans le 
centre de l’I{le une retraite -fïire aux 
anciens habitants , lefquels , entêtés de 
leurs coutumes barbares , pafloient 
l’hy ver .dans leurs chaumières , & er- 
C'oientd’été avec leurs troupeaux dans 
les montagnes. Les infurgents de Con- 
naught & d’Ulfler traverfoient ordi- 
nairement ces diflriûs pour fe ren- 
dre dans le territoire des Anglois. Ils 
avoient fervi de paflage à Tirone & à 
fes troupes pour pénétrer dans Munf- 
ter, & d’afyle après fa retraite hon- 
teufe de Kinfale. Ils offroient , en 
temps de paix , aux voleurs un re- 
fuge , d’où ils bravoient les Miniftres 
de la juflice , & où ils vivaient in- 
dépendants au mépris des loix , à la 
faveur des bois , des marais & des < 
montagnes dont ils étoient environ- 
nés. Pour parvenir à foumettre & 
civilifer ces barbares , on examina le 
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droit que le Roi avoit fur leurs ter- 
res. On trouva qu’une partie avoit 
été anciennement occupée par des co- 
lons Anglois , que les habitants en 
avoient chaffés pendant les troubles 
du Royaume , & dont la Couronne 
s’étoit emparée pour caufe d’abfence; 
& que d’autres avoient été confif- 
quées pour crime de rébellion. Jac- 
ques crut donc être autorifé à dis- 
tribuer trois cents quatre-vingt-cinq 
mille acres de terrein dans ces Com- 
tés à différents propriétaires , & dans 
des proportions qui contribuaffent 
au bien , à la fureté , au commerce 
des habitants , & à les rendre plus 
fociables. Les portions de terrein que 
l’on céda de nouveau à perpétuité aux 
anciens habitants, en réconcilièrent 
plufieurs avec ce nouveau projet de 
colonie, lequel fut entièrement exé- 
cuté lorfque Chichefler fut créé Baron 
de Belfaft , rappellé en Angleterre, & 
remplacé par Olivier St. Jean. 

L’adminiftration de ce nouveau 
Gouverneur fut troublée par diffé- 
rentes clameurs & divers méconten- 
tements. Il s’étoit conduit dans le der- 
nier Parlement de maniéré à donner 
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lieu de croire qu’il haïffoit mortel- 
lement le Papifme; mais foit qu’il fût 
provoqué par l’infolence des récu- 
fants, foit que fon naturel & fes prin- 
cipes le difpofaffent à les traiter avec 
moins d’indulgence qu’il n’avoit fait 
par le paffé, il ne tarda pas à faire 
exécuter à la rigueur les loix péna- 
les. Il bannit par un édit les Moines 
Papilles , cette dalle d’hommes dan- 
gereux, qui ayant été élevés dans les 
Séminaires étrangers , s etoient glif- 
fés dans l’Irlande , avec des difpoli- 
tions peu favorables au Gouverne- 
ment. Cet a&e de rigueur fut très- 
avantageux aux pauvres, que ces fre- 
lons oififs, fâéfieux & inutiles fou- 
loient impunément. Ce qui indifpofa a. n. 
le plus le public contre lui , fut qu’il 1617. 
exigea le ferment de fuprématie. des 
Magiflrats & des Officiers de juftice. 

La ville de Waterford s’étoit opiniâ- 
trée à ne choifir pour Magiftrats que 
des réeufants. Ces derniers ayant re- 
fufé de prêter ce ferment, & mon- 
tré dans plufieurs occafions de l’a- 
verfion pour les cotiformiftes , on fit 
■faifir les libertés & les revenus de 
la ville , pour la punir des mauvais 
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fervices qu’elle avoit fouvent ren- 
dus à l’Etat. Cette rigueur provoqua 
les paftifans que la Cour de Rome 
avoit dans les Pays étrangers. Ils blâ- 
mèrent hautement la conduite de St« - 
Jean ; ils l’accuferent de fouler les 
fujets , d’en exiger de nouveaux im- 
pôts , & de remplir les prifons de 
malheureux confeffeurs de la foi. 

Ce qui nuifit le plus au nouveau 
Gouverneur , fut l’offenfe qu’il fit , 
avec plus de zele que de prudence , 
à quelques hommes en place. Ils s’é- 
toient emparés de quelques terres de 
l’Eglife , qu’ils efpéroient de garder 
à la faveur de leur puiffance & de 
leur crédit. St. Jean connoiffoit le 
mauvais état du Clergé, & eut af- 
fez de courage pour s’oppofer à ces 
ufurpateurs. Ils fe liguèrent avec les 
Papilles pour noircir fa conduite. Ils 
s’en plaignirent au Roi , & le priè- 
rent de nommer des Commiflaires 
pour s’informer de l’état de l’Irlan- 
de, & des abus de l’adminiftration. 
Jacques avoit à fe plaindre de la con- 
duite de Diggs,*de Crev, de Rich, 
de Perrot, & de quelques autres mem- 
bres fa&ieux des Communes d’An- 
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gleterre , & il faifit cette occafion pour Rymer , 
les mortifier & les éloigner. Il leur T - x ^ 11 » 
donna ordre de fe rendre en Irlan- P * 3J 


de , pour régler certaines affaires re- 
latives à fon fervice dans ce Royau- 
me. Les ennemis de St. Jean préten- a. D. 
dirent que la commiffion ne pouvoit 
avoir fon effet, tant qu’il tiendroit 
les rênes du gouvernement. On lui 
donna le Lord Faulkland pour fuc- 
ceffeur; & fur les inftances réitérées 
du Confeil d’Irlande , le Député fut 
obligé de réfigner fon autorité à deux 
Juges-Mages, en attendant l’arrivée 
du nouveau Vice-Roi. Pour dédom- 


mager de ces mortifications réitérées 
un ferviteur , non-feulement inno- 
cent, mais plein de mérite , le Roi créa 
quelque temps après St. Jean Vicomte 
Grandifon d’Irlande , Baron Trogofe 
d’Highworth en Angleterre, Grand- 
Tréforier d’Irlande , & Confeiller- 


privé des deux Royaumes. • 

Les récufants triomphèrent du rap- 
pel de St. Jean. Il affe&erent de le 
regarder comme une condamnation 
de la févérité qu’il avôit exercée con- 
tre eux ', & encouragèrent leurs par- 
tions à attendre plus d’indulgence de 
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la part de fon fucceffeur. La hardiefle 
avec laquelle ils érigerent des Ab- 
bayes , l’infolence avec laquelle ils 
dépouillèrent les Eglifes de leur cul- 
te , allarmerent le Clergé Réformé. 
^Usher, le membre le plus diftingué 
de cet ordre , & dont les fentiments 
avoient le plus de poids , fut nommé 
pour prêcher devant le Lord Faulk- 
land à fon arrivée , & faifit cette oc- 
cafion pour l’exhorter à contenir les 
Catholiques Romains dans les bor- 
nes de la décence & de la modéra- 
tion , ou .du moins à prévenir leur 
infolence & leurs outrages. Cette 
nouvelle do&rine anima &c aigrit en- 
core plus les récufants. Ils prirent oc- 
cafion du texte de fon fermon : Ce 
n'ejl pas en vain qu'il porte Cépée , pour 
inve&iver contre lui comme contre 
un perlëcuteur, qui vouloit qu’on ex- 
terminât tous ceux qui refuloient de 
fe conformer à la Religion établie ; 
& la clameur qu’excita cet incident 
trivial fi.it fi générale , que le Prélat 
fut obligé de prouver , dans un au- 
tre fermon , l’équité & la douceur 
de fes intentions. Les talents d’Uf- 
her furent très-utiles au Gouverne- 
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ment pendant ces difputes religieu- 
fes. Il prouva, avec autant de Force 
que d’éloquence , la nature & la juf- 
tice du ferment de fuprématie , lors- 
que les Magiftrats furent cités à la 
Chambre étoilée pour crime de non- 
conformité ; niais les raifons ni les 
preuves ne purent vaincre l’opiniâ- 
treté d’un parti nombreux, puiflant 
& accrédite. 


Fin du Tome quatrUmi. 
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